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le texte fran~ais I 
I_ _ _ _____J 

avant-propos 

sieofried oiedion, zurich 1935 

moment 1935 

nous ovens loisse derriere nous un tiers de notre siecle. un regard retrospectif sur son predecesseur, le dix-neuvieme 
siecle, nous momre net ement les problemes de ce dernier, leur developpement au cours, 6 Ia fin et ou-delo de cette 
periode centennole et leur affirmation. 
vue de ce te distance, Ia situation est completement modifiee depuis. neonmoins, i l nous seroit possible de tracer 
d'ores et deio en leurs orondes !ignes, les routes que vo suivre le developpement ulterieur des problemes enonces. 
ceci n'est pas une affirmation oro uite, fondee sur le jeu de devinettes au lo morche 6 talons, mois decoulont de 
l'ossimilo ion de ''idee meme de l'ort e de ses methodes, mises en lumiere par les recherches de ces trois decodes 
dernieres. 

un travail de longue haleine 

molore Ia difference des sources et des points de vue individuels d'ou porfois joillirent des mouvements d'une 
importance copitale pour l'ort de nos iours, taus ces mouvements se trouvent unifies par une tendonce generole, 
nel'ement marquee: celle de ieter un pont qui fronchiroit l'obime molheureusement creuse par le siecle p recedent 
entre ces deux domoines: le sentiment et Ia reolite. 
le sens des efforts de ces trente onnees qui viennent de s'ecouler. reside dons Ia necessite de loire s'entre-penet rer 
Ia reolih~ austere, fixee 6 !'aide des precedes techniques et scientifiques modernes, et le sentiment, pou r orr iver 
oinsi o sotstr Ia vie en son entier. cette tendonce fut poussee iusqu'ou grotesque et donna lieu 6 une specialisation 
effren.§e dons 'ou•cs lcs branches. les erreurs de !'instant et les orrets momentones en route ne peuvent molgre 
•ou• no s dowt r lo c~o ;o • nous lotssent cntrevoir que nous nous rouvons au seuil d'un travail de longue holeine. 

tr01t c r .ct r,~lfquo de toutes ces tendonces, c'est leurs efforts de s'elever ou-dessus du strictement forme!. ces 

lots, r lotives au dev loppement au potentiel visuel urent etoblies entre 1909-1914 et les onnees 
c ci, toutcfois, no stonifie pas que pendon• lo ouerre de 1914--1918, il n'y eOI rien de foil dans ce 

dar 1 nc, toujours ost·il que c'est pe'ldont les cinq onnees precedent et les cinq onnees clotu ront Ia guerre q ue 
I', If art dir o; vers co but fut le plus prononce. 
c s tcndonces se montfosterent olors presque dons taus les oronds centres o Ia fois . molgre les quelques divergences 
dons lp, d toils, olles & oient toutes d'occord sur un point, o sovoir: que !'idee (restee predominonte depu is l'epoque 
d lo rena issance] des trois dimensions de l'espoce (perspective! et de Ia reproduction de !'image noturelle ensern)e 
dons s s I m1tcs obliootoires. ne correspond it plus oux conceptions modernes de l'univers et devroil ei re detr6nee. 
e bond ICI taue proboblement le marne r61e decisif pour les mises au point futu res que Ia metamorphose des opin ions 

c"• l'epoque do Ia renaissance. 
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le berlin de 1920 

de meme que, dans Ia plupart des autres g rands centres, berlin, aux environs de l'annee 1920, eut, lui aussi, ses 
forces vives qui cherchaient a magnifier !'image optique de l'univers, en Ia degageant des cadres etroits ou elle 
etait confinee. 
les mouvements d'une grande portae genera le surgissent presque tou jours de l'obscurite et loin de Ia presse 
officielle. ce sont d'habitude de jeunes gens sans renom ni prestige qu i les preporent. 
a berlin, done, trovaillaient en ce moment les dada'lstes- kurt schwitters, george grosz, raul hausmonn, hannah hoch -, 
pour le film, le suedois wiking eggeling qui tro<;o les grondes I ignes du film obst roit; Ia russie donna les constructi ­
vistes lissitzkv et gabo, ainsi que le sculpteur orkhipenko; Ia hongrie - moholv-nagy et peri; Ia hollande - les 
jeunes orchitectes oud, von eesteren et van doesburg; l'italie- prampolini; new-york- les redacteurs de Ia revue 
>broom<; le danemork - l'orchitecte con berg-holm. 
pas plus que les villageois du siecle precedent n'etoient capobles de soisir le >sentiment« d'un paysage, de meme 
les possibilites expressives du sentiment, celees dans les mavens de Ia technique moderne el Ia reo lite de Ia vie, 
demeuraient lettre morte pour ('habitant des grands centres. 
le pont, le hangar aux avions fropperont beaucoup plus vivement ('imagination par Ia fontasmagorie qui s'v rollache 
chez ceux pour qui ils ne sont pas Ia chose de cheque jour, qui releve du bon sens. 
ce n'est done pas par simple co·lnc idence que les troceurs des routes nouve lles se trouvent etre pou r Ia p lupo rt 
originaires des pays ogro ires, des pays de peu d'industrie. c'est oinsi que Ia plupo rt des >constructivistes« nous 
arrivent de russie ou de hongrie ou de quelque outre pays pour lesque ls le monde de Ia technique moderne tient 
du prodige. jusqu'a picasso, ce grand chercheur revolutionnaire, qu i nous vint des regions lointaines. ic i, sur le 
sol parisien, il sut conciliar le sens de Ia culture moderne avec les forces de Ia g lebe, reminiscences puisees dons 
les traditions hispano-mauresques. lu i, p icasso, decrivit un grand cercle, ou il enferma les exper iences d'une grande 
civilisation recente qui sut aborder les va leurs d'ordre sentimental en leur donnant une expression non rea lists. 
les >constructivistes« de russie et de hongrie, en tont que porteurs des civ ilisations limithrophes, furent autant de 
premices favorobles pou r l'entendement integ ra l de Ia realite de nos jours. 
pa rmi les ateliers cannus, le plus important fut incantestoblement celui d'un jeune hongrois moholv-naov qui reunisso it 
taus les out res sous son egide. 
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moholy-nagy 

les hongrois occupent le milieu entre Ia fonlois ie foud royante s'envolant aux 
etoi les, des russes, tels que liss itzkv, et les tons delicats des couleurs de layees 
se moriant aux su rfaces p lanes des hollondais, comme mondrion. moholv­
nogy, lui aussi, est un des leurs. 
a pres ovoi r fa it Ia guerre ou il avait ete blesse, le jeune peintre porait 
dans le berlin de 1920. a cette epoque, il avail deja collobore a une 
revue hongroise act ivists >me«, dont ensuite, ensemble avec cossac, ils ant 
prec ise les tendances dons le >livre des artistes nouveaux« lvienne, 19221. 
poreil lement a corbusier et ozenfant qui, des 1920, ovoient dans Ia revue 
>esprit nouveau< etabli Ia correlation existonte entre Ia peinture, Ia plo­
stique et Ia technique moderne, de meme, une petite poignee de jeunes 
hongro is s'attocherent a loire ressort ir le d iscernement de ('esprit de nos 
tem ps, et celo d'une foc;on beaucoup plus vive et plus exacts que l'o rt 
o fficiel berlinois, fortement impregne alors pa r l' impressionn isme. 
walter g ropius, celu i-ci meme qui, en 1919, ovo it Iande a weimar Ia moison 
du b6timent, admire beoucoup, Iars de ('exposition a berlin, les oeuvres 
d'art et les peintures de moholv-nagy. il s'en suivit que ce dernier, au 
printemps 1928, fut attache a Ia moison du b6timent. cette occurence 
devait avoi r une influence decisive sur le developpement de Ia personnolite 
de ('artiste, cor ici moholv-nagy put donner libre cours a ses penchants 
didoctiques. 
le merite eternel de Ia maison du b6timent lie bauhaus) resulte du fait 
d'ovoir non seulement largement accueilli et fait approfondir l'idee et le 
sens d es nouvelles conjectures en peinture, mois encore d'ovoir oreffe la­
dessus une nouvelle d iscipline su r des bases pedogogiques jusque-la igno­
rees. tout ce que l'allemogne possedoit en forces creatrices emonoit des 
Iars de Ia maison du b6timent - le >bauhaus« -, ou s'v rottochait d'une 
foc;on ou de l'autre. 

bauhaus 1923 au deport de iten, moholv-nagy fut cha rge du cours preparatoire au bau­
haus, et en raison de ces travoux en metalloplastie, il s'adjoignit ego lement 
les ateliers des metoux. les problemas de Ia lumiere qui interesso ient 
moho ly, le conduisirent b ien vite aux etudes de leur application en pratique 
pour Ia const ruction de nouvelles fo rmes de lumiere. 

comme le bauhaus s'appuyait surtout sur !'architecture, cette branche de 
l'art et les divers ateliers du bauhaus se ralliaient tout naturellement a l'in­
dustrie. ainsi orriva+il que depuis les premiers essois pedagogiques 
fructueux en matiere de nouvelles realisations optiques de ('aspect du 
monde, jusqu'a son influence retroactive sur l'industrie, il n'v eut plus qu'un 
pas a loire. 
dans les cadres de son octivite au bauhaus, moholv attochait Ia plus grande 
attention au cou rs preparatoire destine a servir d'introduction a l'enseigne­
ment proprement dit, car de ce cours dependoit ('orientation decisive de 
l'eleve. 

le cours preparatoire du bauhaus le livre de moholv-nagy >du materiel a l'orchitecture< (munich, 1929) repre­
sents le cvcle de conferences faites par moholv en 1923-1928 sur les 
doctrines fondamentales du bauhaus et les methodes de leur application. 
c'est bien a moholv qu'on est redevable de ce que toutes les recherches 
basees sur des aperc;us nouveaux furent les bien-venues au bauhaus pour 
les utiliser dans les buts de l'enseignement, pour, par exemple, ouvrir les 
veux de l'eleve sur les effets materiels, tres vrais, caches dans les collages 
de picasso, qui ne demandaient qu'a etre tires au clair. rorement l'en­
grenage etroit de Ia peinture moderne et de ses forces cochees, ravonnont 
spontanernent, sans inte rmediaire, fut plus profondement juge que dons 
ce livre de moholv. 

le credo de Ia peinture le Iii conducteur de toutes les productions de moholv, depuis ses premiers 
ecrits porus dans io revue >rna« jusqu'a ses rravaux les plus recents, n'est 
autre chose que l'offirmation de son credo qu'il lui tarde de canaliser lui­
meme vers les rea lisations de Ia vie pratique de nos jours. dans cet ordre 
d'idees il n'existe aucune forme de manifestatial" de l'art qui ne so it exploree 
et influences par maholv. exposi tions, imprimerie, reclomes, films, montage 
the6tral - comme >les conies d'haffmonn< (1929), >madame butterflv• 
(1931) et • le marchand de berlin« (1931) -, en temaignent. 

photagraphie, film mohalv-nagy a egalement exerce une influence marquee dons le damaine 
de Ia photographie dont il resume les resultats et elorgit souvent les con­
ceptions. il debuta par Ia constatation du fait que Ia lumiere est un moyen 
en soi, un facteur independent, propre a loire surgir ('image, lui tout seul. 
c'est sous ce point de vue qu'il lout envisager ses travaux, soit en p hoto ­
grophie, soit, p lus tard, en films . moholv vit dans Ia photographie le moyen 
d'elargir les limites de Ia reproduction de ('image en nature; il traita l'ap­
poreil photographique, tout imparfait qu'il lOt, comme un instrument des ine 
a suppleer a l'insuffisonce de notre vue et a augmenter notre faculie d'ob­
servation visuelle (perception du mouvement, les vols d'oiseau, les per­
spectives vues d 'en haut, etc.). 

ie me souviens d 'un court seiour que j'ai fait en commun avec moholv 
a belle-ile-en-mer en 1925, au moholv, au mepris de taus les principes, 
reconnus et professes par les photogrophes, s'omusait a loire des prises 
photogrophiques de bas en hout, et inversement. ces raccourcis surpre­
nants, ce tte impetuosite des (ignes precipitees l'une dans ('outre, offroient 
un tel ottroit ortistique, que peu apres, ils devinrent le bien general et 
furent largement repandus dons le public. 

dons son livre, >peinture, photog raphie, film• (munich, 1925), moholv elorgit 
ses theories encore davontage, taut en prenont le soin de preciser qu'elles 
s'appliquent a toute matiere sensible a ('influence de Ia lumiere: depuis 
le photo ordinaire, iusqu'oux prises sans camera, delovant (' image de 
l'objet represents, par Ia degradation successive de Ia lumiere, pour, en­
suite, revenir de nouveau a Ia lumiere reflechie, au photomontage et au 
film. (le manuscrit de >Ia dvnamique d'un grand centre« - 1921, les films: 
>marseille-vieux port«- 1929, >le noir-blonc-gris« - 1931, >Ia boheme des 
orondes villes«- 1932, le >congres international de Ia construction moderne< 
- othenes, 1933.) 
l'octivite multip le de moholv-nogy se concentre neonmoins dons so peinture, 
- ici, pas une deviation de Ia ligne generale qu'il poursuit depuis ses 
premieres ouvertures a Ia presse et jusqu'a ce jour. il est a noter, d'oilleurs, 
que le besoin de se servir de ce maven d'inscription spontanee de Ia v ision 
arlistique deviant de plus en plus manifests. 

ces peintures d'un aspect clair, penetrees d'un esprit optim iste, ou, rent Ia 
porte aux efforts de longue haleine de ces quelques centaines d'aspirants 
qui sont dissemines dans le chomp de Ia culture humaine. 
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l 'art moderne rapproche de Ia vie 

les cos isoles des efforts individuals viendraient en contradiction avec !'idee dominonte des realisations ortistiques 
modernes; Ia force de celles-ci reside precisement dons Ia multiplicite voriee de leurs manifestations qui, toute, molgre 
leur diversite, porte l'empreinte de !'esprit de nos iours. n'empeche que dons le cos qu i nous occupe, le choix de 
l'editeur, kolivodo, fut tout porticulierement heureux, cor sur l'exemple de moholv-noov, le public pou rro se rendre 
cloirement compte des lois qui regissent !'art obstroit, eel art qui ne se borne pas a Ia copie servile de !'image et 
se trouve intimement reli e a Ia reoli te qui l'entoure. 

mon cher kolivodo, 

le nombre grondissont d'expositions dons lequelles, de nouveau, ie mont re mes anciennes et recentes toiles, t'etonne. 
il v 0 en effet des onnees que ie n'oi plus expose, ni meme peint de tableaux. il m'o semble futile, a une epoque 
qui nous a offert de nouvelles possibil ites de creation et de technique, de me consocrer a des toches nouvelles avec 
des mavens insuffisonts. 

1. 

depuis !'invention de Ia photogrophie, Ia peinture s'est developpee >du pigment a Ia lumiere«, outrement dit, en cette 
derniere periode, on ouroit pu >peindre<, oussi bien qu'ovec un pinceou et des couleurs, directement avec lo lumiere 
et transformer oinsi en une architecture lumineuse les surfaces coloriees a deux dimensions. ie revois d'opporeils 
qui permettroient, groce a un dispositif manuel ou outomotique-meconique, de projeter des visions lumineuses dons 
les airs, dons les vostes espoces, sur des ecrons d 'une conception inhobituelle, sur des etendues de brume au de 
goz, sur les nuoges. j'o i fait d'innombrobles projets; seul monquoit le mecene qui me commonderoit des fresques, 
des architectures lumineuses, des murs planes et convexes, topisses de motieres ortificielles telles que le golol ithe, 
le tro lithe, le chrome et le nickel, qu'un seul mouvement du commutoteur ouroit tronsformees en lumiere rodieuse, 
en de ru isselontes symphonies lumineuses, cependont que les surfaces se deploceroient pou r se fondre en une 
infinite de details contenus. i'ovois envie d'une piece nue avec douze opporei ls de projection, ofin que le vide 
blanc pOt eire mis en action sous les feux croises, colores des gerbes de lumiere. 
os-tu iomois vu une grande parade de projecteurs oux soubresouts precipites, oux tentocules qui s'etendent touiours 
plus loin? i'ovois imagine quelque chose de sembloble, sons toutefois le rvthme hoc he de l'obc des signaux, mois 
oppuye sur une composition lumineuse avec une part ition exocle. ce n'etoit qu"un des projets, qu"une des pos­
sib ilites. or il v o des milliers de reves porei ls, reves de mouvement et de lumiere, dons lesquels Ia physique et ses 
incomporobles apporeils, comme ceux qui servent oux experiences de polarisation et de spectroscopie, iouo ient 
un role essentia l. 
quoiqu'il en soil, on peut des mointenont etobl ir un svsteme d'orchitecture lumineuse. 
d ivisons le problems en deux parties , 
11 ieux lumineux en espoce libre , 
a) pub/icite /umineuse. a l'heure qu' il est, elle n'util ise, le plus souvent, que des effets lineoires sur des su rfaces planes. 
il est temps de l'entroiner dons Ia troisieme dimension , Ia profondeur, et de Ia combiner avec des motieres et des 
reflets, pour creer oinsi des structures ree lles dons l'espoce . 
bi oioutons a ce lo /e >canon de projection< ides moisons omericoines et Ia firme allemande >persilc se sont dei6 
servi d 'opporei ls de ce genre). 
c) /o projection sur les nuoges et sur des ecrons gozeiformes qu i pourro ient, par exemple, eire penetres de port 
en port. 
di Ia fo rmule de l'oven ir, /e spectacle /umineux des vi lies, vu et vecu a bard des dirigeobles ou des ovions, dons 
!'immense elendue du reseou de lumieres, des deplocements et des changements de Ia surface lumineuse, spectacle 
qui, sons doute, pourro nous mener vers une forme nouvel le et plus intense de grondes fetes. 
2) ieux lum ineux en lieux clos. 
a) le film avec ses nouvelles possibilites de pro jection - plostique, simultonee et en cou leurs - a !'aide d'un 
nombre occru d'opporeils diriges soil su r un seul point, soil sur taus les murs de l'endroi l. 
b) /e spectacle ref/ecteur , des projecteurs de rayons co lores qui executenl des variations d 'opres un patron ou selon 
un svsteme analogue, comme le fait, pe r exemple, /"argue des couleurs de 16szl6. ce spectacle peut se presenter 
sous form d'un effort isole ou etre emis par un centre de rod iodiffusion, au maven de Ia te lev is ion. 
c) i l convient de ci te r egolement a cet endroit le piano a couleurs, muni d'un clavier, qui utili se une rangee de lompes­
unites pour ecloi rci r et eclai rer des foyers d'ombres. lc'est !'instrument de l'avenir qui servira de >prafesse ur de 
dessin< pou r bien des demonstrat ions. ) 
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d) Ia fresque lumineuse qui composera, avec de Ia iumiere artificielle et d'apres un plan preetabli, de grandes 
un ites o rchiteclurales, des edifices, des parties d'edifices, des murs. iii est plus que probable que dans les apparte­
ments de l'ovenir il se ra reserve des end raits pou r les receptions de ces fresques lumineuses, comme on le fait 
auiourd'hui pou r Ia t. s. f.! 

2, 

mon che r kalivoda, tu connais mon accessoi re lumineux et mon >jeu lumineux en noir-blonc-gris« . il m'a ete tres 
difficile de reunir taus ces objets. o r, ce n'esl Ia qu'un modeste commencement, qu'un pas a peine perceptible, et 
meme dons ce cadre restraint il ne m'a pas ete possibie de pausser mes recherches plus loin, comme il l'eOt fa ll u. 
tu paurrois a juste titre me demander, pourquoi je rends les armes, pour quelle raison je recommence a peindre des 
tableaux et a organiser des expositions, du moment que j'ai decouvert les veritables toches qui se posen! devon! 
les >pe in tres« d'aujourd'hui. 

3. 

cette question, a bstract ion foite de ma situation personnelle, vaut bien l'examen, car elle concerns en meme te mps 
toute Ia jeune generat ion des peint res. 
nous ovons souvent publie des programmes, lance des mani festes a travers le monde. Ia jeunesse a le droit de 
sovoir, pourquoi nos revend ica tions ont echoues, pourquoi les promesses n'ont pas ete tenues. elle a en meme 
tem ps le devoir de poursuivre !'edification des idees, Ia propagat ion des revend icat ions. 

4. 

le plus plausible se ra it de dire , Ia dependance materie lle vis -a-vis du capital, de l' industrie, de I' atelier constitue 
un obstacle infranchissable pour une architecture lumineuse laquelle ne presente a l'avance aucune util ite pratique 
et ne fait que creer des emotions relevant de l'espoce et de Ia couleur. olors que dans son a telie r, le peintre, en 
possession de quelques tubes de couleurs et de pinceoux, peut et re un creoteur souveroin, l'ordonnateur des ieux 
lumineux ne devient que trap focilement l'esclave de Ia technique et des moterioux, le jouet facile des mecenes 
d'occassion. c'est juslemenl a cetle technique que peut incomber le role preponderant et redoutob le, surtout Ia 
ou sevit Ia peur soigneusement entretenue de Ia science exacte et de Ia techn ique maitrisee. une vile legends ne 
pretend-ells pas que !'experience intellectuelle est prejudiciable a !' artiste qui n'a besoin que du sentiment et de 
!'intuition pour pouvoir cree r, comme si nous ignorions tout de leona rdo, des constructeurs des cathedrales, de 
rafael et de michel-ange, dont les connoissonces universelles et Ia moilrise technique n'ont fa it que decuple r Ia 
puissance creatrice. pourtont, meme lorsque ces difficultes son! surmontees let ce lo peut arriver bientot, si l'on 
considers Ia profondeur de Ia toche et l' en thousiosme que celle-ci inspi re), on se heurte a cet obstacle paralysan t 
qu'est Ia projection, Ia demonstration elle-meme. il n'existe guere d'endroit ou !'oeuvre pourrait etre popularisee. 
le reve realise sera done enferme dons un frigidaire ou il demeurera iusqu'a ce qu'il s'evapore dans Ia so litude. 
il est porticulierement penible de luller pour Ia realisation de tel s projets, lorsque le public, a cause surtout de son 
ignorance, refuse de vous seconder dans vos efforts. 

5. 

ce point merite, d'oilleurs, une attention toute specials, de nos jou rs, le public est desservi par une voste entre pr ise 
d'information, tres rapids, qui le bombards de communications de toutes sortes, entre out res, d'ord re ortist ique . 
cette entreprise a pour elle son interet general et sa rcpid ite, son defout est son coractere superficial, criord et ov ide 
de records . elle neglige tout ce qui se deveioppe, tout ce qui est en gestation, pou r bourrer son public de sensations. 
celo va si loin que les sensations viennent-elles a monquer, on en fab rique, on les met en scene. et le public, produit 
d'une 6ducotion meconisee sons opinions individuelles, finit par etre entroine de plus en plus fort par le courant des 
iournoux, des magazines, des revues. !' interet possionne, le desir de se rendre en pelerinoge oupres des fo rces 
productives, se confondent chez le lecteu r des jou rno ux en un vogue >interet« , et ces interets a rtificiels le detournent 
des vroies sources de !'experience, en ce qu'ils donnenl noissonce 6 une octivi te specieuse qui offre !' illusion 
opoisonte d'une occupation intellectuelle. c'est ainsi que l'on se met a negliger tout contact avec les forces et les 
oeu res creotrices que leur interpretation bon morche semble rend re superflues. 
mois quond meme, molgre taus les obstacles, et bien que lo vie dans les g rondes villes, l'imprimerie, Ia photog rophie, 
le film et Ia morche ropide et non cont r61 ee de Ia civi lisa tion oient reduit notre culte des cou leurs 6 un etot de 
orisoille - un grand effort sera necessoire a Ia pluport de nos contemporains pour s'en degoger. molg re tout· 
celo, il nous lout revenir au culte de Ia couleu r que nous ovens deja possede une lois. nous devrons in-sister 
dovontooe et d'une fo<;on plus const ruct ive sur le travail de Ia matiere opt ique et coloree au lieu de nous extosier 
devont un travail fonda par exce llence sur le sent iment et d ifficile a contr61er. 

6. 

bien des obstacles s'opposent 6 une telle guerison. il v a d 'obord le desoccord total entre l' homme et les creations 
de so technique, il v a son conservot isme qui l'ottoche oux vieilles fo rmes de l'economie dons des rapports de 
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production completement changes, il v o le developpement d 'une intel lectuolite ant i-b iologique qu1 1mpose a Ia 
vie du trovoilleur et de l'emploveur sa hate sons repit. l'homme augments so copacite de production et, dans 
son admiration pour les chiffres records, il perd de p lus en plus Ia faculte de reconnoitre les besoins elementaires 
de Ia biologie, bien qu'il pourrait satisfaire ces d erniers mieux que iamais, s' il avail utilise avec intelligence sa nou­

velle technique. 

7. 

il serait primitif de voulo ir rechercher les causes de cette situation dons des faits isoles. cet etat des chases est 
du a un developpement industri al rapide, mol dirige par le capitalisme, et que seule Ia closse dominante a interet 
a conserver dans so fo rme actuelle. il est done evident que toute tentative de reconstruction socioliste de ce monde 
mecanise, mo is point maitri se, que meme tout essai d'eclo ircissement, se heurteraient a Ia resistance consc iente au 

instinctive de Ia couche dominants . 
c'est ainsi que tout effort productif, que toute oeuvre d 'art qu i aspire a l'harmonie avec un ordre social nouveau, 
a l'equ ilibre entre Ia conditi on humoine et le monde technique, sera categoriquement repousse. l'effet relativement 
peu considerable des nouvelles exper iences ortistiques a done pour cause le svsteme actuel dont les ramifications 
souterraines s'etendent iusqu'aux milieux qu i en devraient fourni r les adversa ires naturels. 

8. 

por des detours remplis de contradictions, par une minima lisation tactique des buts, les prophetes de ces experiences 
obordent ainsi un public rna! oriente, olin de repond re leurs lumieres propres a revolutionner Ia politique de l'ort. 
or, nous semmes en presence de deux fa<;:ons d'ogir, tels deux temperaments differents: l'un adopte ses forces 
creotrices au prog ramme du jour, aux faits stables, bases su r les traditions et dont !'existence iusqu'a present n'a 
fait de doute pour aucun des contemporains. c'est Ia, a notre avis, l'oeuvre de continuation evolutionniste de notre 
cultu re. 
l'aut re appelle a l'aide de son expression creatrice tout ce qui est en gestation, en devenir, tout ce qui n'est pos 
encore eprouve, olin d 'occeder a un nouvel eta t des chases par un bond revolut ionnaire. 
b ien q ue cette confrontation ne corresponds nullement a une echelle de valeurs, on peut neonmoins dire que le 
developpement universal de Ia culture depend de l'effet en profondeu r des idees revolutionnaires qui exercent leur 
influence iusque sur les problemas du jou r. 
mais etant donne que chacun d'entre nous ne dispose que · d'un temps d'action limite, il nous lout souvent opter 
pour le lent chemin de l'evolution, olin de pouvoir transmettre aux outres ne fut-ce qu'une fraction de notre 
experience. 

9. 

oinsi done, si, de nos iours, notre desir de creat ion optique ne peut pas encore eire realise pa r Ia voie de so plus 
g rande exploitation technique - l'architecture lumineuse, force naus est, en attendant, de nous en Ienir a Ia 
fo rme du ta bleau de chevolet. 
si, par ailleu rs, ie trouve necessaire de continuer mes experiences avec des matieres artificielles, telles que le galalithe, 
le trolithe, l'olum inium, le zellon, c'est qu'il est necessaire d'en generoliser i'emplo i en les faison! passer par le crible 
des problemas de l'ort. 

10. 

sons avoir epuise tautes les interpretations possibles, voila Ia raison pour laquelle - en deho rs d e mes ex periences 
avec Ia lumiere - ie continue a peind re des tableaux. 

ton 

iuin 1934. 
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moholv-nogv. 

du pigment a Ia lumiere 

les mots en »isme«, des qu'il s'agit d'art, menent a Ia confusion. on porle, sons sovoir Ires b ien ce que l'on dit, 
d'impressionisme, de neoimpressionisme, de pointillisme, d'expressionisme, de futurisms, de cubisme, de supremotisme, 
de neoplasticisme, de purisme, de constructivisme, de dado'isme, de surrealisme - a quai viennent encore s'aiouter 
Ia photographie, le film et le cinema. les speciolistes memes ne se reirouvent plus dan s cette apocalyptique 
confusion. 
notre tache est de chercher le commun denominateur. il existe. il suffit de firer les conseq uences des enseigne­
ments de ce dernier siecle. il en decoule que le developpement de Ia peinture moderne offre les analogies les 
pl us frappantes avec celui des aut res a rts . 

le commun denominateur 

!'invention de Ia photographie a fait eclater le canon des arts d'imitation et de representation de Ia nature. depu is 
le notura lisme, Ia peinture co mme construction coloree cherchait inconsciemment a definir Ia couleur, ses lois, ses 
possi bili tes elementoires. plus ces problemas prenoient d'importonce, plus les tendonces des diverses chapelles 
s'e lo ignaient de Ia representation de Ia nature. dans le domaine de /'optique, on opprenait a ne trovoiller qu'avec 
des moyens purement elementoires, purement opliques. 

aussi toutes les tendances en >isme< ne sont que des methodes p lus au mains individuelles, plus au mains conscientes, 
plus au mai ns intent ionelles d 'a rtistes qui , isoles au en groupes, commencent par Ia destruction des representations 
anciennes pour pa rveni r a un nouvea u savoir, a de nouveaux einrichissemenls des mavens d'expression optiques. 

liones precurseurs 

dans Ia destruct ion ge rment deia des elements de construction. Ia photographie avec son eclairage presque 
immaterie l, part iculierement le ravonnement de Ia photogrophie sans camera, e t !'exuberance lumineuse et mobile 
du film cherchent a s'epanou ir dons Ia clorte. des tentatives, des recherches, des experiences sur Ia couleur, sur 
Ia lumiere, des films obstra its, encore trap fragmentaires et trap isoles, annoncent ce qui viendra demain, mais ne 
le precisent pa s encore. 
toutefois, une constatat ion s'impose : a cote du monde des sensations et de leurs re lations subiectives, existent des 
sources d'emotion qui ia il lissent d irectement de !'expression optique. 

minimum d 'ex igeances 

ce que nous savons de Ia lumiere , de Ia clorte, de l'obscurite, de Ia cou leur et de ses harmonies, en resume des 
principes e/emenloires de /'expression oplique, est bien peu de chose, malgre le travail considerable des differents 
>isles< . les reche rches foites iusqu'a present n'aboutissent qu'a un dictionnaire de rimes de Ia peinture. elles 
sont encore tr ibuto ires de vieilles exigeances troditionelles. elles ne satisfont ni nos sentiments ni nos desirs actuels 
et so nt bien loin d'avoi r pressenti toute l'etendue du domo ine de l'optique. 
d es les elements, nous se mmes dans l'incertoin. d'innombrables reche rches sur les princ ipes memes sont encore 
necessaires, me me pou r les peintres: 
qu'est-ce que Ia lumiere - qu'esl -ce que Ia clorte, l'obscurile, les valeurs, le temps, Ia mesure, les nouveaux precedes 
cJe mesure, le mouvement de Ia lum iere, Ia refraction, Ia couleur !pigment)? par que I moyen occulle Ia lumiere 
dev1ent-elle vivante? qu'est·ce que l'in tensi te de Ia cou leur, Ia chimie de Ia couleur et son activite? comment Ia 
couleur ooit-elle sur Ia forme? pa r so position, par sa quantil e de superficie? les fonctions biologiques, les reactions 
physiologiques? Ia stotique, Ia dv namique de Ia composit ion? les oppareils d'ou iaillit Ia lum iere, photographique 
et cinemotoorophique, l'1kron? Ia technique de Ia projection? de Ia coloration? le role de Ia main? de Ia 
machine? e c. 
les investigations, en ce qui concerns l' interdependance des etats physiolagique et psvchologique dans les a r ts 
de representation moterielle, son l bien en reta rd sur les etudes physiques. 
c'est 6 peine si une prat ique de !'expression meco nique por Ia lumiere et Ia couleur existe deja. 

Ia pe ur du ra idissement codaverique 

quond on passe a l'opplico tion des principes decouverts, on se heurte souvent a Ia crointe d'une technification qui, 
croi t-on, pourroi t entro ine r un dessechement de l'ort. on redoute qu'une realisation trap consciente, trap intellectuelle, 
une port trap g rande accordee oux mavens meconiques, n'entroine Ia mort de toute inspiration creatrice. ces craintes 
sont in iust ifiees. ne sero·ce pa s touiours une no ble ambition que d 'orr iver a une connoissance profonde de toutes 
les possibili tes d 'oct ion ? 
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on peut sans aucun doute parvenir a une connaissance exacte des possibilites optiques. cele n'e mpeche pas que 
!'oeuvre ne jail li sse des profondeurs du subconscient et de Ia puissance de !' inspiration. molgre les n3gles techniques 
les plus severes, Ia puissance creatrice amene a Ia creation artisti que co mme un flui de mvsterieux. Ia puissance 
de !'intuition n'est pas mains indispensable a l'art de l'avenir qu'a celui de not re temps. 

art et technique 

au cours des siecles, l'intensite de nos perceptions colorees a dO s'affa iblir, par suite de Ia diffusion du mot imprime, 
de Ia preponderance de Ia li tte rature. on a fait appe l 6 !'i ntel lect pour combler cette lacuna. cela ce con<;oi t. 
dans Ia premiere periode d'industrialisation, le technician, sa forme d'esprit, se sont imposes. il devenait svmbole 

de toute creation, de toute activite. 
il paraissait capable, en principe tout au mains, de creer sans effort particulier une oeuvre d 'apparence incontestable 
et parfaitement echafaudee dans sa structure economique. cette conception passa dans les theories artistiques 
jusqu'a ce qu'on se lOt aper<;u que Ia preponderance absolue de !' intel lect, de Ia log ique et du determ inisme eta ient 
pour l'oeuvre d'art une compensation exageree du sentiment. il n'en reste pas mains necessaire que les elements 
de !'expression optique, independamment de leu r valeur artistique, so ient exactement definis et deviennent un langage 
standard que !es hommes vraiment doues pourront elever au niveau >de moyen d'expression artist ique«. c'est 16 
le but profond de toutes les tentatives artistiques et pedagog iques de ces dernieres annees dans le domaine de 
l'optique. si le sentiment s'v trouve aujourd'hui surcompense, si le desequilibre sentimenta l s'v man ifeste, il ne nous 
reste qu'6 attendre que cette agitation pendulaire se so il calmee. 

de Ia peinture au cinema 

les decouvertes actuelles de Ia creation optique doivent servir 6 !'e laboration de ce langage standard. ce sont 
en premiere ligne les moyens meconiques et mochinoux devenus ouxilioires de /'ar t. hier encore, on leur opposait 
!'argument que seuls importaient en art !'oeuvre de Ia main, de !'artiste, l'ecriture personelle. a ujourd'hui on est 
en pleine batoille. • demain ils tr iompheront. apres-demain, leur emploi deviendra si evident qu'on ne se donnera 
plus Ia peine d'en parler. le coup de pinceau, lo _maniere personelle de !'a rtiste disparoitront sans doute, mais en 
revanche, Ia purete de ces nouvelles concept ions s'elevera a un etat presqu'immateriel, a une luminosite des inter­
dependences, une precision supreme, une lovaute triomphante, qui feront oublier toutes les equivoques de pretendue 
originalite. 
il est bien difficile de prevoir quelies sero nt ces formes nouvelles. ce n'est pos des talents que depend seulement 
le devenir de !'oeuvre, sa cristallisation futu re, ma is oussi de l'intensite du combat qui sera mene a l'aide des mavens 
materiels (outillage, aujourd'hui machine) . 
mais on peut dire des oujourd 'hui que !'expression optique de l'avenir ne sera pas une sim ple transposition des 
formes d'expression optiques actuelles, porce que des instruments nouveaux, et cette mati ere encore inexploree, 
lo lumiere, conduiront a des resu ltots encore imprevisibles. 

Ia ligne d roite de Ia pensee - les detours de Ia technique 

dans le moment intermediaire ou nous nous trouvons, il foul considerer comme cause de ra lentissement, cette real ite 
connue : 
des individus isoles decouvrent des instruments nouveaux, de nouvelles methodes d'ou resulte une revolution dans 
les procedes habituels. mais le p lus souvent, ce qui est nouveau, reta rde par les vieilles habitudes, reste lon gtemps 
sans etre universe llement appl ique. on pressent de nouvelles possibilites, mais elles restent tout d'abord prisonnieres 
des viei lles trad itions, qui, par suite de ces nouveautes, paraissen t tout de meme perimees. aussi devons-nous nous 
contenter en musique, ou lieu d'apporei ls eleci romecaniq ues totalement differents de ceux d'hier, d'une bruyante 
invasion d 'argues et de pianos mecaniques; en peinture on vo it apparaitre le pistole!, les surfaces emaillees a l'eclat 
clinquant et les matieres purement artificielles - galalithe, trolit, bakalit, cellon, alumin ium -, toutes deja revolution­
no ires. de meme dans le film , on considere comme revolu tionnaire des effets qui sont a peine autre chose qu'une 
peinture clossique mise en mouvement. 
cet etot de chases est peu so tisfoisont et o l'oir orriere, en comparaison d'un avenir qui fait prevoir des compos<tions 
lumineuses noissont spontonement, voriees dons leur espece et dons leur duree; des lumieres ruisselleront dons le 
feu de Ia projection, le vol immoteriel et subtil des gerbes tronsparentes de flammes dons l'espoce et dans le f ilm 
de l'ovenir - des changements consta nts dons Ia rapidite et l' intensite de lo lumiere - des va riations de l'espace 
touiaurs en mouvement a l'aide de Ia lumiere ref letee sur l'ecran brillant, jet d'allumaoe et extinction de Ia lumiere -
cla ir-obscur - distance ou rapprochement de Ia lumiere - rayons ultra-violet ou infra-rouge penetrant l'obscurite 
rendue visible par des experiences d'optique, provoquant des emotions profondes et voriees. 

1925-1930. 
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I. moholv-nagy: 

photographie forme objective de notre temps 

un nouvel instrument de Ia vision 

dans Ia photograph ie, nous ovons un instrument exiraord inaire de reproduction, mais Ia photog raphie est bien plus 
que celo: elle est sur le chemin d'apporte r quelque chose de tout nouveau au monde optique: les specifiques 
elements de photographie peuvent etre isoles des complications aui y sont attachees; pas seulement theoriquement, 
mais d'une maniere tangible dans leurs manifestations ree lles. 

!'unique qualite de Ia photooraphie 

le photogromme, Ia creation lumineuse sur Ia chombre noire, est Ia clef ree lle de Ia photog raphie, elle nous permet 
de recevoi r les reactions lumineuses sur une feuille de papier sensible, sons secours d'aucun apparei l. le photo· 
gramme nous ouvre des perspect ives d'un morphosisme iusqu'ici obsol umeni inconnu - gouverne par des lo is qu i 
lui sont particulieres -, cette nouve lle vision commande des mavens completement demate rial ises. 

qu 'est-ce que Ia qualite optique? 

a travers le developpement de Ia photog raphie noi re-blanche, les lumieres ei les ombres sont pour Ia premiere fois 
pleinement revelees et grace a cela, elles deviennent employees avec quelque chose de plus qu'une connoissance 
purement theorique - l'impressionnisme dons Ia pe inture peut etre cons iders comme un achevement parallele. 
par le developpement des sources lumineuses artific ielles d'une tres haute valeur, plus po rticulie rement l' electri cite, 
et par le moyen de Ia regulariser il en est decoule l'usage plus frequent de Ia lumiere continue, et des ombres 
richement graduees. par ce fait, une g rande animation des surfaces et une plus delicate intensificat ion optique. 
cette grande gradation de valeur est le moyen essentiel et fondamental du formal isme optique creatur, meme si l'on 
apprend a penser et a travaille r non seulement en voleurs noires-blanches-grises, mais aussi en valeurs de couleur. 
quond Ia couleur pure est mise a cote de lo couleur pure, le ton a cote du ton, cela evoque generolement !'impression 
decorative, dure de l'affiche. au cont rai re, les memes couleurs en relations avec leurs tons intermediaires detruisent 
!'impression d 'affiche et creent une composit ion plus delicate d'effet co lore, par Ia presentat ion noire-blanche-grise 
de taus les phenomenes de couleur, lo photographie nous o amenes - de meme dons Ia gamme grise comme dans 
celle des couleurs - vers Ia reconnaissance des plus ra ffine es differences de voleu rs. c'est Ia nouvelle qua lite 
d'expression optique depossant le standard oc tuel. 
ce n'est qu'un seul point entr 'out res; c'est le point dans lequel nous commen<;ons a mepriser les quolites essentielles 
de Ia photooraphie. dans cela nous avons a gogner davontage avec lo fonction artistique de !'expression pl uto! 
que par Ia fonction reproductive de Ia representation. 

Ia technique sublim isee 

nous constatons dans Ia representation, soil fixation object ive d'un fait tout autant de chocs et de mod ification s 
fondomentoux de lo formation optique en usage jusqu'a ce iour, que nous en rencontrons dans Ia format ion d irecte 
de lo lumiere lphotoorommel. 
los particulorites de ce developpement sont bien connues: Ia vision de l'oiseau dans l'espace, Ia perspect ive aerienne, 
Ia superposition, le miroitement, Ia penetration elliptique, etc.; leur coordination systemat ique ouvre un nouveau 
champ de presentation dans lequel encore plus de progres seront possibles. le fait que nous sommes capables 
d'obtenir une fixation precise d'objets dans les cas les plus compliques, dans le centieme ou le millieme d'une 
sec on de, represente pour nous une extension essentielle des possibiliiE§s de representation aptique; cette extensio n 
technique produit presque une transformation physiologique de notre vue - helmholtz avail !'habitude de d ire a ses 
eleves que, si un optician arrivait a creer un oeil humain et le lui apportait pour son approbat ion, i l serait fo rce de 
dire •beau travail stupids• - por le fait que l'acu ite de l'obiectil, son exact itude impeccable naus aide a develapper 
nos focultes d'observatian les elevant a un standard de visuelle percept ion qu'embrasse un instantane d'agrand isse· 
ment enormc ultra-rapide, employe dans les prises rnicroscop iques. 

proares de !'execution 

Ia photooraph ie nous donne aussi loin que nos veux peuvent l'at teindre, eventuellement Ia supervision, dans le temps 
at dans t'espace. une simple at seche enu meration des elements speciliques photographiques !elements pu rement 
techniques et non art istiques, suffisen t pour deviner le pouvoir divin latent et pour pronostiquer a quai il condui t. 
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les huit varietes de Ia vision photographique 

1. Ia vision abstra ite par Ia creation lumineuse optique, le photogramme, comme Ia plus fine gradation des voleurs 

a Ia fois cloir-obscur et de cou leu r. 
2. Ia vision exacte, par Ia fi xat ion normo le, des apporences des chases : reportage. 
3. Ia vision rapide, pa r Ia fixation des mouvements de moindre duree: l' instontane. 
4. Ia vision lente, par Ia fixation, des mouvements d'une plus grande duree, par ex. les traces lumineuses failes 
par les phares des automobiles su r une route. temps plus long d 'exposition. 
5. Ia vision in tensifiee 

ol par Ia microphotograph ie, 
bi par Ia philtrophotogra phie de maniere que par les variations de compos ition de Ia surface se nsible cela per­

matte oux patent ia li tes photographiques d'etre augmentees dans differentes voies - regions Ires eloignees 
situees dans Ia brume au dans les fumees; me me jusqu 'a Ia photographie dans l'obscurit e absolue: photogrophie 

infra-rouge. 
6. Ia supervision par le moyen des rayons x: rodiogrophie. 
7. Ia vision sim ultanee par moyen de superimposition transparen te : le precede futu r du photomontage ou tomatique. 
8. Ia deformation optique >OU Ia force optique« qu i peut etre produite outomatiquement 

a) pendant Ia prise de vue par l'objectif, respectivement par le prisme, au le miro ir reflecleur; au 
bi apres Ia prise par une man ipula tion meconique et chimique du negatif. 

a quai sert cette enumeration? 

qu'est-ce qu'elle no us apprend? 
que des possibilites les pl us etonnantes peuvent etre decouvertes dons Ia matiere photographique . !'analyse 
detaillee de chacun de ces aspects nous fournit une quantile d'indicat ions de valeur en ce qui concerne leur appli­
cation, leur ojustement, etc., mais nos recherches nous conduiront dans une autre direction dans loquelle nous 
voudrions decouvrir quelle est )'essence et Ia signification de Ia photographie. 

Ia vision nouvelle 

toutes les interpretations de Ia photogrophie ant ete inf luencees, par les conceptions estheliques et philosophiques 
qui se trouvoient dans Ia peintu re et etaient pour longtemps egolement opplicobles a Ia prat ique de Ia photogroph ie. 
elle travaillait dans Ia dependance plut6t rigide des formes traditionelles de Ia peintu re et parcoura it comme celle-ci 
taus les stades de >ismes« artistiques. cependant ce n'eloit pas a son avantage, porce qu'on ne peut imposer pour 
tou jours les constructions d'esprit et Ia prat ique des periodes possee aux decouvertes nouvelles. quond cela a rrive, 
toute activ ite productive est orretee. cela a ete preuve nettement dans le cas de Ia photographie qui n'a apporte 
aucun resultat de valeur, excepte dons les domaines )travail sc ientifique, par example) au elle a ete employee sans 
aucune ambition artistique. c'est Ia seuleme nt au elle se mantrait un pionnier de develappement original en cette 
connexion qui lu i etait particuliere, on ne peut proclamer assez fort , comme il est indifferent pour nous, si Ia photo­
o raphie produit >l'art< au non. dans ses prapres lois (et non dans les opinions des critiques d 'a rt) sera le critere 
de sa valeu r futu re. 
c'est deja suffisomment sans precedent que cette chose • mecanique« qu'est Ia photographie pu isse et re rega rdee 
dans le sens artist ique et createu r, et se developpant a peine en cent annees qu'elle ai t conquis le pouvoir et soil 
devenue Ia forme objective visuelle du temps. auparavont le peintre avail impose Ia forme de Ia vision de son 
epoque. souvenons-nous de Ia maniere dons loquelle nous etions habitues a regarder les paysoges et comparons-la 
0 notre vision actuelle. imaginons-nous aussi les portraits photooraphiques tr9s nets couverts de poros et fleuris de 

rides de nos contemporains ; au bien les prises aeriennes d 'lm tronsatlantique se mouvant dans des vogues immobili· 
sees dans Ia lumiere au Ia photographie agrandie d'un tissu, les delicatesses ciselees d 'une simple buche de bois 
et taus les detai ls magnifiques des structures, des textures et des factures de n'importe quel objet que nous cho isissons. 

Ia nouvelle experience de l'espace 

a travers Ia photog rophie (et plus encore par le film) nous ovens acquis aussi de nouvelles experiences de l'espace, 
avec leur aide et celle des nouvelles ecoles d'architecture nous avons atteint a l'elargissement et a Ia sublimation 
de notre appreciation de j'espoce. 
par Ia comprehension de Ia nouvelle culture de l'espoce ·- gr6ce oux photographes - l'humanite a acquis le pouvoir 
de percevair son entourage et sa vraie existence avec des yeux nouveaux. 

le point culminant 

mois tout ce lo ne sont que des traits et des actes isoles, pas tout a fait differents de ceux de Ia peinture. cependant 
dans Ia photographie, il ne fout pas chercher >le tableau < ni l'esthetique de Ia tradit ion, mais /"in strument ideal de 
!'expression se suff isant a elle-meme pour !'education. 
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series (Ia photographie comme succession d ' images du meme objet) 

il n'y a pas de forme plus surprenante, et cependant plus simple dans son nature! et sa jonction organique qu'une 
serie photogrophique. Ia photog rap hie cui mine tout naturellement; Ia ser ie n'est plus un >tableau<, aucun des 
canons de l'esthetique picturale ne peut s'appliquer a elle. le tableau separe perd son identite comme tel et devienr 
un detail du montage, un element st ructural essential du tout ce qui est Ia meme chose. dans eel enchalnement 
de toutes les pa rti es separees mais inseparables de Ia serie photog raphique inspiree par une raison definie peut 
devenir a Ia fois l'arme Ia plus forte et le poeme le plus tendre. Ia vraie signification du film appa raltra beaucoup 
plus tard dans une epoque ma ins confuse et indec ise que Ia not re. 
!'anticipation de cette revelation est sans doute Ia realisation que Ia connaissance de Ia photographie devienne 
aussi importante que celle de !'alphabet. les illett res de l'aven ir ignoreront l'utilisotian de Ia came ra comme celle 
de Ia plume. 

1932. 

I. moholy-nagy : 

problemes du film moderne 

Ia situation actuelle 

ces dernieres annees, l' idee de Ia creation artistique devan t s'adapte r aux possibilites techniques specifiques offertes 
pa r le milieu au elle evolue, est generalement admise, sinon pas toujou rs en pratique, du mains en theorie. 
pareillement aux autres a rtistes, les producteurs de films ant, pendant cette derniere decade, essaye d'appliquer ce 
Principe a leur a rt. mais, malgre tout, le film d'aujourd'hui demeure encore sous Ia domination des conceptions 
derivees du tableau traditionnel de studio, si bien que dans Ia pratique courante on n'aperc;:oit que fort vaguement 
le facteur principal du film qu i est Ia lumiere et non le pigment. de plus, le f ilm de nos jaurs se borne a Ia projection 
des >fixes< mis en mouvement su r l'ecran; a ce qu'il paroit, on ne se rend pas encore bien compte que Ia projection 
mobile dons l'espace represe nte Ia forme Ia plus appropriee a ce domaine. on observe le meme esprit conservateur 
d ans les films acoustiquement amplifies tels que les films senores au l'on continue a copier met iculeusement les pro­
cedes du the6t re - modele qui s'imposait du premie r obord. meme en theorie, les tentotives de decouvrir des formes 
independantes, porticulieres a Ia technique du cinema, sent excessivement rores. 

Ia responsabi lite 

plus l'equipement technique du film et celui des differentes formes de transmission et d'expression qui s'y rapportent 
(lelles que radio-television, telefilms, avec leu r vaste possibilite, etc. ) sera perfect ionne, plus grande sera Ia respon­
sabilite, en ce qui concerne l'eloborat ion, du prog ramme rotionne l du travail. 

ce problema est deja generalement envisage - et resolu - se lon Jes methodes tradi t ionnelles. Je technician accepte 
sans objecter les formes convenlionnelles du film d'a present, c'est-a -dire !'enregistrement de )'image visuelle et acou­
stique reelle et so projection en deux dimensions. 

un point de deport diff6rent conduiroit cerloinement a d'outres fins . Ia ligne generale des recherches techniques 
suivroil alors un autre cau rs el un programme entierement nouveau d'exploration cinematographique oboutirait a Ia 
decouverte d"une forme de transmission jusqu'ici inconnue, qui auvriroit a Ia creat ion orlistique de vastes horizons 
imorevus auxquels ouporavont on ne pouva il meme pas rever: 

le probleme 

afin d'embrasser l'ensomble du problema dons loute sa complexite, il est necessaire d 'etudier les elements techniques 
du film les plus imporlonls, relevant des domoines: 
sphere oolique (vision!, 
sphere cinelique (mouvement), 
sphere ocoustique !son) 

• lo distingue savant theromin, revelatour de Ia musique par andes erherees, nous offre un excellent example de fousse interpretation du 
probl9me mol pose, lorsqu'il s'efforce C rendre Ia vieille musique instrumentole au moyen d'un instrument appropri9 aux ondes etherees. 
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en les examinant un pa r un. !'aspect psvcho logique du problems lpsycho-phvsiquel - tel, par exempl e, qu' il nous 
oppo roit dons les f ilms surreolistes - ne pe ut, b ien entendu, qu'IHre a pe ine effleu re dons ce tte etude. 

Ia sphere optique : production tab leau ou developpement lum iere? 

il est bien possi ble que Ia peinture - art manuel pa r excellence - ex iste ro encore des d izo ines et des d izo ines 
d'onnees, maintenue oussi b ien pou r des cons iderations pedogogiques qu'en to nt que moyen de prepo rer Ia voie 
a Ia nouvelle culture de Ia couleur et de Ia lum iere. toutefois, cette phose preporotoi re peut et re obregee, quitte 
a poser le problems correctement et a proceder oux recherches en consequence. 
on peut des a present relever des sympt6mes du commencement du declin de Ia pein tu re troditionelle lce lo n'o rie n 
a voi r avec les difficultes econom iques terribles dont les artistes contemporains ant octuellement a souffr ir) - svm­
pt6mes tres opporents dons nombre de cos predominonts typ iques pour l'histoi re. com me exemple : le >supremot iste« 
molevitch l ie >supremotismec est le type de Ia mon iere russe de peintu re obstro ite, o ffi rmee pa r molevitch) ; son 
dernier tableau : un corre blanc sur le corre blanc d e Ia toile est nettement svmbo lique pou r l'ecron, svmbole de 
transition de Ia peinture-couleu r a Ia peinture-lumiere: /a surface blanche servant de reflecteur, 6 /a proiection directe 
de Ia lumiere, et ce qui est encore plus, de Ia lumiere en mouvement. 
!'oeuvre de molevitch est un exemple remorq uob le du nouveau poin t de vue cul ture!. cette oeuvre peut etre con­
sideree comme victoire intu itive sur les t6tonnements a l'oveuglette du f ilm de nos jours qu i, avec p lus ou mains 
de succes, se borne a imi ter Ia tec hnique suronnee de Ia pe intu re de chevo let dons ses precedes d' ill ustro ti on, son 
man que frequent de mouvement et son pittoresq ue du montage . le supremot isme cree Ia ta bula rosa quont a !'appli­
cation de l'ort manuel en peinture. comment le fil m pou rro it- il retou rne r a Ia viei lle peint ure de chevolet, lo rsq ue 
les peintres eux-memes s'oventurent mointenont sur d'ou tres vo ies ? if es t done necesso ire de fa ire un nouveau 
deport, en prenont pour bose cet outre focteu r avec ses mavens specifiques, et non - Ia technique de l'ort d' illu­
strotion, rod ico lement etronger au f ilm . voici Ia ra ison, pourquo i Ia victoire de ce qu'on oppelle Ia tendonce 
obstroite, represents en meme temps Ia victoi re de Ia culture future de Ia lum iere qui, sO rement, vo loisser loin der­
riere elle, non seulement Ia vieille pein ture de chevolet, mois oussi les experiences les plus osees et les ochevements 
les plus ec lotonts de Ia peinture moderns jusqu'a son point culminont - l'ort de molevitch. 
toutefois les considerations ci-dessus ne sont pas encore suffisontes pour nous permett re de formule r les p rincipes 
fondomentoux de Ia creat ion o ptique. Ia morphose directs de Ia lumiere, son deploiement cinetique et refroctoire 
exigent des recherches svstemotiques. Ia peinture, Ia photog rophie, le f ilm ne sont que parties integ rontes d'un 
tout complexe. 

le studio de lumiere dons l'ovenir 

les elements ind ispensa bles a lo nouvel le cul ture de Ia lumiere contr61ee sont avant toute outre chose les suivonts: 
les sou rces de provenance sOre de Ia lum iere ortificielle d'une intensite va riable, les reflecteurs-pro jecteurs, instru­
ments physiques de polarisat ion, d' in tegrot ion et de refract ion de Ia lumiere, un ossortiment d'instruments optiques 
perfectionnes suff isont a Ia recept ion des images, et, por -dessus tout, Ia grande se nsibilite du mi lieu recepteu r 
lv compris Ia solut ion du problems des films de trois dimensions et de cou leur! .* 

le sens et i'avenir du studio de film 

dons notre epoque, pol iti quement et economiquement dechi ree, le film enreg istreu r d'evenements et de fa its, le film 
de reportage, devien t tout noturellement un focteu r d 'educotion et de propogonde de Ia plus haute importance. 
toutefois, il est necesso ire de se roppele r qu e po rei llement a to utes les outres formes d 'expression, le f ilm, o rme de 
tous ses mavens, te ls que lumiere, mouvement, montage psvchologique, a independemment de toute conside­
ratio n d'ordre socia l, encore une tache relevant des sources pu rement biologiques !films obstroits) a remplir. c'est 
Ia Ia ra ison pourquo i le stud io mointiendro so p lace predominonte dons Ia production des films a venir: c'est encore 
dons le studio que nous trouvons les meilleures conditions pour le contr61e conscient de nos efforts, diriges vers ce but. 
lo in de moi de nier le foil que meme les f ilms dont i l vient d'etre question, ne monqueront pas de se rottocher 
necessoirement a telle ou telle epoque defin ie. b ien au cont roi re, je su is persuade que ces rottoches ont beoucoup 
plus de fond que cel!es ossu jett ies oux formes conventionnelles momentonement topiques, qu'elles ont leu r racine 
dons le subconscient de notre et re et constituent un des mavens les plus efficoces pour Ia fo rmation ideolooique 
de Ia societe de l'ovenir. 

• s'il y a un endroit favora ble 0 Ia crea ti on dans !es conditions a ctuelles de cette sorte de laborotoire provisoire pour les recherches 
des propri etes de Ia lumithe tpou r commence r en dehors de toules considerati ons utilitaires) - c'est bien Ia russia, et celo molgre Je fait 
que Ia plupa rt des academies d'art que nous possedons actuell ement pourraient, 6 ce qui me semble, litre focilcment tronsform8es en 
>a cademies de lum iere<. toutefo is , Ia russi e est a ctue llement le seul pays oiJ Ia production des fi lms n'est pas determin6e pa r des con­
siderations commerciol es, aU film et creation optique , en gene ral (cont roirement 6 ce qui se passe ici). sont regard8s com me une tOche 
culturelle et non comme une merchandise . en outre , oucun outre pays n'offre de telles foci lites pour operer un cha ngement radica l, 
rSvo lutionnaire, quont 0 l'i nterpretation de l'id9e meme des t6ches incombant aux arts. en russia, Ia vieille conception du mot >artistec: 
a moi ntenont definitivement vecu - l'oncienne mentolite de pro fessi on est peu 6 peu remplacee par Ia conception nouvelle d'une mentolite 
d'orgo nisotion culturelle et intellectuell e. !'invention n'est plus confines dons les cadres 6troits des trovoux ma nuals; au li eu de concent rer 
son a ttention sur les detail s topiq ues, !'artiste russe t6che de creer synth9tiquemen t fen correlation g6n8role des donnees). 

16 

le futur studio pour Ia manipulation de Ia lum iere ne se preoccupero sO rement pas lcomme c'est le fait des studios 
de film de nos jou rs) d'imitotions et ne mettro pas son point d'honneur a transformer d'un coup de baguette mogique 
des fagots de broussoilles en forets v ierges et des lompes jupite r en soleils eclotonts. le studio futur procedero 
outrement, en se boso nt sur les elements fondomentoux du milieu donne et, en developpont au possible tous les 
mavens qu'il off re. 

Ia tache de l'orchitecte du film se ra de se conformer a ce nouveau po int de vue . a port leur fonction d'ocoustique, 
les o rr ie re-plons scen iques se ront con~ u s de moni ere a deven ir des sources d e lumiere et d'ombre Ia Ia fo~on de 
treillages et squelettes) et leu r ensemble se ra utilise comme outont de surfaces d 'obsorption ou de reflexion de 
lurniere dons choque cos sepo re. lmu rs distributeurs de Ia lumie re.J 
Ia cle de !'image lumineuse du film est dons le >photog romme« obtenue a !'aide de Ia photog rophie sons camera. 
so richesse de g radation de tons blanc-nai r et de g ris nuance loussi bien que celle des nuances de differentes 
couleurs dons l'oveni r prochein) represents en soi une puissance copitole. ceci est egolement vroi en ce qui 
regards Ia superposition voulue des differentes images du film. 
ce n'est Que dons un studio non-imitoteur, que nous pourrions esperer de creer des fo rmes de Ia lumiere dont les 
possibilites ortistiques sont encore inexploitees. Ia morphose de Ia lumiere n'est pas cependont le seul problems 
du film, le problems du mouvement et du son demands une solution. le film renfe rme route une serie d'elements 
odditionnels, portiellement empruntes a Ia photogrophie et d'ou! re pori derives de ses nouveaux oper~ us pedogo­
giques ltels, par exemple, que Ia tache de rechercher les mavens d'expression de !'idee du temps-espoce) . 

ut i lisation du mouvement 

les methodes troditionnelles nous monquent quont 6 I' adaptat ion et au contr61e du mouvemenl dons les films, co r notre 
experience pratique en cette matiere remonte a peine a quelques dizoines d'onnees, de sorte que nous nous vovons 
occules a Ia necessite de nous ottoquer oux notions elementoires et de tocher de les developper. c'est Ia qu'il fo ut 
chercher !'explication de Ia moniere rudimentoire dont le mouvement est troite dons Ia pluport des films. 
nos veux n'ont pas encore ocquis !'habitude de soisir simultonement les phases successives du mouvement; dons Ia 
mojorite des cos, Ia multiplicite des phases dons le svsteme du mouvement continu - et celo molgre le controls 
le plus meticuleux - ne manque pas de nous produire l'effet du chaos et non d'une unite organique. 
voici Ia cause pourquoi, de nos jours, les performances de cette sorte loussi grande que soil leur portee esthelique) 
ne representant, pour Ia pluport des cos, qu'un interet technique ou pedogogique. le montage russe jquoique sujet 
a caution sous quelques rapports) est le seul qui puisse etre considere comme avant fa it un pas en avant dons ce 
domains. quont a Ia projection simultonee de plusieurs films se completon t l'un !'outre, elle n'est pas encore rea lises, 
meme oucune tentative n'o ete foite dons cette direction*. 

reflexion sur le film sonore 

le film sonore est !'invention Ia plus importonte de nos jou rs. grace a elle, non seulement Ia receptivite par Ia vue 
et l'oule de l'homme sera accrue, mois oussi so sensibilite sonore pourro otte indre a un degre oujou rd'hui incon­
cevoble. toutefois, le film sonore que j'oi en vue, n'o rien de commun avec Ia reproduction des dialogues et Ia suite 
des sons qui const ituent l'usoge troditionnel de Ia scene. !'en reg ist rement documentoi re des reolites ocoust iques 
ne represents pas non plus son unique fonction qui, en pratique, pourro se reduire au role analogue du photomontage 
dons le film muel. landis qu'il s'ogit ici des taches du film sonore. 
toutefois, le son seroit d'un bien pouvre aide au film muet, s'il se confinoit dons Ia tache de simplement sou ligne r 
ou d'oppuver rnusicolement le montage optique representant une entite en soi. les resultots de ja obte nus a l'o ide 
d'un procede - optique - pourroient s'en ressenti r et meme d iminuer par suite de l'od jonction d'un focteur ocou­
stique parallels. ce n'est que dons le cos ou ces deux focteurs deviennent mutuellement ind ispensables, co r parties 
inteorontes d'un tout indivisible, ce n'est qu'olors qu'on obtient un resultot quolitotivement plus riche, pouvon t se 
troduire par uno nouvelle forme dons l'ort d'expression veritoblernent revolutionnoire. c'est Ia une economie pro fi­
table m6me pour le cos du film-reportooe porlont. 

le probleme du fi lm sonore de nos iours 

si nous ne voulons pas que notre filrn sonore reste a pietiner sur le point mort, nous devons avant tout reviser de fond 
en comble so recoptivite ocoustique, en mlime temps qu'elorgir consideroblement ses possibilites. 
toutcfois, oucune tentative n'o encore ete foite de Ia port des >musicoux« de nos jours, ne sero it-ce q ue pour 

· los posslbilit6~ qui ~'offr nt pou r l'adoplotion du mouvement ne se r8duisent nullement au montage seul. mais quont 6 celo, mSme 
au ci116mo russo, l'effot du mouvement re!Ove plut6t de !'impression que de Ia construction . le montage russe est tout parti culierement 
r6ussi en co qvi concorno l'ensomble des impressions associees (qui, copendont, sam intentionnellement et non accidentellement r9un ies). 
au moyen do dOcoupuros por dos prises souvent distinctes dans l'espace et le tem ps, se succedant ropidement, on etablit le lien neces­
soirc onrre uno telle situolion individuelle et !'ensemble. le montage constructif de l'avenir accordera plus d'ottention a Ia va leur 
•nt9grolo du film - lumiero, espace, mouvement, son - qu'O Ia production tendon! a une sElr ie d'effets optiques soisissan ts . 
oisonstoin l>licno g6nCrolec}; wortov (ll'homme oux movies<) et turin (>turksibc:) ant d6ia positivement fait des pas en avant dans cette 
direction. 
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pleinement utiliser les ressources et developper les quolites potentielles enregistreuses du g ramophone, sans par\er 
du sans-fil et des instruments des andes etherees. sous ce rapport, toutes leurs habitudes et toute leur mentalite 
sont a refaire. 
il appartiend ra au film sonore de pousser Ia pratique auditive de fa~on a lui communiquer un coracliHe outre que 
purement documentaire au moyen des entites senores, actuellement encore inconnues; tout comme le film muet est 
capable let jusqu'a un certain degre a deja reussil d'en richir les donnees de notre perception visuelle. 
en fait, il s'agit d'obtenir dans \e film sonore Ia svnthese parfaite opto-phonetique bien au-dela des exigences 
momentanees du public qui n'est pas encore revenu de son enthousiosme des premiers jours devon! Ia nouveaute 
du precede a lui offert. une pareille svnthese va en dernier ressort inevitablement aboulir a \'apparition du film 
sonore obstroit et cet achevemenl ne manquera pas de se rv ir d'enseignemenl precieux pour lous les outres types 
de film. ces deux extremes: >le film sonore documentaire« el »le film sonore obstrail« devronl alors ei re o rgan ique­
men\ amplifies par le >film sonore de montage< - montage, ou l'optique et l'acaustique ne se ront pas traitees 
en tant que branches independantes l'une de \'autre, mais reunies dans un seul tout integral. pour arriver a ce 
resultat, il faudrait tout d'abord loire passer le film sonore pa r une phase purement experi menlale, confinee 
uniquement aux elements son . aulrement dit, le son devrait lout d'obord eire completement isole de \'image et 
devenir momentanement \'object d'une etude speciole, basee sur des experiences decisive; en tant que son et rien 
que son. il est evident que toute ingerence d'ordre musical, quelle qu'elle lOt, serait dans ce cas oussi deplacee 
qu'une peinture anecdolique dans Ia sphere visuelle du film. 
les experiences de l' etope suivante qui pourraient etre menees paral\element a Ia phase ci-dessus, devraient et re 
di ri gees com me suit: 

1. mise en valeu r des reo/i tes acoustiques telles quelles nous sont offertes par Ia nature, Ia voix humo ine ou 
\'instrument de musique. 

2. emploi des sons qu i, quoique s'adoptont a \'enregist rement optique, ne sont pas produits par des focteu rs inde­
pendents; cette cotegorie de sons doit eire tracee sur les bandes du film sonore, suivont un plan etabli d'avance 
et lessons ne recevront leur expression sonore qu'au cours de Ia projection du film lie sysleme lri-ergon, par exemple, 
les rend par des roies tracees porallelement qui se distinguent l'une de \'outre par leur leinte, plus foncee ou plus 
claire, et dont on do it preolablement s'assimiler I' alphabet; elan! donne, cependonl, que n'importe que I signe trace 
sur Ia bonde sonore se tradu it en projection, soit comme ton, soit comme bru it, mes essais, quant aux differents dessins 
- profils, caracteres d'alphabet, empreintes digitales, ligures geometriques - que j'ebauchais sur cette bande, 
produisaient de surprenants effets acoustiquesl. 

3. Ia combi naison de ces deux precedes. 
le point 1. donne lieu a des considerations su ivantes : 

a) point n'est besoin que le f ilm porion\ contienne une suite ininle rrompue de sons. on obtiendra un effet acou­
stique deux fois plus g rand, en ne le produisant que par bribes variees, plus longues ou plus breves, commen~ant 
et finissant, sa ns que rien l'annonce. 

bi tout comme en optique, un corps peut et re aper~u sous ses aspects differents - vu d'en hout, d'en bas, de front , 
de profil, en toute sa longeur ou en raccourci -, les memes possibil ites doivent subsister dans Ia sphere sonore : 
i l d oi t y avoir plusieurs angles senores, tout comme il y a plusieurs angles visuels ide differentes combinaisons 
graduees de musique, d e parole ou de bruit seront autant de mavens de produire de poreils elfers). en out re, 
p\usieu rs precedes no us son! offerts pour des prises acoustiques: le mouvement lent lie son qui se meu rt petit a petit) 
ou en acceleration \contraction du son), l'et irement, \'alteration, Ia duplication et taus les autres mavens, propres ou 
montage sonore. a lo sim ultaneite visuelle doit correspondre Ia simultaneite sonore, autrement dit, on ne doit pos 
hesite r a amplifie r le flat acoustique, voi r celu i des paroles, en v add itionnant si multanement diffe rents motifs senores, 
en inte rcolant ces derniers avec d'autres entites senores, en les foisant peu a peu s'eteindre ou bien se detendre, 
ou se contracte r, puis reprend re Ia ligne qu 'on avail suivie tout d'abord, etc. 
l'alternance acceleree ou rolentie de sons normaux donne lieu a une nettete d'expression extroordinoire oux tons et 
tonalites respectifs, dans les sonorites des octaves du haut et du bas. 
les resultats obtenus de cette fa~on peuvent egalement donner lieu a d'autres combinaisons encore et nous offrent 
des possibilites. illimitees pour Ia comedie. 
en ce qui concerne le point 2: 

al le developpement complet des facultes creatives du film parlant ne saura;t toutefois etre atteint sans qu'on se 
rende au prealable parfa itement maitre de \'alphabet inscriptif du son lrelativement aux divers svstemes du son filmel 
ou, en d 'au tres mots, avant que nous ne puissions inscrire sur Ia bande sonore des series de sons, aulres que les sons 
que nous eniendons en realite. une lois ce degre atteinl, le compositeur du film sonore sera en etat de creer une 
musique constituee des sonorites jamais encore entendues dont on ne pouvait soup~onner \'existence meme, et tout 
cela a \'aide simplement d'annotation opto-phonet ique; 

bi le prem ier film veri tablement parlant sera fa it par \'artiste qui, d'une fa~on ou de \'out re, arrivera a decouvrir 
des formes acoustiques appropriees aux differents objets ou evenements pri s en particulier ou dans leur enchainement; 

cl une decouverte de cette sorte nous mettro en etat de produire des sketches ocoustic;ues d'evenements ou de 
chases; 

di cela nous donnera ega lement le moyen de rea liser des ensembles ocoustiques laccentuotion, mais non differen­
ciation du son). 

18 

Ia projection 

le rec tangle de l'ecran de toile ou de metal de nos cinemas n'est pas, a tout prendre, autre chose que Ia peinture de 
chevalet mecanisee. nos idees sur l'espace ou su r Ia correlat ion de l'espace et de Ia lumiere restent encore bien 
primitives. elles se redu isent a un phenomene unive rsellement connu: des rayons de lumiere penetrant dans une 

piece par l'ouverture pratiquee dans un de ses murs. 
neanmoins, il nous sero it facile d'enrichir nos observations spatiales en pro jeiant Ia lumiere a travers une suite de 
plusieurs ecrans, en partie transparents, tels que filets, g ri llages, etc. lcomme, par exemple, dans Ia serie de mes 
experiences pour le >marchand de berlin<, represente sur Ia scene du theatre piscotor, en 1929). on peut focilement 
s'imag iner qu'a Ia place de \'ecran unique a surface plate, appa ra1tron t bientat un ou plusieurs des ecrans de 
diffe rentes dimensions, de forme sphe rique ou conique, leu rs parties demontables et bien coordonnees en leurs 
mouvements !sans ou avec decoupuresl; grace au changement de leurs positions respectives, on pourroit arriver 
a de diversites innombrables de motifs, ne sera it-ce que pa r \e precede que j'avais recommande pou r les films muets 
- soit de soumett re simultanement taus les murs du theatre de cinema au feu-craise des films: le >simultankino<. 
des resultats tout-a-fait remarquables pcuvent aussi etre obtenus par \'action simultanee de plusieurs projecteurs 
lumineux sur des substances gazeuses, telles que fumee ou vapeur, ou encore pa r des images formees a l'endroit 
de \'i nte rsection des cones lumineux de differentes formes. enfin, aussi bien Ia morphose lumineuse abstra ite que 
Ia forme objective du film-reportage gagneraient beaucoup taus les deux, si Ia projection p\astique se developpait 
en celle de Ia photographie stereoscopiq ue (\'image a fixer, encerclee par un svsteme synchronise d'objectifs photo­
graphiques et le resul tat reproduit ensu ite par un precede de project ion similaire\. 
le film sonore et ses possib ilites acoust iques, encore inexplorees, vent sO rement nous conduire aux decouvertes sensa­
tionelles dans cette sphere et dans tautes les autres. 

les buts de Ia production des f i lms 

\'adaptation au travail creatif du film, de ses trois elements principoux: - lumiere, mouvement, son - depend en 
fait, de Ia collaboration d'un grand nombre de savants et de techniciens, tels que: 
le photogrophe•. 
le physicien et le chimiste. 
l'architecte, l'operateur et le projectionniste. 
le metteur en scene et \'auteur. 
ce travail creatif depend egalement des mavens techniques d'enregistrement, de l'outillage optique, du d eg re de 
sensibilite du milieu receptif a Ia lumie re, de l'usoge des rayons ult ra-v iolets et infra-rouges, de Ia super-sensitisation 
\tout comme nos yeux peuvent s'accoutume r a voir dons lo nuit, ains i, dons l'avenir, nous devons nous attendre aux 
cameros reog issant meme dons des conditions de grondes vitesses dons Ia nuit). cec i est cond itionne par: 

le film en couleur 
le film plostique 
le film sonore 
et par les problemes de: 
Ia projection en trois dimensions : ecrons se succedont dons l'espoce, reflecteurs odoptes a Ia fumee et a Ia vapeur, 
ecrons spheriques, doubles, multiples, superposition automotique; dessins onimes 

oussi bien que dans le probleme de: 
l'ocoustique et 
du montage representant Ia svnthese de toutes les parties in teg ro ntes du film . 

1928-1930. 

· d ne fo11 point de doulo quo dons un avenir prochein seronl taxes d'ignoronts non seulement Jes illettres, ma is egalemen t ceux qui ne 
•ouront po~ commen t opprocher Jo cam6ro ce point pose, il fout n6anmoins reconnoitre quo nulle port jusqu'6 nos jours, on n'o precede 
t ncoro 6 Ia diffusion 1 au df..vcloppomont des etudes syst6motiques de Ia photographie. ainsi, lorsqu'en l'annee 1928, :e ministre de 
l'in"ruction publiquo de prusso vovlut d par dccret officiel introduire l'enseignement de Ia photogrophie dons les eccles, il se trouvo 
donr. J•impo~sibilitS - ot cela molgr6 le ronommO :tesprit rossis< germaniqve - d'indiquer les directives doni il faudrait se guider dans 
ct:u ufudes. copondont, le programme sommoire d'6tudes et de recherches expMimentales en photogrophie pourro it etre facilement etab\i 

sur los lignos g6n6roles comma suit: 
1 Ia fixat ion de lo lumi6ro avec au sons camera (photogrophie, photogromme, rayons x et Ia photogroph ie de nuit). 
? Ia reproduction de faits : 

a) photographic d'omotour; 
bl photogrophie scientifique (lechniquel: micro-photographie, ogrondissement. 
c) documcnlotion. 

3. fixolion du mouvomonl: instontane {reportage). 
4 etudes des r6octions diverses m9coniquos, optiques. chimiques. telles que: deformation tout 0 Ia fois de i'ins!rument optique et du milieu 
r6coprif !fusion de \'9mulsion), re\Ochemen t, prise fousse, etc. 
5. ~imulton8it9. 
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notes supplementoires sur les derniers ocheminements du film sonore et co lore 

parmi les idees et problemes que i'ovois examines dons mes articles precedents, plus ieurs ani re~u octuellement leur 

solution et leur application pratique. 
>!' inscri ption svnthetique du son« ihumphries - ongle!erre, plenninger - suisse, et les russes ovromov, ionovsky, 
wovnov, scholpo) oppartient evidemment oux realisations les plus importontes dons ce domoine. en fait d'ortifices 
du son, d'outres suggestions encore ant trouve leur realisation dons les films omericoins, par harold lloyd et walt 
dissnev qui, pour mieux souligner les effets comiques, ant eu recours a l'occelerotion de Ia parole et au renversement 

successif des sons. 
le precede Ires reussi de prises photogrophiques dons un milieu d'obscurite totole, a l'oide des rayons infra-rouges, 

est egolement une conquete considerable. 
en ongleterre et en ollemogne, on a elobore un nouveau svsteme d'obiectif odopte oux pri ses ponorom iques, 
permettont !'inscription fidele de tout !'ensemble du tobleou liusqu'a ses details les plus menus) d'une perspective 
donnee. ces nouveaux precedes photogrophiques ant trouve une Iorge appl ication dons le domoine des recherches 

scientiliques et historiques dons l'ort. 
de nouveaux horizons s'ouvrent devon! le film de couleur, grace a Ia simplification du precede copiont ocheve dons 
goz-parcolor. le >svsteme< technicolor nous dote d'une merveilleuse continuile de prise des films colores et les 
recenies experiences sur le film-lumiere plost ique nous loissent egolement esperer des developpements in teressonts 

dons ce domoine. 
taus ces progres techn iques, deja obtenus au a obtenir, nous dictent le devoir imperieux de revise r minulieusement 

les problemes de Ia correlation des films muet, sonore et colore. 

orriere, vers le film muet ? 

le developpement du film porlont a molheureusement confi rme les propheties les plus pessimistes des defenseurs 
du film muet. un obime profond sepore les standards artistiques des deux films, et il ne fait plus de doute que 
le bas niveau du tableau sonore continue a s'abaisser toujours davantage !grace, peut-etre, a sa comme rcia lisation 
touiours croissante, suite des fro is considerables exiges par le film sonore) . les essais tentes pa r un wert hoff 
l>enthousiasme<J n'ont iomais pu ei re egales, ni non plus recevoir leur consecration dans Ia pratique courante de Ia 

production des films. 
en regard de ces faits, plusieurs en viendraient a Ia conclusion suivante, >arriere, vers le principe du montage 

du film muet !« 
en depit de cette these, tres repandue, elle n'a pas re~u d'app!ication en foil, car, pour le film sonore, il n'v pas 

de retour possible aux methodes de Ia production muetle. 

le f ilm sonore a une technique bien a soi 

Ia faculte receptive de l'oreille humaine est de beaucoup mains vive que celle de l'oeil, et celle parlicularite physic· 
logique suffirait a elle seule, a imposer une technique differente a l'usage du fi lm sanore. cette technique est 
surtout in te ressa nte du point de vue des nouveaux principes qu'elle introduit dans le film, principes dent l'application 
et le developpement pourraient elever le fi lm pa rlant bien ou-dessus des meilleures rea lisa tions de san precurseu r 

muet. 
le caractere predominant du montage muet est Ia su ite rapide des pri ses aussi cou rtes que possibles, landis que 
l' operateur du f ilm sonare est oblige de loire des prises beaucoup plus langues. si, par exemple, une tel le ou telle 
scene donnee exige une d izaine de prises pour le tableau muet, il sera impossible d'en loire plus que deux pour 

Ia meme scene adoptee au film sonore. 
c'est Ia Ia principole cause de Ia monotonie insupportable de Ia plupart des >parlants< et, cependant, an ne vail 
pas Ia raison pourquai le rvthme ra lenti des prises impliquerait necessairement celle manatanie de l'image. 

camera mobile 

quelques reg isseurs ani adapte, instinctivement une methode plus efficace. ils precedent a ces deux prises ind is­
pensables, en emplovant un camera mobile. pour bien nous assimiler le principe qu'ils ani adaple, imaginons le 
ca mera monte sur une grue, mobile a volonte dans taus les sens, sur une ligne directe, au bien circulairement, au 
ve rticalemeni, au enfin, en combinoison de taus ces types de mouvement. une lois un tel camera en mains, il sera 
possible de proceder a une prise ininterrompue de n'importe que!le sc€me, sur n'importe quel plan, sous des angles 

differenis, sous des points de vue les plus varies. 
ie pourra is citer ici beaucoup d'autres precedes a l'appui de ma these, notamment celle que Ia monotonie du colori 
des tableaux ne peut pas etre mise exclusivement sur le compte de Ia lenteur inevitable des prises du film sonore 
et que, d'ailleurs, cette monotonie aptique pourrail et devrait etre animee, ne serait-ce que par des >in termezzos< 

du film sonare. 
il serait ega lement possible de deplacer l'obiet meme a photographier au lieu de deplacer le camera !scene tour­
nante, convoveur, etc.). le deplacement simultane de l'obiet ei du camera serait egalemenl realisable, a l'aide 
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du reglage de leurs mouvements dans Ia m·m d . t· t d • h b e e rrec ron e u meme ryt me, au ien dans le sens contraire, a une 
allure d ifferente. 

de cette fa~on, on au ra it devant soi une grande ri chesse de precedes les plus varies let comme point de depart 
pour les p r ises-balon~oi res, pas de geants, bateaux, avions, etc.: autant de mavens d'enrichir les effets visuels) . 
on pourrort aussr trrer parti de plusieurs dispositifs et instruments d'optique, en les adaptant au service de Ia cause. 

l 'obiectif »elastique« 

i'ai tout particulierement en vue le precede de differentiation des obiets representes sur Ia scene et le classement 
s~~vant leur importance respective, au maven d'une echelle graduee pour Ia precision photog ra phique. ce dispo­
srtrf approcherart tusqu'a une ce rtaine mesure a l'optique de l'oei! humain en ce qu'il fait nettement ressortir )'ob jet 
mam;~taneme_nt fixe par l'oeil, tout en laissant l'arri ere-plan et les details, quelque peu voiles. il est permis d'ores 
et deta de prevor r que, dans un avenir prochein, l'operateur au camera va avoir a sa disposition un grand nombre 
de precedes pholographiques. les compelences d'aujourd'hui, ne parlent-elles deja de >l 'objectif elastique< qui 
serart c~pable de varier automatiquement les degres de Ia definit ion visuelle par Je mouvement escompte d 'avance 
du camera - san rapprochement, son recul , son englobement de l'obiei; tei qu'il soil: !'ensemble de Ia scene au 
un detail. 
ie dais ajoute r que le rvthme ralenti des films senores m'apparait, du point de vue physiologique, plus appraprie 
a notre vue, car il ne fatigue pas autont les veux, que le montage mecanique du film muet. ie ne veux pas dire 
par celo que le >montage meconique« ne iouera a l'aven ir aucun role. non. ce rtes! mais son role cessera d'etre 
Ia base, pour ne deveni r qu'un maven entre d'autres methodes. 

le film de couleur et le montage au ralenti 

les memes considerations ant encore plus de force en ce qui regorde le film de couleur. si le rvthme du film muet 
se rapparte a celui du film sonore comme 10 a 2, Ia proportion du montage muet a celui du film de cou leur est 
de 10 a 1. autrement dit, le film de couleur demande un rvthme encore plus lent que ce lu i du film sonore pro iete 
en blanc et en nair. en outre, Ia vitesse des prises separees devra etre egalement reduite, car Ia precipitation 
du mouvement est cause d'un surcroit de gene visuelle et du tremblotement p lus acceniue dans le film de couleur 
que dans Ia projection >blanc-nair<. 

l'axe visuel 

on peut affirmer a priori que ce nouvel element de montage - Ia couleur - va loire surgi r devant l'operateur 
des problemes inaltendus, car iusqu'a present, nous n'avions que fort oeu a faire avec les proprietes kinetiques du 
focteur cou leur, sous son aspect plus au mains vivement prononce. tandis que le montage dvnomique, en tons 
blanc et nair, ne demandait que Ia determination exacte du rvthme et l'harmonie dans l'clternance des teintes 
:blanc-gris-noirc, le montaoe de couleur vo creer aux directeurs du film des responsabilites beaucoup plus graves. 
a part Ia circonstonce de faits que Ia couleur en elle-meme constitue un focteur emoti onnel, communiquont un eclat 
tout porticulier a cheque scene prise seporement, il faudrait oorenavant rehausser Ia valeur psycho-physique du film, 
quant a so bose, par l'introduction d'un axe visuel bien defini qu i reunirait les parties eparses du film de couleur 
futur. en d'autres termes: il serait necessai re d'arriver a une gamme de nuances disposee selon un plan iudicieux 
et formant un tout harmonieux de ces tons - rouge, ioune, bleu, rose, etc. separes. 
les resultals protiques de l'adaptation de ce svsteme vont, dans un ovenir prochein, nous demontre r, si nous devons 
adherer a ce principe de base, decouvert par ies impressionnistes, au bien nous faudra-t-il obandonner cette theorie 
opres quelques experiences supplementai res. il serait toutefois veritoblement desastreux, s'il falla it reche rcher l'oxe 
visucl du film d0 couleur dons celle >salade de nuances de musee< lies enduits d'un iaune brunotre de Ia vieille 
ecole). cor c'e•· 16 le danger: de cede r a Ia tent a ion la rioi nolc au inspi ree), de nover toutes les couleurs respectives 
dans un brau illard incalarc, s'etendon t comme un voile sur tout le tableau' . 
a cc l'ovencm0nt du film de couleur le role de Ia superposition devient beoucoup plus importa nt. meme en passant 
sous silvnco :es asroc•s techniques de Ia superposition li'v revenais constamment dons mes peintures), nous pauvons 
constaler que ce proc6de nous offre Ia facilile d'operer Ia transition, a Ia douce, d'un moment scenique a un autre, 
sons choc ISU< en foi~ant deorader peu a peu, telle au telle valeur de Ia couleur, on oboutira a Ia realisat ion 
de n'importc quel sch6ma. 

films de cauleur, abstroits, et fi lms de sports d 'hiver 

il est certain que Ia sensibili te responsive de nos facultes psycho-physiques quant a l'action de Ia couleu r lmeme 
scns toucher a Ia structure themotique du film) represents un des traits elementaires de l'organisme huma in. 

· Ia. principe d_o l'oxe vi sue I a ?OiO 016 applique avec grand succes {probablement), au moyen d'un filtre au de quelque autre dispos itif 
?PIJQ.ue) oux films >blanc .el n.o 'r•, tels que ,jeanne d'arc., et ,vompirec - les meilleurs films au point de vue photographie que j'eusse 
tomats vus dans >Ia polite ldy•. covolcon ty eut recou rs 6 Ia rude toile de I'EKran comme axe visuel. 
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par consequent, il est perm is de prevoir ('usage de plus en p lus repondu dons le fil m de couleu r, de Ia couleu r pure 
(dons le sens que lui ottribuent les peintres modernes, c'est-a-d ire dons le sens obstro il) . 
c'est en effet une oronde erreur que de considere r Ia reproduct ion du color i natu re comme le bu t f inal du f ilm 
de coule ur. cette fin ne souro it jomois etre otteinte par oucun des sysiE3mes existen ts et a veni r, ne sero it-ce qu'a 
cause de l'inefficocite des agents tronsmetteu rs de Ia couleu r, tels que filtres, emuls ions, etc. et de tout so n opporeil 
techn ique en general. taus ces precedes mod ifient tou jou rs d'une certo ine fo~on et a un ce rtai n point les tei ntes 
et nuances de !'objet a reproduire. Ia meilleure mon iere d 'opproc her Ia photogrophi e de couleur, comme, d 'oi l leu rs, 
celle du blanc-nair, seroit de cons ide rer cette tache comme essentiell ement liee a l' in terpreto lion de Ia natu re. 
une lois qu'on est arr ive a bien comprendre cette verite, c'est Ia nature elle-meme qu i se chorgeroil de nous mettre 
su r Ia voie pour trouver les mavens les plus oppropries a Ia creation ortistique. il s'ogil de b ien se penetrer de ce 
princ ipe, si nous voulons echopper soins et souls a ce deluge de tableaux de couleur, qui menace de nous sub­
merger. 
je presume que les beaux films de couleur dons les onnees a ven ir seront surement ceux orientes su r le blanc- une 
gam me de nuances de blanc sur le b lanc. des skis . sports d'h iver. au bien un f ilm de couleu r se developponl 
dons un interieu r modernise eclotont, voici des sujets co pobles de nous o rienter vers des horizons nouveaux el de 
nous revele r des effets visuels nouveaux ouxque ls nous ne pouvions meme pas rever . 
c'est une grande erreur de croire que lo vie de nos jours est incapable de cree r une oomm e de souleurs effectives. 

london , 1935. 

I. moholy -nogy , 

poulet reste poulet 

scenario d 'opres fe sketch de >ougusle boltec de kurt schwillers 

un reseou de !ignes porcourt dons taus les sen s l'ecron. 
p lusieurs oeufs roulent sur un plan incli ne - vers le 
specto teu r - , les premie rs sont Ires g rands, les suivonts 
devien nent Ires pet its. quelques oeu fs soutent en l'oi r. 
un ma in o ttroppe les oeufs so utont en l'oir. un homme 
- mosque - iongle avec les oeu fs . 
l'homme prend les oe ufs de l'oir, les re jette, i ls dispo ro is­
sent. touiours p lus d'oeufs et d 'un mouvement touiours 
plus ro pide. 
l' homme ne peut plus se souver du deluge des oeufs qui 
ple ut sur lui. 
l'homme s'enfuit. 
les oeufs rou lent de nouveau com me ouporovont sur le 
p lan incline. les oeu fs opparo issen t d'o bord petits, puis 
g rondissent. quelques-u ns soutent en l'o ir, retombent. 
pour souter de nouveau. quelques-uns se cossent. 
le p lan inc line se tronsforme en pente d'un toi t, sur loquelle 
les oeufs roulent et souten t. 
un outre oeuf. il saute hout dons l'espoce et tombe 
avec un ecla ir lumineux devont Ia fo ~ode de Ia moison 
dons lo rue. 
en bas dons Ia rue l'oe uf fait encore quelques so uls. 
une quantile d'oeufs se joignent a lu i, quelques-uns se 
cossen t, mois Ia p luport continue a router en soutont. 
une rue tres oni mee de promeneurs. 
entre les jombes en morche ropide, les oeufs roulent et 
soutent. les iombes des gens se meuvent vi te, mois les 
oeufs vont encore pl us vite. les jom bes des gens 
restent en retard, d ispo ro issent de l'ecron. les oeu fs 
roulent entre les roues des voitures des au tos, des tram­
ways et, tro verson t les ro ils, ils souten t ou-dessus des 
riooles de l'eou, 
de petits jets d'eou et les oeu fs so ulent en !'a ir. leur 
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blo ncheur brille sur le fond sombre. 
mo intenont un homme se promene dons Ia rue, il morche 
dons Ia direction controire au mouvement des oeufs. 
lsi les oeufs ant roule de droite a oouche, l'homme vo 
mointenont de gauche a droite. pour demontrer que 
Jes oeufs chonoent mointenont de sens et qu'ils suivent 
l'homme, quelques oeufs commencenl, eux oussi, a souter 
dons Ia direction controire.J 
beoucoup d'oeufs roulent en suivont l'homme, petits et 
g rands, il v en o po rtout dons Ia rue. 
mogosi ns de voitu res d'enfonts. les oeufs sautent a 
trave rs pa r les partes ouvertes des mooosins. 
les oeu fs soutent dons les voitu res d'enfonts. 
d ix femmes, l'une opres !'out re, poussent les voilureltes 
dons Ia rue par les partes d'un mooosin. 
de nouveau des promeneurs, des oeufs roulont entre 
leurs iombes. 
en avant, un homme court. il contourne le coin. 
dix eleves d'une pension de jeunes lilies. les oeufs ent re 
leurs iombes. 
au coin les oeufs soutent avec inquietude, ils ant perdu 
Ia trace de l'homme. un oeuf quitte Ia mul itude et conti­
nue a router. enfin il vient 6 Ia porte d'une moison. 
Ia porte de Ia moison se ferme doucement derriere lui. 
Ia looe du concierge. Je visooe ohuri de Ia o rosse 
concieroe. Ia bouche bee de stupeur. 
Ia porte de Ia moison s'ouvre de nouveau - tres douce­
men! -, une jeune femme - claire et froiche - sort 
pa r Ia porte. elle rejette (rylhmiquement) les coquilles 
d'oeufs de son vetement. 
Ia o rosse concierge court opres Ia ieune femme et lui 
posse une enorme bouteille de loit pour les nourissons. 
Ia jeune f ille avec un sourire ironique et super ieur refuse 

Ia bouteille . elle vo au cafe. 
de cou rtes images montront l'interi eur du cafe , le oar<;on 
balon~ant un amos de journoux ; les chiens en-dessous 
des tables. 
Ia jeune fille ent re dans le ja rdin en face d u ca fe . 
elle s'assied , jette un coup d'oeil ottentif auteur d'elle. 
!'e xpress io n de son visooe est joyeuse. 
au dehors, des possonts presses. ou noncholonts. 
Ia ieune fille reoo rde so tosse. 
elle porte Ia tosse 6 so bouche, le conten u en est du 
cocoa-creme. ilo creme orond plan.) 
de blanches fleurs menues - mvrthes - se fe rment en 
couronne. 
Ia tete de Ia ieune fille en voile de noces et avec Ia 
couronne. 
un moment opres. un homme mosque. 
Ia jeune fille bandit de so chaise, 
en ce moment, dix hommes avec le meme mosque possent 
en dehors. neuf d'entre eux ne sont pas osse z nets. 
Ia jeune fille bandit de so chaise. 
se met 6 courir et regorde les hommes sons loi re atten­
tion 6 l'entourooe. 
elle revient en hesitant, rego rde d'une moniere preoc­
cupee auteur d'elle, s'ossied. 
elle resoute de nouveau. 
elle court vile quelques pas, puis plus lentemenl, d'un air 
pens if. 
elle retourne lentement. 
en route, elle se decide et court entre les rongs des tables. 
le gor~on se mel 6 suivre Ia jeune fille avec une quantile 
immense de voisselle et de tosses, criont et, molgre son 
fordeou, oesticulant souvogement. 
l'homme des iournoux !eve ses veux de Ia masse de 
journoux, il reoorde furieusement Ia ieune fille qui 
disporoit. 
le oor<;on avec les tosses heurte Ia table de l'homme. 
les journoux lambent sur l'homme; qui disporoit com­
pletement sous leu r avalanche. 
le oar<;on trebuche su r l'homme qui disporoil complete­
men!. sous leur avalanche le oor<;on trebuche, mois il 
tache de oorder son equilibre. Ia voisselle, les tosses -
tout jonole, mois oos une ooutte de cafe des tosses ne 
se repond. 
les oeufs brouilles soutent dons le verre. 
Ia jeune fille est debout en dehors, elle regorde 6 droile 
et 6 gauche. 
Ia ieune fille se dirioe vers Ia gauche ou dix hommes 
merchant dons Ia rue. 
Ia teune fille court opres les hommes. 
hors d holeine clle s'opproche et s'orrcte tout de suite 
pour pouvoir los deposser lenlement 
mots 
los hoMrnes viennont de porvenir au coin de Ia rue. 
Ctnq d'entre eux vont 6 oouche. cinq a droile. 
Ia ieune fille oussi arrive de meme au coin de Ia rue. 
cllc s'v orr· te toule desesperee et hesitant e. ou doit-elle 
oller? 

lie sc decide pour le oroupe de cinq a droite qu'elle 
suit. o moilie de Ia rou te elle s'orrete, hesitant et 
deliberant. 
elle retourne en courant opres le oroupe de gauche. 
en route, ella est su rprise par de nouveaux doutes, elle 
se met a courir extromement vite vers le oroupe de 
droite. 
les cinq hommes morchcnt plus vile dons Ia rue. 
Ia jeune fille s'approche de nouveau hors d'holeine. 

s'arrete net pour les deposser lentement 
mois 
les cinq hommes sont a rrives a un outre coin, trois tour­
nent a droite. deux a oouche. 
Ia jeune fille a oussi otteint le coin, s'orrete, ref!echit 
et se decide pour le cote droit. 
a moilie de route, elle retourne a oouche, 
hes itation, a rret, elle tourne a droite, 
elle court extremement vite opres le o roupe de droiie. 
trois hommes marchent dons Ia rue . 
Ia bouche ouverte, respiront penib lement et sons chapeau, 
les cheveux defrises, Ia jeune fille les suit en courant. 
s'etont opprochee, elle s'orrete brusquemeni, brosse ses 
cheveux en orriere. met son chapeau sur so tete, veut 
deposser les hommes - quond 
les trois hommes sont a rr ives de nouveau au coin, deux 
vont a gauche. un a droite. 
Ia jeune fille a rr ive au coin et, sons s'orreter pour penser. 
elle lourne meconiquement a d roite. 
mois les hommes sont de nouveau arrives au coin . 
Ia ieune fille s'opproche d 'eux . 
les hommes se seporent ' l'un a droile, ('outre a gauche. 
dons une fraction de seconde, le mosque de l'homme 
qui vo a droite, opparoit. 
Ia jeune fille fotiguee arrive au coin. 
dons so stupeur, elle court quelques pas a droite. 
tout a coup, Ia ieune fille s'orrete, se retourne pour voir 
l'homme qui a pris Ia gauche. 
mois celui-ci a deja disparu . 
olors Ia jeune fille se retourne de nouveau a droile. 
loin en avant dons Ia rue, l'homme est en train d'entrer 
dons une moison . 
Ia jeune fille se met a courir opres lui. 
completement hors d'holeine, Ia jeune fille s'o rrete 
devont Ia porte qui est immense. Ia jeune fille est ires 
petite devont elle . 
en orriere, il v a encore beoucoup d'outres voutes qui 
depriment Ia jeune fille comme un couchemar. 
Ia jeune fille fotiguee s'essuie le front. 
Ia jeune fille monte l'escolier. a mi-route une servonte 
levant les marches vide son sceou et le deluge d'eau 
chasse Ia jeune fi!le en bas. 
Ia jeune fille lutte en vain contre le f lat de l'eou . 
une main feminine t ire Ia cloche de Ia porte. (cetle 
scene est repetee plusieurs lois.) 
cheque lois que Ia ieune fille est chossee de Ia po rte 
de Ia moison. elle a ses vetements de plus en plus 
endommooes. 
d'obord c'est le chapeau qui manque, ensuite elle oppo· 
roil sons manteau. 
enfin, on lui orroche son soc a main dons une porte . 
d'un seul mouvement le soc s'ouvre, de Ia monnoie et 
des notes lambent a l'interieur, Ia porte se ferme vite, 
l'aroent est perdu. 
Ia jeune fille tope sons succes avec les deux poings sur 
Ia porte. fotiguee et obottue, io jeune f ille s'en vo. 
elle frappe a une autre porte. 
une femme ou·.re et secoue Ia tete. 
une ombre dons l'interieur de l'opport·emenL l'ho mme 
au mosque. 
lo jeune f ille pousse Ia femme de cote et court vers 
l'homme. (figure cachee.) 
lo proprietai re de l'appartement vient en couran t apres 
Ia ieune fille qui, dons so raoe aveugle, commence 6 
demolir Ia lampe, les chaises, Ia table etc. 
les femmes se mettent a se chomoiller. 

23 



enfin un grand coup pousse Ia ieune fille a travers Ia 
porte. opres avoir oiuste le mieux qu'elle peut ses 
habits, elle poursuit ses recherches. 
avant perdu les derniers restes de ses forces, elle ren­
contre un focteur, dons le sac immense duquel elle se 
mel a chercher frenetiquement . 
le facteur saisit le ieune fille et Ia pousse de c6te. 
Ia ieune fille tombe dans une vitr ine contenont des 
annonces de morioge, se debo!!ont violemment, elle 
reussit a se liberer et a sortir des borreoux. 
en orriere, le grillage surplombe une fenillre de corridor 
{superposition). 
le ieune fille est sur Ia morche Ia plus haute de l'escalier. 
6 un demi-etoge plus haul se trouve Ia derniere porte. 
Ia ieune fille monte en reprenont du courage los dernieres 
marches. 
elle sonne. le jeune hom me au mosque ouvre, 
Ia ieune fille veut entrer dons Ia chombre, mo is Ia por te 
se ferme devon! son nez. 
Ia ieune fille confuse sonne encore une lois. 
elle o!!end longtemps. 
Ia ieune fille descend lentement quelques marches, elle 
s'orrete sur le polier. 
elle hesite. 
vo encore une lois a Ia parte et sonne. 
elle attend de nouveau en vain . 
elle descend iusqu'a l'outre polier de l'escolier. 
elle s'orrete et reflechit, rego rde enfin hesitonte et sons 
espoir Ia porte. 
elle sonne, 
attend en vain . 
elle descend tres lentement deux etoges et en plus 
tro is marches. 
ensuite elle se tourne brusquement, remonte les marches 
et se iei'te avec vehemence centre Ia porte qui se cosse. 
a l'intereur se trouve l'homme - mosque - qui ne s'inte­
resse pas 6 Ia ieune fille et ottroppe les oeu fs de l'espoce 
et les rejette dehors. les oeufs soutent et donsent outou r 
de lui. 
quelques-un s se cossent. 
Ia ieune fille qu i o demol i Ia porte avec une grande 
vehemence, penetre dons Ia chombre, s'orrete surprise 
et solue. 
l'homme continue sons lo ire attention a elle son ieu 
avec les oeufs. 
Ia ieune fil le hesi te et solue encore une l ois. 
l'homme conti nue a !' ignorer, o lors Ia ieune fille s'op­
proche resolument, sois it son bras, l'homme tourne le 
dos a Ia ieune fille et continue a iouer. 
Ia ieune fille soisit mointenont ses deux epoules et secoue 
l'homme furieusement. 
soudoin une g igoniesque figure d'enregistreur de mo­
rioge opporo1t, il porte un habit du malin et un chapeau 
haul de fo rme. 
a so main il a une epee flombovonte. 
devon! lui , l'homme et Ia ieune fille eloquent de talons, 
font le solut militoi re et se ioignent les mains. 
i'epee de !'employe sc change en echo rpe. 
elle fo rme un cerc le aute ur du couple et les en ferme 
dons un onneou flamboyant. 
l'emplo ve disporo1t possont a travers le mu r oussi subite­
ment qu'il est a rr ive. 
l'homme et Ia jeune fill e s'ossevent devon! deux tables, 
l'un en face de !'outre. ils cousent, ils ecoutent chocun 
d ' une moniere detochee, chocun porle pour soi-meme. 
i ls se font d es g ri maces. 
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tout a coup Ia ieune fille saute de son siege, l'homme 
prencl son chapeau, embrasse Ia femme su r le front et 
quitte Ia chombre. 
Ia femme VO a Ia fenetre. 
dons le pore, les enfonts iouent avec des bollons, les 
enfonis iouent dons le sable ; les visage rion ts des en­
fonts . {ie printemps. l 
l'homme vo au bureau d'enregistrement. 
l'emplove inscrit dons un grand livre Ia no issance d'un 
enfant onnonce par l'homme. 
le menage du ieune couple est miserable, les en fonts 
soles, il v en de tou t petits et de plus grands. Ia femme 
entre eux, toute desesperee. 
l'homme se trouve 6 Ia fenetre, regorde on bas dons 
lo rue. 
des orbres en pleines fleurs, de ieunes lilies, des autos 
sur lo choussee lumineuse. 
l'homme prend son chapeau . 
i l vo ou bureau d'enregistrement. 
l'emplove inscrit dons le livre Ia noiss nee d'un nouvel 
enfant . Ia femme est a Ia fenetre. 
en bas les enfon:s, ils iauent dons le pore avec des 
boules de neige, on les voit avec leurs pet its troineoux. 
les visages rieurs des enfonts. {i'hiver.l 
l'homme vo ou bureau, etc. 
neuf homtnes oux mosques possent. 
lo femme court a Ia porte d e l'opportement donnont sur 
l'escolier. comme si elle vouloit su ivre les hommes. 
opres, elle rentre dons lo chombre, touiours plus pensive 
et plus lente. encore le menage deplorable, les enfonts 
negliges. 
l'homme rentre, ne solue pas, je!!e furieusement son 
chapeau sur le lit . les plus petits enfonts pleurent. 
le tribunal de divorce. 
le juge , encercle dons un onneou les deux epoux po­
ro1sson t tout petits, et essovont do se detocher l'un de 
!'outre. 
opres un effort inutile, ils se tournent l'un vers l'out re 
et se mellen! a se bo!!re. 
le juge met ses mains entre eux et les sepore. 
l'onneou se cosse. 
Ia ieune f ille se met a courir porion! un demi-anneou. 
Ia ieune fi lle court ossez vile avec le demi-onneou 6 
travers les rues. l'homme mosque reoo rde le ieune fille. 
il Ia suit. 
ou coin de Ia rue elle renconlre un outre homme oussi 
mosque. 
l'homme so joint ou premier homme. 
lo jeune fille court encore plus vile. 
touiours plus d'hommes lo suivent. 
Ia ieune fille reiet:e enfin son demi- onneau. 
le demi-onneou se change en coquilles d'oeufs. 
les coquilles d'oeufs roulent opres lo ieune fille, et lo 
ro!!ropent. 
les coquilles d'oeufs entourent lo ieune fille. 
l'oeuf roule de plus en plus vile. 
beoucoup d'hommes mosques courent, courent. 
l'oeuf roule en bas d'une colline. 
il roule sous une poule de porcelaine. 
les hommes rou lent de rneme en bas de Ia colline. ils 
se renverse nt et rou lent l'un sur l'ou! t e, quelques-uns 
restent couches, d'outres se !event. 
les hommes sont debout auteur de Ia paulo de porce· 
Iaine. 
Ia tete de Ia poule. elle clignote de ses poupieres 
de platre. 1925-1930. 

epilogue 

fr. kolivodo, brno 1936 

en composont le numero que je presente a nos lecteu rs, je me suis fait guider par !'intention d'indiquer lo route de 
l'ort visuel a suivre, Ia ligne de son developpement. Ia est le programme fonda mental de mo revue , elle est destinee 
a discuter les problemas des formes modernes de l'ort, a montre r les re lations exactes entre taus les genres de l'ort 
et a insister speciolement su r les liens qui existent entre Ia peintu re, Ia photographie et le film . 
pour fournir des documents sur cette unite de l'ort, i'ai choisi !'oeuvre si riche et si variee d'un art iste seul -- /. mohofy­

nogy qui, grace a sa propre experience et a so propre oeuvre, avail beoucoup a dire sur le probleme en question. 
!'oeuvre de moholv o une bose beoucoup plus Iorge que celle des presque taus les outres artistes du temps present. 
mois ie tiens a di re dans eel epilogue qu'i l ne s'ogi ssa it nullement ici d'essaver une monogrophie de !'art iste !l'exigu'ite 
d'un numero de revue ne le permettroit pas et l 'inlroduction de sieg fried giedion n'o que le but d'informer 
le lecteurl. ici on n'a voulu qu'essaver a loire ressorti r de !'oeuvre de rnoholv un probleme special ' le probleme 
de lo /umiere qui - favorise par de nouvelles possibilites techniques - sera sans doute le probleme artistique pre­
dominant des annes prochoines et probablement des siecles a venir. cette tendance s'exprime deja nettement dans 
Ia peinture du dix-neuvieme siecle et dans celui qui commence et il se rait erronne de ne porler que sur les problemes 
de l'espoce de Ia nouvelle peinture. en troitant les problemes de Ia lumiere en general, on a oussi mis sous les veux 
Ia fonction pa rticulie re de celle-c i quont a l'espoce et au temps. mais svnthet ique est et reste - Ia lumiere. 
toute le peintu re abstraite est le premier pas vers des fo rmes nouvelles de Ia fo rmation de Ia lumiere. ici il lout 
oiler en avant. 
Ia peinture monuelle n'est d'apres moi qu'un element pedagagique impor tant - une elope dans l'educotion et de 
!'artiste et du spectateur - sons lequel element nous ne pourrions nous presenter que tres difficilement l'avenir 
do Ia figuration optique. voici un exemple , les films actuelle men! predominonts avec leurs suiets thematiques 
perdront leur portee, quand les problemes de !'organisation de Ia vie qui v sont tra ites auront trouve une so lu t ion 
definitive. c'est olors qu'auro Ia parole - a cote d'aut res gen res de l'ort abstroi t - le film abst rait. apres ovoir 
vu des auiourd'hui ce que les premiers pionniers du film abstroi t ant accompli d'une lacon si eclatante, nous 
pouvons ottendre que le film obstrait trouvera des routes nouvelles pour se developper. 
les tableaux et les dessins de moholv son! des etudes pour un grand nombre de films obst roits . on peut meme 
les considerer comme des essats de phases slaliques de films obslroils {quand meme le peint re o eu !'intention d'en 
loire des toiles autochtonesJ. ce n'est pas par ces tableaux seulement, mois aussi par de nombreuses conquetes 
techniques nouvelles que lo creation du film abstroit trauvera des maintenant de nouvelles et tres importontes 

inspi ra tions. 
Ia pho ooraphie sons camera, le phatagramme, mene egalement 6 une forme nouvelle du film abs;rait. les 
nombreux photogrammes de maholv daivent et re oussi traites comme des pa rlies de films abstraits lesque ls ant 
pour orioine Ia foculte productive seule d e Ia lumiere. a Ia suite de ces idees, moholv emet celle du ieux lumineux 

en espoce libre et en lieux clas. 
on peut reoretter que les problemas de l'art obstroit scient encore ouiourd'hui en grande partie meconnus. an 
o pese l'art abstroit et sons objet sur Ia balance du sociolisme. c'est entendu , Ia necessite d'un art oct if et revolution­
noire qui sert le combat pour des formes de vie nouvelles {pour un regime socia l et economique nouveau) existe. 
mois il lout voir clair, cet art octif- si important qu'il soit comme orme -est 6 l'ecort du developpemenl de l'a rt, 
il n'est qu'une periade isolee de l'histoi re de l'a rt. il ne fait pas avancer ce developpement- :a dons san ensemble 
til ne le fait tout au plus qu'indirectement en s'effar~ant a accomplir des changements d'ord re social) . don s un 
avenir pas tres lointain, l'ort, dons sa totalite, entre ra dans Ia periode de l'abstroit. mais auiourd 'hui de i6 l'avant­
gorde lutte pour des formes d'art nouvelles. elle les realise su r des routes experimentelles malgre les difficultes 

enarmes. 
mort stom lomst rdaml me roconto opres son retour de l'u. r. s. s. un episode carac teri stique . ie le reprodu is ovec 
scs ~,rapres mo s, porce qu'il demontre !'importance de Ia realisation d'un grand genre de l'ort abstrait - des 

ioux umir oux 6 reflecteur. 
mort .rom overt fait des pions pour Ia nouvelle ville industrielle de maonitogorsk. les ouvriers avoient, camme 
c'est 16-bas Ia coulume, le dernier mat decisif 6 dire. >c'est bien, camme tu l'as fai t,< lui dit le plus intelligent 
d'entrc eux cpres de Ionas et serieux debots. >mois quelque chose manque quand meme ! i' etais a berlin; or, un 
soir, ie possoi par Ia friednchs.rosse. les orandes fa~ades avec leurs ombres et leurs innambrables ieux de reclome 
multicolores et mouvonts. c'etait beau! et celo manque dans ton plan. ie veux une friedrichst rosse pareille 
c'1 moonitooorsk !c quond mart stem roconta cet episode, les ouditeurs sourirent. on por ia des sentiments reaction­
noires de l'ouvrier russe; on constota ue cet ouvrie r vauloit molgre le regime socioliste certaines chases qu' il enviait , 

n les vovont, ou voisin capiloliste ennemi. celo peu t ei re vrai quelquefois - dans le cas present, l'ouvrie r 
sovietiquo ovoit raison. il vail dons les plans d'une ville nouvelle une o rganisation reussie de lieux d'habitat ion, 
de travail et de recreation; Ia realisation de ses besains vitoux. mois l'auvrier socioliste desire au-dela de taut 
ceto une richosse culturelle creotrice qui est en re lations reciproques avec Ia richesse vegetative. quand son 
oltention etoit fix6e par l'embrouillement des reclomes lumineuses pleines d'effets, mois sans ord re, i l pensait 
instinctivemenl 6 un 1eu lumrneux en /'espoce fibre. il s'entend bien qu'un orchitecte moderne ne vaudra pas 
refoire dans une construction d'hobiiation sacioliste, nouvellement erigee, un pontopticon de reclame lumineuse 
d'un orondo ville copitaliste. mois le besain de l'homme libere de vivre dans un surplus culture!, d 'avoi r un ieu 
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lumineux en l'espace libre, est parlaitement fonde. et il faut satisfoire ce desi r. le projet d'un jeu lumineux pour 
villes de moholy devient ici de l'actualite. 
tout ce que moholy a expose dans cette revue, le besoin de sensations de lumiere, de fresque lumineusc, de fo rmes 
accrues du jeux lumineux 6 reflecteurs, Ia necessiie de develapper Ia technique des canons de pro ject ion, de Ia 
projection sur les nuages, du jeu lumineux en lieux clos et en fin aussi du film abstrai l et absolu' tout ce la est au 
centre des interiHs artistiques de l'avenir le plus proche. 

les troductions des a rticles ant ete faites par madame helene de mandrot, paris, de Ia correction d es epreuves s'est 
charge monsieu r schiller marmorek, brno. 
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C english text 

foreword 

siegfried giedion, zurich 1935 

the position in 1935 

more than o third of the present century lies behind us. o retrospective glance shows us that at approx imately the 
same per iod in the preceding century all the problems which were destined to determine the evolu tion of art up to 
and beyond its close had already manifested themse lves. 
notwithstanding that the condit ions of today differ entirely from those of o hundred years ago, it is still possible 
to predict the general trend of future development. such o prediction is based, not on mere guess-work, but on 
a critical estimation of the proonostic significance of the aims wh ich have informed the technique of painters during 
the last three decades. 

a long phase is ahead of us 

although the various movements in art that are of p rime importance for us to-day may diffe r in origin, they are 
nevertheless inspired by a common aim, to bridge the fatal rift between reality and sensibili ty which the 19th century 
had tolerated, and indeed encou raged . the urge behind all of them is the attempt to give on emotive content to the 
new sense of rea lity born of modern science and industry; a~d thereby restore the basic unity of all human experience. 
neither temporary con fusi on nor momentary retrog ress ion must blind us to the fact that we are witnessing the openi ng 
phase of what is bound to be a prolonged period in the evolution of art. 
all these new tendencies in art have one thing in common, they seek to penetrate beyond its purely formal aspects. 
each in tiS own way is striving to create emotive symbols proper to our new conception of life and thus hopes to 
regain the power of contributing to the task of reshaping the modern world we live in. in other words they ore all 
bent on restoring that essential reciprocity between art and life. the methods by which this transformation of our 

isuol perception could be attained were discovered in the decade 1909-1923 (the war-years being naturally consi ­
dered os inopera tive, althauoh developments were nat enti rely suspended during that interregnum). 
in mast in ellectual cen tres new movements began to emerge, all of which recognised in their several ways that the 
old conceptions of the three-dimensionality of space {perspective! and the naturalistic reproduction of objects that 
hod held undisputed sway since the renaissance were inadequate for our new pro jection of the visible world . th is 
advance will in all probability prove as decisive for the future as did the revolution in art which bears that name for 
the epoch immediately preceding our own. 

berlin in 1920 

like most other Iaroe capitols, berlin was a focus of artistic activity about the year 1920 for those imbued wi :h the 
desire to enloroe the field of our opt ica l perceptions. most of the new movements in art were then coming to the 
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fore there, although as a rule in relative obscurity ; and monv voung artists who were unknown and without influence 

were beginning to reach moturitv. 
there were working in berlin at that time, among others, the dadaists kurt schwitte rs, george g rosz, raoul hausrnann, 
hanna hoch; the swedish film-exper imentalist, viking eggeling, who laid the foundations of the abstract fil m ; the 
russian constructivists lissitzki and gab6, and the russian sculptor archipenko; the hunoorians moholv-nogy and peri ; 
the dutch architects oud, van eesteren, and doesburg; the ita:ian painter prampolin i ; the danish arch itect lonberg­
holm; and the editors of the american paper >broom<. one of the most important studios in which these peop le 
were continually meeting, was that of rnoholv-nogv. 
the emotive values latent in modern industry and in the realities of modern life in general were lost on the townsman 
in much the some way os the peasant of previous ages was irresponsive to the emot ional appea l of the landscape. 
a steel bridge, an airplane-hangar, or the mechanical equipment of o modern factorv is as a rule for more sti rring 
to the imagination of those who do not see such things every dov of the ir lives. it is not surprising, therefore, tha t 
most of the pioneers of the new vision hailed from agricultural countries with little industry of thei r own . thus the 
constructivists carne from russia or hungary. that great innovator picasso spent his youth remote from the big towns; 
and it was only after he moved to paris that he was able to vitalize his consciousness of our age with the qualities 
he derived from the moorish tradition of spain. he it was who bridged the gulf between the last groat cultu ral epoch 
that had found expression in abstract forms and modern civilisation. 
corning from the outskirts of civilisation, the russian and hungarian constructivists similarly brought fresh energy to the 
problem of interpreting the real ities of to-day. 
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I. moholy-nagy 

the hungarions occupy an intermediate position between the volcanic 
energy and slav fantasy of a russian like lissitzki and the purified tonal 
and plane harmonies of a dutchman like mondriaan. among thorn was 
laszlo rnoholv-nagy. this young painter had beg un his career as a contri­
butor to the act iv ist paper published in budapest called >rna<, whose aims 
were resumed in >des buch neuer kunstler< !vienna, 1922), which he wrote 
in collaboration with kass6k. in >rna• a small g roup of young hungarions 
had succeeded in giving a far more precise and coherent expression to 
their consciousness of our age than the berlin artistic circles of tha t day, 
which were st ill fettered by expressionism. >rna< was, in fact, working 
on pa rallel Jines to >!'esprit nouveau<, in which corbusier and ozenfont 
hod been revealing the interdependence of painting, sculptu re and the 
tech nique of modern industry. alter beino wounded in the war, moho\y­
nagy come to berlin in 1920. the paintings and sculpture he exhibited 
there so much impressed walter gropius that he appointed moholv-nagy 
to the staff of the bauhaus in the spring of 1923. this appointment proved 
of ca rdinal importance for moholv-nagy's evolution, since it offered the 
fullest scope to his gilts as o teacher. 
the lasting value of what the bauhaus achieved was due to its success in 
evolving a new systematic method of art training based on recent disco­
veri es in pointing . all the most advanced artists in germany w ere either 
attached to the bauhaus or in close and regular contact with it. 

th e bauhaus in 1923 alter itten left the bauhaus, moholv-nagy was put in cha rge of the begin­
ners' course there, whe re he had the responsibility of preparing voung 
students for the train ing they we re about to emba rk an; and ion the strength 
of his metal sculpture) of the metallurgical workshop as well. it was only 
natural that moho\y-nogy's preoccupation with various problems connected 
with !ight should hove led him to make practical experiments with arious 
types of lamps. the manifold activities of the bauhaus were coordino'ed 
bv the comprehensive discipline of architecture; and architecture, no less 
than these more specialized branches of design, obviously called for direct 
contact with industry. thus the short step from a purely educational inve­
stigation of the new concept of optics to active collaboration in the techri­
cal improvement of lamp-manufacture was only a logical sequence of events. 

the beginners ' course a t the ba uha us moholy-nagy's book >vom material zur architektur«, which contains his 
lectures on the basic theories of the bauhaus teaching during the period 
1923--28 ibauhaus-bucher no. 14, munich, 1929; also published bv harcourt. 
brace and co, new york, under the tiile of >the new vision< ) explains the 
method he adopted. it was due to moholv's influence that all new move­
ments based on f resh advances in technique were thoroughly investigated 
and embodied in the curriculum, in order to open the student's eyes - for 
instance - to the entirely new effects in material that ore implied in picas­
so's collages· and only waiting to be discerned. the close concatenat ion 

between the artist ic evolution of our age and the occult forces o f the zeitgeist 
wh ich permeate ou r doily lives has rarely been so impressive ly demonstrated 
as in this book. 

p rob lems o f li g ht a nd co lo ur from his ea rliest a rt icles in >rna< , moholy-nogy's contribution has been 

characterized by o pe rsistent endeavour to fathom the creative potentialities 
o f light and colou r. all the some he has always been eager to apply his 
discoveri es to the practical problems of life . there is hardly any field 
o f a rtistic creation that moholv-nagy has not investigated . in many of 
them his influence has proved authoritat ive . his exhibitions, typographical 
work, publicity lay-outs, light-displays and stage-sets l>the tales of hoff­
mann•, 1929; >madame butterfly« , 1931; and p iscator's >kaufmann von 
berlin<, 19311 amply substantiate this claim . 

ph otog raphy, fi lm moholv-ncgy has exercised a decisive influence on photography, where 
he has systematised its potentialities and in some directions actually ex­
tended its scope. from the first he recognised that light in itself must be 
regarded as a medium of form. it is from this angle that his whole 
preoccupation with photography and the film should be iudged. moholy­
nagy sow that photography offe red the possibility of expanding the existing 
limits of natural reproduction, and that in spite of its impe rfections the 
camera was o means of increasing the range and p recis ion of visua l per­
ception li. e. in the arresting of movement, bird's-eye and worm's-eve views, 
etc.). i well remember how, during a holiday we spent together at belle­
ile-en-mer in 1925, moho!y-nagv consistently ignored the usual pe rspect ives 
and took all his snapshots upwards or downwards. o few years later the 
surprising artistic effects of foreshortening and of converging vertical lines 
had become part of the stock-in -trade of every up-to-date photographer. 
in >malerei, fotogrofie, film< ibauhous-bucher no. viii, munich, 19251 moholv­
nagy developed many stimulating suggestions, and defined the whole pro­
vince of creative work in light-sensitive media, from ordinary to camera -Jess 
photography (which enables the concrete shapes of obiects to be disinte­
grated into graduations of light and shade). and reflectional light -displays 
to photo-montage and the film >dynomik der g ro0stadt« 1921; >marseilles 
vieux port< 1929; >lichtspiel schwarz-wei0-grou< 1931 ; >g ro0s tadtzigeuner« 
1932; >kongre0 fu r neues bauen<, athens 1933). 

the vital significance of modern a rt 

moholv-nagy's pointing is the v ital thread linking all his manifold act ivit ies. 
there is no break in its development proceeding in a cons istent line from 
his first publications up to the present dav. nor is this all, fo r today he is 
feeling the need to resort more and more to this spontaneous fixation of 
artistic vision. 
these pictures with their clear, optimistic attitude ore the harbingers of that 
long-term development, fo r which o few hundred people dispersed th rough­
out the modern world are today preparing the foundations. 

the seleclion of any one single artist for separate study cannot hope Ia indicate the creat ive st rength of our a ge, 
since this resides paromounlly in its manifold manifestations, which despite thei r diversity shore the same funda­
mental consciousness of modern civilization. nevertheless, the editor of this review was right in choosing moho\y­
noov as on outstanding example, since his work serves as an admirable reminder to the public that the basic lows 
of obs:racl - ' o non representational - art hove their root in the bed-rock of contemporary realit ies. 

29 



dear kalivoda, 

you are surprised tha t i am again arranging a growin number of exhibitions of both my ear lier and more recent 
work. it is true thot fo r o number of years i had ceased to exhibit, or even to paint. i felt that it wus se nse less to 
employ means that i could only regard os out oi dote and insufficient for the new requiremen ts o f art ot o time 

when new technical medic were still waiting to be explored. 

l. 

ever since the invention of photography. pointi ng has advanc d by logical stages of development >from pigment 
to light<. we have now reached the stage when it should be possible to discard brush and pigmen t and to >pa int< 
by means of light itself. we are ready to replace the old two-dimensional colour patterns by a monumental archi­
tectu re of lioht. i have often dreamed of hand-cont rolled o r automat ic systems of powerful lioh t generators ena bling 
the a rt ist to flood the air - vast halls, or reflectors, of unusual substance - such as fog , oaseous materials or clouds, 
with brilliant visions of multicoloured light. i elaborated innumerable projects - but no patron eve r commissioned 
me to create o monumental frescoe of light, consisting of flat ond curv ing walls covered with a rtificia l subs:ances, 
such as galalith, trolit, chromium, nickel- a structure to be transformed into o resplendent symphony of light by the 
simple manipulation of a series of switches, while the controlled movements of the various reflecting su r faces 
would express the basic rhythm of the piece. i longed to hove at my disposal o bore room containi ng twelve 
projectors, the mu lt i-coloured rays of which wou ld enable me to animate its whi te emptiness. 
have you ever witnessed a Iorge search-light with its vast cones of light flashino wildly across the sky and 
searching further ond further afield into infinite space? i envisaged similar results. but the fl owino chords of 
my visions formed fully orchestrated symphonies of light, that were not confined to the staccato rhythm o f the 
flash-light signal code. that was only one of my plans. one of many similar dreams of light and movement, for 
the rea lisa tion of w hich all the resources of physical science w ith its incomparable instruments le. g. for polarisat ion 

and spectroscopy) were to be util ised . 
although the chances that these dreams will assume a concrete shape in the n o r futuro ore remote, it is possible 
even today to envisage the basic system of the future architecture of light. 
the creative manipulation of light con be discussed under two main heads 

1. light displays in the open air, 
a) the illuminated advertising displays of today still generally consist of linear patterns on flo! surfaces. it is 
now our task to enter the thrrd dimension and to achieve real special differentiation in such disploys hy the use 

of special materials and reflectors. 
b) gigan tic searchlights and sky-writers already play an increasingly impon ont role in advertising displays le. g. 

american firms, persili, and 
c) projections on to clouds or other gaseous backgrounds th rough which one can wa lk, drive, fly, etc., is olreadv 

possible today. 
dl light displays revea ling a vast expanse of light with ever changing p lanes and angles, an interminable network 
of multi-coloured rays, to the spectator seated in an aerop lane will certainly fo rm an impressive P rt of future 

municipal celebrations. 

2. indoor light displays, 
a) the film with its unexplored possibi lit ies of projection. with colour. plasticity and simultaneous drsploys, ei her by 
means of an increased number of projectors concentrated on a single screen, or in the form of simultaneous image 
sequences covering a ll the walls of the room . 
b) reflected ligh t displays o f patte rn sequences produced by such colour projectors as 16szl6's colour organ. 
such displays may be open isolated nature or they may be mu lt iplied by means of televis ion. 
c) the co/our piano, whose keyboard is connected with a series of graduated lamp units, illuminates objects 
of special mmerials and ref lec ors. 
d) the light lrescoe tho wi ll animate vast arch itec ural units, such as buildings, pars of ur Oiflgs or s ng.e .... airs 
by means of anificial light focussed and manipulated accord'ng to a defini e alan . lin all prabobi ', o so<>ciol 
p lace wi ll be reserved in the dwellings of the fu ure or the receiving set of these ligh: rescoes, it.~ os i· is ·odCJ·,­
for a wireless set.) 

2. 

dear ka livodo, you ore acquainted wi h my light requisits and with my >lightplav b:ack-whrte-grey<. it oo o g reat 
deal of work to assemble all this material. and yet it was only a ve ry modest beginning, an almost negligible step 
forwa rd . nor was i able ful ly to carry out my experiments even wi hin this limi ed sphere. you have every righ 
to ask. why i gave in, why i om again painting and exhibiting pictu res, after once haviro recognised what were 
the real tasks confronting the >pointer< of today. 

3. 

this question must be answered. ClUite apart from any pe rsonal considera'ions, for it is of via l concern far the 
rising generation of pointers. 
we have published many programmes. issued many manifestos to the world. youth has every rioht o k ow 
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why ou r claims have fa iled, why our promises have remained unfulfilled. at the same time youth has the duty 
of cont inuing the quest the search fo r new forms to advance the cause of orr. 

4. 

it is an irrefutable fact that the material dependence of the artist on capital, industry and working equipment 
presents on insurmontob le obstacle today to the successful creation of o true architecture of light ; merely produces 
emotions of space and colour which for the time being are all without any practica l value. while the possession 
of o few brushes and tubes of colou r enables the pointer in his studio to be a sovereign creater, the designer 
of light displays is only too often the slave of rechnical and other material factors, a mere pawn in the hands 
of chance patrons. moreover, there is a dangerous tendency to regard >technique< as the negation of >art<. 
many artists fear to display any exact knowledge in and any mastery of sk ill technical matters. a cowardly maxim 
proclaims that intellectual attainments are damaging to the artist, that feeling and intuition alone are req uired 
for the task of crea ion, - as if there had neve r been a leonardo, as if the creative energies of the cathedral 
builders giotti, raphael and michel angelo had not been rendered incalculably more fruitful by their universal 
knowledge and their mastery of technique. for the artist preoccupied with his task the mastery of the technical 
problems it implies is not, after all, an insurmountable difficulty. but even when he has solved these problems 
he is left with rhe paralysing impossibility of concrete demonstration . where could he lind a hall today in which 
to demonst ra te ro the public what he has created? he is forced to put his dreams in cold storage until they 
evaporate as a result. 

it is o superhuman task to fight for rhe realisati on of these plans, if. owing to lack of knowledge of the resu lts 
that could be obtained, there is no public to assist in rhe st ruggle. 

5. 

o further point deserves especial attention: a widely organised and rapid news service today bombards the public 
with every kind of news, art news included. the virtues of this service are universality of interest and speed. its 
vices: oreed for bio >scoops< and biatent superficiality. without in!erest in evolution it overwhelms its public 
NJth sensations. rf there ore no sensations. they are freely invented or deliberately improvised. in thei r hands 
rhe public wi h its mechanised education and lack of ideas of its own succumbs to the influence of the 
papers and magazines. rne passionate desire for participation, the longing for direct contact with the forces 
of artisi'c creation become transformed into the average newspaper reader's >interest<, an a rtificial interest leading 
away from rhe real sources of experience. because it lulls ~esibilitv by creating what is only a semblance of mental 
activity. as a resu t all real contact with the forces and achievements of a rtistic creation ceases, for cheap 
interpretal;on renders !his superfluous. 

ond ye in spite of all obstacles and in spite of the fact that town life, press, photography, films and the rapid and 
ur controlled spread of civilisa ion ha e levelled our colour sense to a scale of greys from which most of us will 
hove rhe greatest diffrculty ·n escaping we musr reoain the receptivitv fo r colour that we till recently possessed. 
we musr escape from t~e exuberance of uncontrolled emotion in our handling of colour and learn to raise the 
s ruogre ior •he master, ol optica technique to a construe ive le el. 

6. 

•here ore many obstacles o he accomplishment at his task. above all the basic discord between man and his 
·ecnnical achie;·emen:s, he retention of antiquated arms of economic o rganisa tion in spite of cha nged conditions 
of produc ion, he spread of an outloo inimical to biological necessity, which transforms the lives of workers 
and employers a l' ke tnto a ceaseless rush. rhe productive capacity of man is constantly increasing, but while 
he is lascinared y the ever renewed spectacle of a record output of commodities, he loses all sense of even 
hrs most elementary btalooical needs - and this at a time when a sane use of his new technique would enable 
him to so rsfy •hern o a or orearer extent than has ever before been possible. 

7 

I enlightenment even, necessarily encou nters 
and for the same reason e ery crea tive 

J<;.O • , <ne •, · r roonaslicating a new social order and striving to restore the balance between 
1 umon ex sh nc.e ond rndustrrol lechnrque. rs cateoorically condemned. the relatively meagre results of new experi­

r Is 111 111 "' dun ro tl soctot system hat rules our existence, the hidden ramifications of which actually extend 
11 OSI' c rei s wh< rr one would e peel to find hostili ty to i. 

8. 

hn t 'one rs ot these experimer•s are forced to approach a public wh ich is unprepared for their message 
or her b. olmo~t dev•ou~ m£>ons or with but small, c refully selected instalments of the ir creative achievements. 
occordinu to the t mp roment of the artist their method of approach usu lly fallows one of two courses. those who 
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follow the first merhocl apply their creative enerQie~ to the problems 
existence as transmitted bv tradition and accepted wrthout questron by 

of the dov and to the obvious facts of 
their contemporaries. their task is simply 

the perpetuation of our cultural tradition: . . . . t" 1 om all that is as yet in on embryonic state, 
those followinQ the second method denve ~herr cr~otr~e d'~:~~~e~~;st rof experience. as true revolutionaries of ort 
all that points to the future and has never een su tee e . b no means impl ies 

thev endeavour to toke new forms of experience in tteirl sinolledsl~~~- m~:~:1adueQ~~~~~~: ~~n:~~stclo~th to which these 
a valuation, it rs nevertheless true that the tempo o cu tu~o I ~he p~oblems of the dov oro inter preted is directly 
revolutionary ideas shall penetrate. even the manner rn w rc 1 

influenced bv them. 
but since time is a limitino foetor for oil of us, we ore often forced to select the method of oroduol evolution, 

least some fraction of our creotiv,3 achievements. if we aspire to be able to pass on ot 

: i-nce it is impossible at present to realise ou r dreams of the fullest development of optical technique (lioht architecture), 

we ore forced to retain the medium of easel pointing for the lrme berno. r ubstonces such as oololith, trolit, 

nevertheless i consider it necessary to continued~Yf experrmen~s bw~~u~~n:~~= ~cses of these materials in or! w ill help 
oruminiurn, zellon, etc., and to retorn them as me ro or my war • e 
to demonstrate their opplicobilitv in wider sphere. 

10. 

reosol1 Why. - without discontinuing rnv experiments in the use of lioht this is the chief, thouQh not the sole 
point pictures. 

yours 

june 1934. 

I. moholv-noQv ' 

from pigment to light 

i still 

•he •erminolaQy 0 r art >isms< is truly bewitder'nQ. wi hour be'ng ex.oc (y ce~torn whor th~- words imp!.: neople •a~ 
of impressionism, nco-impressionism, pointilism, expressionism, futun~m, cubrs~, s~oremo rsmd ~~oo~ d~s~l~m~. pu~ ~e~ 
constructivism, dadaism, superreolism - and in oddr ron there ore P otoorop v. t e 11m, on 

speciolisrs con no lonQer keep abreast of his opocolyp ic confusron. . . '' is on v 
·t · ur task to 'ind the com"'lan denominator in or! this confusion. such o comonon de om notor o' s s. 
r rs 

0 
· d d · d t 0 se ,; a· e consrsten• de e ;pme • necessary 10 study the lessons of the work of the lost i"un re ·ears 111 or er o re 1 • 

of modern pointinQ has strikinQ onoloQies in all other spheres of or 'stic creot1an. 

the common denominator 

destroyed the canons of representational, rmiralive art. e1er _since the oedne of the invention of photoQraphy h 1 d 
naturalism pointinQ, conceived os >colou r morphosis<, unconsciouslv or conscrouslv souoh o d1s~o :er I e aws an 
elementary qualities of colour. the more this problem emerged as rhe central issue; re less mpor. nee was ottacl ed 

10 represento'ion. the creator of optical images learnt to work w1th elementary, pure.y op 1 C~f "}e_ons 
1 

·~ d . 
approached from this point of view ell the manifold >isms< are mwrelv the more or ress 1nd1'11duo "1! e. o s o w~rK 

f · • who ·1n eoc n case commenced with the des ruction of rhe old reoresen otrono rmaoe rn or er o one or more or rsrs, 
to achieve new experiences, a new weoltr of optical expression 
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siQns of the new optics 

the elements of the new imaoerv existed in embryo in this very act of destruction. photoQrophy with its almost 
demoteriolised liQht, and especially the use of direct liQht rays in camera-less photography and in the motion­
picture, mode clarification on urQent necessity. 

investiQotions, experiments, theories of colour and liQht, abstract displays of liQht-imoQes - as vet for too froQmen­
torv and isolated - Paint towards the future, though they cannot as vet provide a precise pictu re of onvthinQ like 
the future's scope. 

but one result has already emerQed from these efforts , the clear recognition that aport from all individual emotion, 
aport from the purely subjective attitude of the spectator, objective factors determine the effectiveness of on optical 
work of on, foctors conditioned by the material ouolities of the onticol medium of expression. 

minimum demands 

our knowledge concerning liQht, briQhtness, darkness, colour, colour ha rmony,-- in other words our knowledQe of the 
elementary foundations of optical expression is still very limited (in spite of the tireless work of the numerous artists). 
existino theories of harmony ore no more than the pointers' dictionary. they were elaborated to meet the needs 
of traditional art. they do not touch our present aesthetic sensibilities, our present aims, much less the enti re field 
of opltcol expresston. uncertainty reiQns even with reQard to the most elementary facts. innumerable problems 
of basic importance still confront the pointer with the need for careful experimental enquiry, 
what is the nature of lioht and shade? 
of briohtness- darkness? 
who ore lioht values? 
who~ ore ime and proportion? 
new mer hods of reorsrerino the mtens tv of liQht? 
·he not'on of ioh ? 
whor ore refractions of 10ht? 
whot is coiour lpioment)? 
who are tl1e media irfusino e v.ith colour? 
what is cotour intensit v? 
rhe chemical nature of colour and effective ligh ? 

is forn1 cord ion I on colour?- on its position i~ space?- on the extent of its surface area? 
biotooical unctions? 
physiolooicol reoct1ans? 
st 11cs and dynornrcs or composition? 
spraying dev'ces, pho o and film cameros, screens? 
the echni(lue of co nur opp)icorion? 
rne echnique o roiection? 
pecrf'c moulen1s o 1 m n a an mod'ne war ? 

ere e c ere. 

rose rch ir o ·he phvsiolooicol ond psvcho!ooico• properties of he media of artistic creation is sti ll in its elementary 
stooes. compared ...., '!1 physic I research. 

procr.co experience 'n the c-eorive use of ororfici colour ilightj as yet scarcely exists. 

the fear of petrification 

art and techniQue 

resu ts o their experiments to their procricol work, for they shore the universal 
• J '.:> a r of orr. the\ fear 'hot he open revelation of elements of 

'fle >n'roduction of mechanical contrivances may steril ise 

thu conscror.s o ocut .:>n of o I the elements o ere tion must orwoys remain on impossi­
ro ed in detoi!, all optical creation will retain the unconscious 

o e~en; or >clue 

uws, a •echr11co flCrfect1on. this i:wentive potency, this genetic tension which 
ch roc tor of e' cr v war k oi art. ; is the outcome of intuiti e knowledQe both of 

'o•mt, v. J> m · , o leo t par•·a v, to restore the c pacitv for spontaneous colour experience - which has 
n lost throt.uh 1,(' spreod of the pr nted word nd the recent predominance of literature, - bv intellectual 
rns. 1

1
11S wos only r urn for in the f rst Ph se of industrial orlv .nee he artist wos O\erwhelmed bv the intel­

uol och ov('• n1 s of l•c nchnic 01 whose ochie,ements embodied the coPstructive side of creation. 
' c nor det 1 "' •1 •loon of f nct1an thc> roller could "'ithout difficulty lot least in 'heorvl produce objects of 
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rational design . the same was assumed to be true in art, until it become apparent that on exaggerated emphasis 
on its determinable intellectual aspects merely served as a smoke-screen, once the elements of optical expres· 
sian as such - quite aport from their >artistic< qualities - had been mastered. it was of course necessary 
first to develop a standard language of optical expression, before really gifted artists could attempt to ra ise the 
elements thus established to the level of >art<. that was the basic aim of all recent artistic and pedagogic efforts 
in the optical sphere. if today the sub-compensated element of feeling revolts against this tendency, we con on lv 

wait until the pendulum will react in a Jess violent manner. 

from painting to the display of light 

all technical achievements in the sphere of optics must be utilised for the development of this standard language. 

among them the mechanical and technical requisites of art ore of primary importance. 
until recently they were condemned on the grounds that manual skill. the >personal touch«, should be rega rded as 
the essential thing in art. today thev already hold their own in the conflict of opinions; tomorrow thev will trium ph; 
the dov after tomorrow they will yield results occepleu without question. brushwork. the subject ive manipu lation 
of a tool is lost, but the clarity of formal relationships is increased to on extent almost transcending the lim itat ions 
of matter; on extent in which the objective context becomes transparently clear. maximum precision, the low of the 

norm, replaces the misinterpreted significance of manual skill. 
it is difficult todov to predict the formal achievements of the future. for the formal crvstollisotion of a work of a rt 
is conditioned not merely by the incalculable factor of talent, but also by the intensity of the struggle for the mastery 
of its medium \tools, todav machines). but it is safe to predict even today that the optical creation of the futu re 
will not be a mere trans!ation of our present forms of opt ical expression, for the new implements and the hitherto 
neglected medium of light must necessarily yield results in conformity with thei r own inherent properties. 

purposive progress of thought, circular advance of technique 

during the intermediary stages, however, we must not overlook o well-known factor retarding the advance of art: 
ind ividual pioneers invent new instruments, new methods of work, revolutionising the traditional forms of production. 
but usually a long time must elapse before the new can be generally applied. the old hampers its advance. the 
creative potentialit ies of the new mav be clearlv felt, but fo r a cena;n time it will appear clothed in traditional 

farms that are rendered obsolete bv its emergence . 
th us in the sphere of music we must for the present content ourselves with the noisy triumphs of the mechanical piano 
and of the ci nema argon, instead of hearing the new electro-mechanical music that is entirely independent of all 
previously existing instruments. in the sphere of pointing the same revolutiona ry siQnificance already applies to 
the use of spraying devices, of powerful ename l reflectors and of such reliable synthetic materials as galalith, trolit. 
bakel ite, zel\on, or aluminium. the situation is similar in the realm of the cinema, where a method of production 
is regarded as >revolut ionarv« whose creative achievements are sca rcely greater than those that might be obtained 

could classical paintings be set in motion . 
this situation is unsatisfactory and superannuated when judged in terms of a future in which light displays of anv 
desired quality and magnitude will suddenly blaze up, and multicolou red floodlights with transparent shea hs of fire 
will project a constant flow of immaterial, evanescent images into space bv the simple manipulation of switches. 
and in the film of the future we shall hove constant change in the speed and intensity of light; space in motion 
constant ly varied through the medium of light refracted from efflorescent reflectors; flashes of light and black-outs; 
chiaroscuri, distance and proximity of light; ultra-violet rays, infra-red penetration of darkness rendered visible -
a wealth of undreamt-o f optical experiences that will be profoundly stirring to our emotions. 

1923-1926. 

I. moho lv-nagy : 

a new instrument of vision 

in photography we possess an extraordinary inst rument for reproduction. but photography is much more than that. 
todav it is in a fair wov to b ringing Joptica\\y) something enti rely new into the world. the specific elements of 
photography con be isolated from thei r attendant complications, not only theoretically, but tangibly, and in thei r 

mani fest reality . 
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the unique qual ity of photography 

the photog ramme: or camera-less record of forms produced by light, which embodies the unique nature of the photo­
g raphic p rocess, 1s the real key to photography. it allows us to capture the patterned interplay of light on 0 sheet 
of sens1t1sed paper w1lhout recourse to any apparatus. the photogramme opens up perspectives of 0 hitherto wholly 
unknown morphos1s governed bv opt1cal lows peculiar to itself. it is the most comp\etelv demateriolised medium 
wh1ch the new VISion commands. 

what is optical quality? 

through the de~e\opment of black-and-white photography, light and shadow were for the first time fullv revealed; 
and thanks_ Ia _1t, too, they f1rst began to be employed with something more than a purely theoretical knowledge . 
_1 1
1
mpresstanlsm 1n pom11ng may be regarded as a parallel achievement} . through the development of reliable artificial 

II umlnOIIOn !more parlicularlv electricity). and the power of regulating it, an increasing adoption of flowing light 
and nchlv graduaied shadows ensued; and through these again a greater animation of surfaces, and 0 more delicate 
optical mtenslflcOtlan. lh1s man1foldmg of graduations is one of the fundamental >materials< of optical formalism: 
ohfokct which holds equallv good 1f we pass bevond the immediate sphere of black-white-grey values and learn to 
t 1n and work 1n terms of coloured ones. 
when pure colour is placed against pure colour, tone against tone, o hard, poster-like decorative effect gene rally 
~-~sultsi on the other hand the some colours used in conjunction with thei r intermediate tones will dispel this poster-
1 e e feel, and create a more del1cate and melting impression . through its block-white-grey reproductions of all 
c~loured appearances _ photography has enabled us to recognise the most subtle differentiations of values in both 
t e grey and chromatiC scales: differentiations that represent a new and Jiudged bv previous standards) hitherto 
unattainable qua_IIIV 111 apt1cal express1on. this is, of course, only one point among manv. but it is the point where 
we_ have to. begm Ia master photogrophy's inward properties, and that at which we have to deal more with the 
or ISIIC funct1on of express1on than w1th the reproductive function of portrovo'. 

sublimated technique 

in reproduction - considered as the objective fixation of the semblance of an object - we find ·ust 0 d. 1 
advances and _tronsmogr;ficOiians, compared with prevailing optical representation, as in direct re~ords ~(

0

f0
1

r~s 
produced bv l1ght Jphotogrammes}. these particular developments are well known: bird's·eve views, simultaneous 
mtercept:ons •. refle~t1ons, ell1p 1cal penetrations, etc. their systematic co-ordination opens up 0 new field of visual 
presen_ta:1an 1n ,vh1ch s 1:1 further progress becomes possible. it is. for instance, an immense extension of the optical 
passlbi\1 1es of reproduct1on ha we ore able to register precise fixations of objects, even in the most difficult circum­
sta~ces, In o hundr~dth or thousandth of a second. indeed, this advance in rechnique almost amounts to 0 psycho­
lagiCo transfo_rmat1on of our eyesight ' , since the sharpness of the lens and the unerring accuracy of its delineation 
have now tra ined o~r powers of obser_va io up to o s andard of visual perception which embraces ultra-rapid 
snopsho s and I e m1 l1onfold magnlfiCOtlan of dimensions employed in microscopic photography. 

improved perfo rmance 

pho~ographv. then, imoorts o heightened, or lin so for as our eves are concerned) increased, power of sight in terms 
of time and space. a plo1n, matter-of-fact enumeration of the specific photog raphic elements - purely technical, 
no artiStiC, e1emen s - wilt be enough to enable us to divine the power latent in them, and prognost icate to w hat 
hev lead. 

the eight varieties of photographic vision 

.l t' n•c. w, of d~rect records of forms produced by light: the photogramme which captures he most 
dO'IO• s of hoht volues. both chioroscuro ond coloured. 

? xuc: s mg u means of the normal fixation of the appearance of things: reportage. 
3. ruoid sucl710 bv means of he fixation of movements in the shortest possible time: snapshots. 
4 slow soomg bv moans of the fixation of movemen s spread over a period of time: e. g. the luminous tracks made 
bv_th h _adhoht~ of mo ar·ca1s passing along o road at night: prolonged time exposu res. 
5 1111 nsd1od soomg by means of 

a} micro·photooraphv 

b) filter·photogr~ohv, which, bv variation of the chemical composition of the sensitised surface, perm its photo­
oraph>c potent.a ltl<>s to he Jugrnented in various wavs - ronoing from the revelation of far -distant londsco p 
vel!ed 1 ~ hozo or fog to exposures in complete darkness: infra-red photography. es 

6 penetroi!'O sceino bv means of x·ravs: radiography. 
7 simultaneous seeing bv means of transparent super1"mpos"1t"1on .· th f f e uture process o automatic photomontage. 

holmhollz used to toll his pupils thc.t If on optician were to succeed in making 0 human eye, and brought il 10 him for his approval, 
ho would bo bound to ~ay~ ,this IS a clumsy job of wo•kc. 
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8. distorted seeing: optical jokes that con be outomoticollv produced bv 
a) exposure through a lens fitted with prisms, and the device of reflect ing mirrors; or 
b) mechanical and chemical manipulation of the neootive after exposure. 

what is the purpose of the enumeration? 

what is to be gleaned from this list? that the most oston ish in possibilities remom to be discovered in the row mater ial 
of photography, since a detailed analysis of each of these aspects furnishes us with a number of valuable indications 
in regard to thei r application, adjustment, etc. our investigations will lead us in anothe r direction, howeve r. we 

want to discover what is the essence and significance of photooraphv. 

the new vision 

all interpretations of photog raplw hove hitherto been influenced by the aesthetic-philosoph ic conce pts that circu m­
scribed painting. these were for long held to be equally applicable to photoo raphic practice. up to now photo· 
grophy has remained in rather rigid dependence on the tradit ional fo rms of pointino; and like pointino it has passed 
through the successive stages of oil the various ort >isms<: in no sense to its advantaoe, though . fundamentally 
new discoveries cannot for long be confined to the mentality and practice o f bygone periods w ith impunity. when 
that happens all productive activity is arrested. this was plainly evinced in photooraphy, which has vie lded no 
resu lts of anv value except in those fields where, as in scientific work, it has been employed without rtistic ambitions. 

here alone did it prove the pioneer of on original development, or of one peculiar to itself. 
in this connection it cannot be too plainly stated that it is quite unimportant whether photography produces >an< 
or not. its own basic laws, not the opinions of art critics, will pro ide the only valid measure of its future worth. 
it is sufficiently unprecedented that such a •mechanical< thino as photography, and one regarded so contemptuouslv 
in an artist ic and creat ive sense, should have acquired the power if has, and become one of the primarv objective 
visual forms, in bare ly a century of evolution. formerly the pointer impressed his own perspective outlook on his 
age . we have only to recall the manner in which we used to look ot I ndscopes, and compare it w ith the way 
we perceive them now ! think, too, of the incisive sharpness of those camera par rails of our con.emporaries, pitted 
with pores and furrowed by lines. or an air-view of a ship at sea movino throuoh waves that seem frozen in lioht. 
or the enlargement of a woven rissue, or the chiselled delicacy of on ordinary sown block of wood. o r, in fact, any 
of the whole gamut of sp lend id details of structure, texture and •foetor< of whatever objects we care to choose. 

the new experience of space 

through photography, too, we con participate in new experiences of space, and in even oreoter measu re through 
the film . with their help, and that of the new school of a rchitects, we have attained an enl roement and sublimation 
of our appreciation of space, the comprehension of a new spatial culture. thanks to the photog rapher humanity has 

acquired the power of perceiving its surrou ndings, and its very existence, with new eves. 

the height of attainment 

but al l these ore isolated cha racteristics, separate achievements, not altogether dissimilar to those o f pointing. in 
photography we must learn to seek, not the >picture<, not the aesthetic of tradit ion, but the ideal inst rument of ex­

pressio n, the self-sufficient vehicle for education 

series (photographic image sequences of the same object) 

there is no more surprising, yet, in its naturalness and organic sequence, simpler form than he pho•ooroohic ser es. 
this is the logical culmination of photoorophy. the series is no longer a >picture<, and none o !he cuno s of pictorial 
aesthetics con be applied o it. here the separate p ictu re loses irs iden• tv as such and becomes a de•o" o assembly, 
an essentico l structural elemen of he whole which is the thino itse f. in this concotennrion of its separate bu inse­
parable ports a photographic series inspired bv a definite purpose con bc>come at once t' e •nos oaten! weapon 
and the tenderest lyric. the true significance of the film will only appeor in a much )o'er, a less confused ond oro ino 
age han ours. the pre-requisite for this reve lo ion is, of course, the r(•alisotion 'hat a ~nowledoe of photography 
is just as important as that of the alphabet. the illiterates of the future will be ionoront of he use of camera nd 

pen alike. 

1932. 
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I. moholv-nogy: 

problems of the modern film 

the present situation 

~f lat~veo r~ th~ principle, that all artistic creation should be aporopriate to the specific technical potentialities of 
;. sk me hrum, os een generally accepted of least in theory, if not always in practice 
I e at er artrsts film producers have for the I t d d d d · 

the less the film ,today is still to h I as eca e en eavoure to apply this principle to their croft _ neve r-
an overw e mrng extent governed by co f' d · d f 

painting; and there is little in the current pr f' f ,.
1 

d .. ncep rons enve rom trad itional studio 
is light not pigmen t. moreover the film tad oc r~e o rl Tl ~ ~ro uc/'on to show that the essential medium of the f ilm 

o screen and it is opporentlv not generally o:eo~iseexd, ~~~e ~o~~~ •ned.to the projection. o f o sequence of >stills< on 
appropriate to this medium th . . . e spo,ol pre tectlan IS ,he form of expression most 

film, in w hich the theatre chosene ~~~~~e cf~r~~e~v:~:lmislss/~undf l n !the luse of r~e acoust ically amplified film, the sound 
independent forms peculiar to this technique ore 'II I med_rculous Y cople . even theoretica l attempts to discove r 

s 1 excee rng y rare. 

the responsibi lity 

the more _the technical equipment of the film and of other related forms 0 communication on · 
and teteviiSIOn With oil their manifold possibilities) is perfected, the g reater will be the responsdlbeli lxt yp resSIOn (wireless 
o rat1ano programme of work. for elaborating 

he problem is still oenerolly perceived and approached - in d' · · · 
accepts he conventions of the present form of the ilm i e reco ~- Ira t~tlanol stns~ the technlc.lan unquestioningly 
it in we-dimensional projection. · · r 1 g e VISUo on acoustiC reality and reproducing 

d~ fore~ aims wou1d cer ainly lead ro di'ferent results. and the who!e direction of technico' enquiry would be 
c onoe · o n~w rooramme of research would lead to the discovery of on entirely new, so f 
form of expressiOn and entirelv new possibilities of artistic creation*_ or unprecedented 

the pro blem 

in order to crosp he rob'e""' in 
the op ical sphere (vision). 

is full complexity, it is necessary to examine tho most important aspects of he film, 

:he kinetic sphere (motion!. 
the ocous 'c spnere (sound!, 
one bv one ihe psycho ooiccl 
be hinted o• in this paper. 

(psycho-physico l problem - e. g. as i' appears, in superreolist films - con only 

• I o Sl n •JIS od IC t. rt :\1 thort-:-nin. '""entor f - m I cl o ether wove music, P•Ovided o good example f f 
,. lot• no lh " t Or(.he\lrn mus c with ~.s n(~ .... !'her w vo instrl.lment. o o a se met od of approach, v.hen he 

r rf"mtll sm s o russ•nn typp of nbs1r ct pu r11•no which ~ws been evolved by rn lev 1ch 
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direct lioht morphosis and kinetic and refractory light displays both require sv temat ic investioation. 

of painting, photographv, the film are ports of one single problem. 

the light studio of the future 

the problems 

the indispensable elements for 0 new culture of control\ c1 lioht are: ~eliable sources of artificial _light of variabl~ 
intensity, reflectors, projectors, instruments for the polarisation. inteoratron and refractron of l_roht, rn:,rovet ~~~~~0 equipment for the reception of imaoes, and above all increase~ sensrtrveness of the recopt rve me rum rn 

the technical perfection of the three-dimensional and colour frlm · 

significance and future of the film studio 

in our po\iticallv and economically disrupted epoch the film as o record of facts, os film reportage, that is becobme 
· 1 d d d' of the very first importance. nevertheless, rt rs essentral to romem er 

an educatrona an propagan a me rum f 
1
. h · h J 0 ·cal 

that _ like all other means of expression - the film with its characteristic elements o ro I, matron: psyc o a 1 f r 
montaoe ha e also 0 purely biolooical appeal. independent 0:1 anv social factor \e. Q. obstract. frlmsl.. rt rs ~e 
this reas~n that the studio will continue to play an important role in future film product ran, for rt prohvrdfels rna "II 

I f I · 1 · d ot of course deny that even sue r ms wr suitable conditions far the conscious contra o t 11s appea . r o n , • . . . 
be definitely related in some way to their particular period. on the cont rary, i. believe that thrs relatron rs far mar~ 

rofaund than the obviously time-conditioned factor of topicality and that rt rs predomrnant\y rooted on the sub 
~onscious mind and thus constitutes one of the most effective means of ideolooical preparatron for the socretv 

of the future . h f"l d. f 1 do it will nat be 
the studio for the manipulation of Jioht will not, of course, be imitative like I e r m stu ros o a v. 
its ambition to transform plywood into forests on jupiter lamps into sunshine. work rn that studro wtll proceed from 

the basic elements of the medium employed and the development of its inherent potentr lrtres. i back­
the film architect will naturally conform to this new orientation. apart from rts ocoustrc functron, ~~e sc~n ~ 

1 1 
oround of the future will be conceived as a mechanism for the production of light and shade \Ire rs

1 
on s e e 

0~ 
construction) and as 0 complex of planes for the differential absorption and reflectron of lrght fwal s constructe 

for the organised distribution of light)· h . f \' ht its wide scale 
camera-less photography, the so-called >photogramme<, gives us the key to the morp osrs o ro . is of profounc 
of block-white values and of innumerable shades of grey \in the future certarnlv_ also of colour values) 
significance for the film . the same is true of the superimposition of di fferent rmages. . . bT . 
it is the non-imitative s udio alone which will enable us to crea e these formsblof liot\ w~.fse art~lrcm~~~srm~li~r~ 
hove so far remained unexplored. light morphosis is not, however, the sole pro em o I e 1 m,f pro e h. h 
and sound demand 0 solution in equal measure. nor is this all. the film contains a series o aspects, w rc are 
port ly of 

0 
photographic nature and in port derived from its new educational functron Je g tho problem of frnd.ng 

an appropriate means for expressing the new concept of space-trme). 

the creative use of motion 

for the use and control of motion in films for prac•icol experien<.e has been con fir ~d t_o as vet there is no tradition 

0 few decades. even the first principles of this war~ remain to be evolved. tho' is 1he reason why matron rs strl 

so primitively handled in the majority of films. . . . f h 
ou r eves are still untrained to the reception of a number of sequences in simultaneous. rn the mOJOrrtv o cases t ( 
multiplicity of phases in 0 system of interrelated movements, however well controlled, would still produce an rmpres 

sian, not of organic unity, but of chaos. . . . b . r \' le 
fo that reason experimertts of this kind - however important oesthetrcallv - wrll for the ;rme erno ~ve 11 

m~re than technical or pedagogic in'erest. though in some respec s rot e auestionoble russ ·m rr Ort'r.o~ rs so ,or 
the only reo \ advance in this sohere. he simultaneous proiec ior of a number of comole,...entorv 11 ~"S 'JS so or 

not been attemp ed'*. 

· f f I' ht co d be ostobl1shed any ... hc~ under pres,..r con ,•.ons 
• if such o pro·. isional _loboro_tory ~or reseo~c~ 'nto 'r~,c~;:;~rti~~o~~r ~:~ ~re~~nl or~' schools could also w thou! d fflculty bo tronsfo .. med 

:~,:o,~::h;~c~od~~i~: .. ~~t ~~:·;~~sio~~, ~~e ~~~~o~~u;~;! :~d~~~,:: ;:h~~~o';; ~;o:c~~:~:ro~f ~~t7:i,: i~~:e~~v~n~nde b~ ~~~~:~:~~a 'c~,":·:~:::~~~~ 
op!JCOI ecre~~o~t~;,ne;~u~~yasproe:i~ecso~~=' s:;e possibility for o rod;col change in the 'nterpre!ation of the l,sl-s of of! rn ru~~ro th: 

:~~rec~vn:~ption of the >artiste is definitely exploded - the old croft mentality is being supors~ded :Y ~ ~~~ con~ P,''~" so~fm::,:\ ~~u 
cu ltural organisation - ir.vention is no longer exclusively confine~ to !he manual sphere. rnsteo o 1 nn r'IQ tn c m ' · 

russian artists attempt to think synthetically (in terms of mutual reloltonshrpl 

•• 1 lone by no means exhausts the possibilities in erent in motion. ;he russ:an G;rectors' se~se of mot.on is rmpressr_onistic rather 
t o~o~o~~~u~tive. russian montage is particularly successful in the use of associative rmpressions {wh~eh ore, h~wever, mtent,onol o_n~ not 
occidental}. through rapid cutting often also of spociolly and temporally distinct shots t ne.oted the nec.essury !Inks between the nd•v•dua 

situation and the whole. . . . . · d _ th 1 the 
the constructive montage of the future will give mo""e o~tention to the toto !I y of the him - 1n lrght, space, matron, soun on o 

film as 0 sequence of stri~ing visual effects. . . , . h' 
eisenstein {»general linec), werthoff {»the man Nith the movie·comerac) and '"''" (,turks1bcl hove o reodv mode concreto advances 10 I rs 

di rection. 
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reflections on the sound film 

the sound film is one of the most important inventions of our time. it will enlaroe not merely the visual and acoustic 
capacities of mankind, but also his consciousness. but the sound film, i have in mind, has nothino whatever to do 
with the reproduction of the usual dramatic dialogue and sound sequences. nor will its sole function be to provide 
a documenta ry record of acoustic reality. in so far as it will fulfil this particular function, it will only be in a similar 
manner to the use of photomontage in the sile:1t film. 

sound would sca rcely be able to enrich the scope of the silent film, if it were merely confined to the sole - of under­
linino or emphasis ino an optic montaoe, complete in itself. results alreodv achieved in one medium - optically -
would not be rendered more convincing bv beino paralleled in another. only the combined use of both as 
mutually inter-dependent components of on indivisible whole can resu lt in a qualitative enrichment or lead to an 
entirely new vehicle of expression. this is also the only proper field for reportage sound films. 

the present problem in the sound film 

we must diligently expand our acoustic receptivity, if we hope to make any real progress with the sound film. 
contemporary >musicians< have so far not even attempted to develop the potential resources of the gramophone 
record, not to mention the wireless or ether-waves. thev have a great deal of leeway to make up in re moulding 
their mentality in conformity with these developments. 

the sound film ouoht to enrich our aural experience sphere bv givino us entirely unknown sound values, iust os the 
silent film has already beoun to enrich our vision. 

it is our task ro achieve a true opto-acoustic synthesis in the sound film, which will immensurably surpass public ­
taste that is still captivated bv the novelty of his medium. in the last resort such a synthesis inevilablv implies the 
emeroence of ·he abstract sound lr/m, which will provide invaluable examples for all other types of films. the 
>documen arv sound film• and rhe >abstract sound film< will be reinforced bv the >montaoe sound film<, bv which 
must be understood not merely montage of the optical and acoustic sec;ions, but a mutually inteorated montaoe 
of both. we ougb' to begin with a series of experiments in the sound element. in other words, sound should at 
first be isolated from the image sequence, experiments in cutting beino confined 'o the sound :rack. (it is obvious 
thor musical conven ion is as much ou of place here as the traditions of popuior anecdotal paintino is in the optical 
sphere of he film.) the nexr phase, which could a'so be absolved simultaneously, should proceed somewhat along 
the following lines: 

L experiments in the use of acoustic realism: natural sounds, the human voice, or musical instruments; 
2. experiments in the use of sound units, which are not produced bv any ex raneous agency, but are traced directly 
on to the sound track and :o be tronsia'ed into actual sound in the process of projection. (e. g . the tri-ergon system 
uses parallel nes of a voryino briohtness, the alphabe of which must be previously mastered; bu since every mark 
on the sound tree is ransla ed rnto some note of noise in oroiection. mv experiments with drawn profiles, letter 
so uences, 1nger pr'nts, geometrical signs printed on the track a.so produced surprising acoustic effecrs.) finally: 

3. e.<perimen s in the combination of bo h. 
he irsr of ese hree series of exper"ments raises the 1ollowing issues: 

he alkino ilm need ot necessar ty embody or. uninterrupted sound sequence. 
doubled in intensi y if sound is arranoed in phases of varying lenoth, commencing 

rhe acoustic impression can be 
or ceasing abruptly. 

iusr as it is possible o arrest on obiect visually in a ore I many different ways, from above or below, profile or lull 
f co; in norma perspective or foreshortened, similar possibilities must exist in regard to the sound. there must be 
di feren sound angles, iust as there ore different anoles of sioht. var iously graded combinations of music, speech 
and noise will be he main method of realising these effects.) in addition there are numerous possibilities for acoustic 
close-ups, slow motion I he slowing down of sound\, acceleration (sound contraction), distortion, duplication and the 

o ls 1 sov d mon oe oo•ica simuironeitv must lind its coul'terport in the re lm of sound. in other 
• I no h SilO on bou mp1rfvrr•g be acoustic flow, even of speech, with additional, simultaneously 
or 11 •err p no rt bv other sound ·elves. whe her to slow it down, distor: or contract it, and only 

orrg111n lrnc, c tc accclera ion or deceleration of normal sourd sequences produces the most 
''10<P'10srs o1 indrvidual notes rnto hioher or lower octaves as he case may be. these can also 
var• tv of wa s · ''11 ed op; or unities ·or comic effects are provided bv such methods. 

11' • oo•o ro •I • s •conll 5or us t w1ll not be possible to de elop the creati e possibilities of the talkino film to the 
t.. tl • . JCOUs' c n nhnbf'• o sauna wri11ng ..vrll have beer mastered. or in other words, until we can write 

ucous 1C s• uences on he so J11d trac\.. w thot..t h ving to record any real sound. once this is achieved the sound­
frlm CO:t1POSer '• r\1 be ohle to ere nte music from a counrerpoin of unheard or even nonexistent sound values, 
n.r r• lv by mPons o opto-ocoust1c notation. 

he rs' tolk no film wor'nv of this norne will be mode bv tl,e artist who succeeds in discoverino forms of acoustic 
o prt'SSIOil that ur convincino v oppropriote both o the different objecrs and events and which he selects for his 
c mpos• ion or tho1r rnoct ons o one ono her 

ho d sco rv wov d nob1' us to produce acoustic skerches of anything and evervthino (including topical events). 
wo should olso b able ro to o acoustic >close-ups< (which would represent not a differentiation but an emphasis 
o sound >SIIUOIIOnsc 
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projection 

the rectangular canvas or metal screen of our cinemas is really only a mechanised c sel painting, our conception 
of space and of the relations of space and light, still absurdly primitive, being restricted Ia the everyday phenomenon 
of light rays entering a room throuoh an aperture in one of its walls. 
it is possible to enrich our spacial experience by proiectino light on to a succession of somitransporent plunes 
(nets, trellis-work etc.) os. i did this in my scenic experiments for the >kaufmann von berlin« performer! at piscalor's 
theatre in 1929. it is also quite possible to replace a sing le flat screen bv concave or convex sections of diffPrino 
size and shape that would form innumerable patterns by continual change of position. one mioht also proiect 
different films on to all the walls of the cinema simultaneously as has been advocated with films. 
equally astonishing effects might be obtained by simultaneously focussing o number of proiectors on to gaseous 
formations, such as smoke clouds, or bv the intcrplov of multiform luminous cones. finollv the abstract morphosis 
of light and obiec:ive film reportooe will ooin by the emeroence of plastic proiection which is promised bv the 
development of stereoscopic photography. (the obiect to be recorded mioht be surrounded bv n ring of synchronised 

lenses ond then similorlv proiected.) 
the sound film and its almost entirely neglected acoustic possibilities will almost certainly lead to revolut ionary 
innovations in these as well as in the followin directions. 

the tasks of film production 

the creative use of the three main elements of the film: lioht, motion and sound, depends on the cooperation of 
o whole body of specialists and technicians, since it requires the active collaboration of 
the photographer•, 
the physicist and chemist, 
tho architect, lighting expert and operator, 
the director o f the film and the author of scenarios. 
the creative use of the film as dependent upon the technical possibilities of recording; optical equipment; the cJeoree 
to which the receptive medium is sensitive to light; the use of ultra-violet and infra-red rovs; supcr·sonsitizotion 
(ius! as we can train our eves to see in the dark, we shall one day have cameros able to react even of hioh speeds 
in complete obscurity. it depends on the perfection of 
colou r film; 
plastic fil m; 
sound film; 
and upon the problems of 
three-dimensional proiection: successions o f screens arranged in space and smoke reflectors; duplicate or mul tip le 
screens; automatic super- imposition and masking; 
and finally on mastery of 
the problems of 
sound and acoustics and of 
the synthetic coordinat ion of every one of these elements in the art of film montage. 

1928-1930. 

• inability to use a camera will in the future undoubtedly be regarded as onotogous in point of ill crocy as inob,fil, in rne uso of :ho pe:"l 
but up to the present the study of photography has novo here been pu :-sued systemottco: y in a manner odequo:e o tl~ mpor• 1nco 
thus- in spite of the proverbial german thoroughness- the prussion minister of education .... as unable :o ndicate any 01 d ng pr1nctp.os 
for this work:, when in 1928 he officially authorised the teaching of photography in schools. b~,;t a sy lobus for study and expcnm£'ntol 
research in photcgrophy could easily be drafted on the following lines: 

I. arresting the action of light with or without o camera (ordinary photography, nhotogrmnme. x-ray and nighr t)Ypo~ure) 

2. the factual record as documentary work: 
o) amateu r photography, 
b) scientific {fechnicoll photography (micro-photography, en:argment). 

3. fixa tion of movement and high-speed snapshots (reportage). 

4. the study of various mechar:ical, optica l, chemical react ions such as distortions of the oorical instrume n: and of the sensifsCid rncdium 
(melting of the emulsion}, intentionally >occidental< exposures, etc 

5. synchronisation : superimposition. montage. 
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supplementary remarks on the sound and co lour film 

recent achievements 

a number of ideas discussed in my earlier f ilm articles have in the mean time been already begun to be applied. 
synthetic sound script ihumphries, pfenninger, the russians avramov, ionovsk i, voinov, scholpo) is perhaps the most 
important project so far realised. other suggestions for sound tricks hove been used in films by harold llovd and 
walt disney, in which acceleration of speech and reversed sound sequences ore used to underline comic situations. 
the successful accomplishment of photography in total darkness bv means of infra-red rays is on advance of simila r 
importance. new camera sets for panoramic photography recording the full circle of onv given prospect have been 
constructed in england and oermany. the new photographic perspective is also being extensively used to aid the 
researches of the art historian. 

in the sphere of colour new faci lities hove been provided bv the simplification of the copying process achieved 
in the gosparcolour svstem ; technicolour is already producing excellent direct co lour continuity, and lumiere's 
experiments with plastic films also give promise ol interesting developments in this sphere. 
these technical advances make it imperative to investioote the problems arising from the mutual relations of the 
silent, sound, and colour film. 

bock to the silent fi lm? 

the development of the talking picture has unfortunolelv verified the gloomiest predictions of the defenders of silent 
filrns. a deep oulf separates tho artistic standard of the two, and it is undoubtedly true that the qua li tative level of 
the overaoe talking picture is still declining (perhaps on account of the increased commercialisation due to the g reater 
cost of sound film production). the Iento ive attempts of o werthoff (>enthusiasm«) hove up to the present never 
been equalled, nor have they been accepted as a standard for present practice. 
for mon·1 the conclusion to be drawn from these facts is: bock to the principles af silent film montage. 
although this slooun ·s wioe11 c.ccepred, it is never prac icallv applied, since it is impossible for the sound film to 
return to he me hods o silen• film producion. 

the sound f ilm has a technique peculia r to itself 

the receptive capacity of the human ear is far less rapid than that of the eve. this physiological fact alone prescribes 
a distinct echnique for the sound f''m, and it is interesting because it enables us to develop principles of work, which, 
if applied, will 10ke the ol ino film far beyond the best achievements of its silent forerunner. 
the dominant princ pie of silent montage was to combine the shortest possible shots in rapid succession. the sound 
film cut•er on the other ho'ld is forced to use shots of for greater length. thus, if a given scene could consist of 
10 separa e sho•s in o siren! pic'ure it is impossible o use more rhon two or three shots or the same scene in a sound 
ir 

this is the rnain cause of the indescribable optical dullness of most sound films. and yet there is no inherent reason 
whv he necess •v ~or a slower rhythm shoukl lead to dullness in the isuol sphere. 

the >travell ing crane camera« 

a .ew drrec.ors ha 'e 'ns'inctlvelv adopted the more fruitfu. method of taking !hese two shots with 0 mobile camera . 
to understand the'r princ:ple we must imagine a camera mounted on o crane, able to move at will diagonally, 
enicoll , or in a c.ircle or in o combin lion of these directions. with such a camera it is possible to take continuous 

shots o anv oiven sec e from innumerable angles and constantly chonging points of view from long shot to close up. 
considora 'l ~urn! "r or oddi1ionol rrPthods could be cited to illustrate my point that pictorial dul lness is not 

s l' r I • " • ) e slaw'l€·ss of sovnd film culiino. 
" rost 'l C\ m••ru t s possible to mo e tbe obiect itse:f (re olvino stooe, conveyor, etc.). again it 
r>0ss1h I • obtec O'l J the camera. both m v move at the some speed ond in the same direction, 

•H:f trt d If ren1 <Nee ions, thus provraino ·he possibility for on infinite number of variations 
r L 'ld Jbo~.o s, movin 1 s tips, O'ld uuro unes provide further opportunities for enriching the field 

o • o•t. 1 apt1c.nl de, rc s c m ue usc to odv ntooe for he same purpose. 

the >rubber lcnsc« 

" erm u 11 1 rtic.ukH to the method of d fferenti fino the various obiects of a given scene according to their 
!IV' •mportc111C<• h. moons of u oroduoted scale of photoora hie precision. this would imply a certain approach 

:o 1 to ort'IC :1 m •ho L of ht> hu •1n eve, which also sh rply defines the obiect, and can fix it of any one moment, 
1 >'S l ac uroun l uppeors rei ivelv blurred. it is now possible to predict with certainly that the camera-man of 

h fJit:ro v.tll I o n (tt I-ts disposal a whole series of photoor phic systems- experts are already talking of >rubber 
I • sc.s< - tl o w, I automaticallv varv tho deoree of visual definition os the camera approaches, moves away from, 

nc~rc1us ho obi rt, whetht:r it he a whole scene or a detail to be take~ s a close-up. 
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colour films and long-shot montage 

the slower rhvthm of sound film montage appears to me to be far more healthy from a physiological paint of view, 
since it tires the eve for less than the staccato montage of the silent film. that does nat mean that the old >mochine­
gun montage< will be entirely abandoned in the future. it will be retained as one amono many methods available 

to the cutter, but it will no lonoer be the cutting pnncrple par excellence. 
the same considerations apply with even oreater force to the colour film. if the montage rhythm of the silent film 
was in a ratio of 10 to 2 to that of the sound film, the ratio of silent to colour montage is 10 to 1. in ather words, the 
colour film will use an even slower rhythm than the present black and white sound film. moreover, the speed of the 
single shots will have to be reduced, since rapid motion produces oreater visual uneasiness and more pronounced 

flickering in colour than in block and white photography. 

the visual axis 

generally speaking it is to be expected that the new element of colour will face the film director with many unexpected 
problems, since up to the present time we hove hod but few opportunities far experiencing the kinetic potentialities 
of colour values in any concentrated form. while dynamic montage in black and white merely implied a careful 
evaluation of rhythm and a harmonious sequence of black-white-grey values, montage in colou r will entail for greoter 
responsibilities far the cutter and director. aport from the fact that colour in itself aivcs greate r emotional em hasis 
to every single scene, it will be necessary to enhance its psycho-physical effectiveness by introducing a definite 
visual axis that will link all the successive parts of the future colour film. in other words there must be o consciously 
planned sequence of predominantly red, yellow, biue, pink, etc., ports. 
the practical results of the immediate future will show, whether it will be possible a adhere to the basic principle 
discovered bv the impressionists, or whether that principle will have to be abandoned after o few more experi· 
ments. it would, however, be truly disastrous, if the visual axis of the colour film were to be sought for in - the 
>gallery tone< (yellow-brown coatinol of old paintings. for there is a definite temptation either directly or 
indirectly to submerge all colour values in o monochrome mist drown like a veil over the whole image'. 
the principle of o visual axis has already been applied with great success (probably bv the consistent use of o filter 
or of some other optical device! in the black and white films >jean d'arc< and >vompvre<, which ore photoorophi-
cally the best films i have seen in >Ia petite lily< covolcanti used rough canvass screening as visu I axis 
superimposition will play a much more important role in the colour film than hitherto. leaving aside the technical 
aspects of supe ri mposition (i have used it aoain and again in my paintinosl. we can state that it facilitates the smooth 
transition from one scene to the other without any visual shock. by toning down certain colour values one con 

achieve any given colou r scheme. 

abstract colour films and a winter sports film 

one thing is certain: the psycho-physical response to colour - even wit bout any underlying theme - is so elementary 
o human trait, that it is safe to predict an increasing use of p1 re colour in the sense in which it is used bv modern 

painters - i. e. in an abstract sense - in the colour film. 
it is a g reat mistake, moreover, to regard the complete reproduction of natural colouring as the ultima e aim of the 
colour film . this will never be achieved even in the best possible systems, since the transmitting media, filters, emulsion, 
etc., and the technical process of reproduction will always to some extent change the colour~ of tho oiven object. 
the proper approach to colour photography, os to black and white photography, will always be to regard it as 
a means of interpreting nature, which, when it is mastered, will provide a more and more fruitful medium for 

artistic creation. 
he recognition of this fact is essential if we are to find a healthy escape from 'he deluge of coloured period pictures 

that are cer·a·n ro overwhelm us. i am convinced \J1at 'he most beauti u COIOIIr r· ms of •he rf'x' cv, veors "''I 
be 'hose having a colour scale based an whire. a s. iino or wrnter spars · m. or n colov film ol'oc ed in bro · 
modern rooms, ,./II provide new and u'ldreomed of visua experiences t is a grea· m sa e ·o be e'e •ho •ne 
life of rodav is incapab:e of supplying an effec •ve colour scale 

london 1935. 

• anyone versed in the technique of he poin~er will readily underslond the problem raised here. •he postulate for a singlo predominant 
colour value implied in 1he conception of o visual ayis does not of course mean that a fiher should be used in every colour shot. and 
it does not mean that every shot should hove a so-called )filter tinge• •t merely Implies a scoie in which some setect(td colour would 

predominate, while other colours would of course be also used 
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I. moholy-nagy: 

once a chicken, always a chicken 

a film script on a mold from kurt schwitteis •ouguste bolte< 

1. 

a network of lines covers the screen. 
a number of eggs roll down on inclined plane - towards 
the spectator -. those in front ore very Iaroe. those 
following diminish in size. single eggs jump into the ai r. 
a hand catches the iumping eoos. 
a masked man juggles with eggs. 
the man catches eggs out of the air, throws them away 
again, they vanish. more and more eggs in ever more 
rapid sequence. 
the man can no longer save himself from the deluge of 
eoos that rains down upon him. 
he runs away. 
the eggs aoain run down the inclined plane as before. 
the egos are at first small, then increase in size. some 
iump, loll, jump agorn . some break. the inclined plane 
is transformed into the side of a roof, down which the 
eggs are rollino and leopi'lg. 
another eoo. it iumps high into the air and runs wi h 
lioh nino speed down •he front of the house on to the 
street. 
down in the street the eoo m kes o few more leaps. 
more and more eoos join it, some break, but the ma 
iorit roll and le p on. 
a stree crowded wi h walking people. 
Ieos in rapid walking motion, eoos rolling and leaping 
on the ground between them. 
rhe Ieos move rapidlv. u: the eggs even foster. 
the Ieos lao behind, and finally fail o reach ' he screen . 
the eoos rot berween the wheers of cars and trams, 
across ·ram lines, leap over water courses. 
drops of water and eoos leap into the air . their whi e­
ness ·s ofse: agoins a dark background. 
now the man is wa:K.nQ atono the street. he is moving 
in •he opposrte direcrion to hat of he eggs. (thus if 
the eoos are mo ino from •he right to the lei·, rhe man 
is w I ina from •he left to he right of he screen. in 
order •o draw he audience's a !ention to rhe fact that 
:he ch noe the:r course nd follow he m n, some eggs 
beoin to leap in the opposite direc ion.] 

1. • oos roll of•,' ho ma• smoll ones, torge ones. 

ho eggs leap through the 
iump tnto pr ms. 
o t er. push perambulators 

ogos rollino between heir 

n •1 P for grOl.o'ld the man is rur '1inu. he turns a corner. 
t n o~.oplls of a g,r Is' f nish111o school. with egos rolling 

b "' o• tho'r Ieos. 
CJ' I cornN , gas loop about in distress - they have 
lost tr<v~ of tho rnon. 
01 oo rol's o.-mv f om he others an rolls on and on. 

lrf'n v " o res tl·e door of a house. 
slowly •he door cros s behind it. 
the parter's lodoe the st ring face of a fat woman 
door ke par rnoutl• oapino " surprise. 

the door again opens - very slowly - a young woman 
- fresh and bright - steps out of the doorway. in 
rvthmic motion she flicks the broken shells of an egg 
from her dress. the lot doorkeeper runs after the girl, 
hands her on enormous baby's milk bottle. 
with an ironic and superior smile the girl refuses the 
bottle. she enters a cafe. 

2. 
short montooe sequence showing the interior of the 
cole: a waiter balancing o troy; a man who has accu­
mulated all the available newspapers; dogs under the 
tables. 
the voung woman enters the garden in front of the cafe. 
she takes a seat and looks about attent ively w ith a bright 
expression . 
outside idlers. hurrying, though they hove nothing to do. 
the o:rl looks at her cup. 
she raises it to her mouth - it contains chocolate w irh 
cream. 
small whire flowers - myrtles - form a wreath . 
the head of he girl with bridal veil and wreath. 
shortly afterwards the man with the mask appears. 
the girl puts down the cup, looks up. 
at this moment ten men with similar masks pass outside. 
nine of them are relatively blurred. 
the girl jumps from her seat. 
runs forward and looks after the men oblivious o her 
surrou dings. 
hesitatingly she returns, looks around in a disturbed 
manner, sits down. again jumps up. 
runs a lew paces. then slows down, thinking. 
slowly s e retur s. 
hall ways she reso lutely turns and rushes along between 
the rows o tables. 
the waiter carrying vast quantities of trays and crockery 
rushes ofrer her wildly shouting and ges iculoting in spite 
of his heavy load. the man with the newspapers appears 
with an annoyed expression from behind mountains of 
newspapers and furiouslv looks after rhe disappearing 
girl. 
the waiter wi'h his rays bumps into the table of the man. 
the man is buried under a deluoe of newspapers, which 
compretely enoulf him. 
the waiter stumbles. but manooes to retain his foothold. 
trays, crockery, food - he ba 1ances all of it, not a drop 
of coffee is spilt from tbe cups. egos leap in their glasses. 
the girl is standing outside. looks to the right and left. 
then she walks o he left, where the ten men are strolling 

lang the st reet. 
the girl rushes after the men. 
breathless she approaches them, she stops abruptly, in 
order slowly to overtake them 
but 
the men ha e iust reached o street corner. live turn 
to the left, five to the right. the girl now also reaches 
the corner. 
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for a long time she remains standing in despair without 
knowing what to do. which way shall she toke? 
she decides to follow the right group of five men. 
she stops half ways, hesitates. 
she runs bock and follows the left group instead. 
hallways she is again beset with doubts. at top speed 
she rushes after the right group. 
the five men increase their pace. 
breathless the girl again approaches them, stops abruptly, 
in order to pass them slowly, 
but 
the five men hove reached another corner, three turn 
to the right, two to the left. 
the girl has also reached the corner, she stops, thinks, 
and decides to toke the right hand course. 
half way she stops and turns to the left, 
stops, th inks and turns to the right again . 
the girl quickly follows the right group of men. 
three men walk along the street. 
open mouthed, breathing heavily, hatless and with di­
shevelled hair the girl rushes after them. 
close to the men she stops abruptly, brushes her hair 
bock, quickly puts on her hot, prepares to overtake 
the men-
when 
the men hove again reached the corner, two turning to 
the left, one to the right. 
the girl reaches the corner. without stopping to think she 
mechanically turns to the right. 
but the men hove again reached the corner, when the 
girl approaches them. 
they separate, one turns to the right, the other to the 
!eft. 
fo r a fr ac tion of a second the mask of the man wolkin(:J 
to the right is sharply defined. 
exhausted the girl reaches the corner. 
in stupor she runs a few paces to the right. 
the girl suddenly stops and turns to look after the man 
who went to the left. 
but the man has already vanished . 
the girl then turns to the right again. 
for down the street the man is iust entering a house. 
the girl rushes after him. 
completely out of breath the girl is standing in a gate­
way. it is of on immense size, the girl in front of it 
very small. in the bockround there ore many other 
gateways, bearing down upon the gi rl as in a nightmare. 
with a tired gesture the girl wipes her forehead. 
she is climbing steps. half-way up the stairs a char­
woman washing the steps empties her bucket, and a 
deluge of water sweeps the girl down the whole flight 
of stairs again. in vain she struggles against the floods' 
the hand of a woman pulls a door-bell. 
{this scene is repeated several times.) 
every time the girl is thrown out of a housedoor, her 
clothes ore more damaged' 
first her hot is missing, 
then she appears without her coot. 
at lost her handbag is snatched by some one from inside 
a doorway. 
the bog opens with a sudden jerk: coins and notes fall 
out, but into the floor inside the door. the door is 
bonged, the money gone . in vain the girl belabours 
the door with both her fists . thorough ly worn out she 
turns away. 
she knocks at the door of a flat. 
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a woman opens it - shakes her head. 
inside a shadow appears in the background. the man 
with the mask? 
the girl pushes the women aside and rushes towards 
the man. 
a loy figure! 
the woman occupying the flat runs after the gir l who 
has begun to demolish the lamp, cho irs, table, etc., in 
a blind rage. 
the women fight. 
finally a mighty blow sends the girl flying through the 
door. 
after adjusting her clothes as best she con, the g irl 
continues her search. 
completely at the end of her strength she meets a post­
man. 
frantically she commences to search the contents of his 
enormous bog. 
the postman lifts up the girl and flings her aside . 
the girl is thrown against o notice-board contai ning 
marriage bans. 
struggling violently she at once attempts to escape from 
behind the fence. 
at lost she succeeds in disentangling herself and slips 
through the meshes of the fence. 
in the background fencing superimposed upon the win­
dow of a landing. the girl is standing at the bottom 
of the topmost flight of stairs. 
half a storey higher up is the iost door. 
summoning all her courage the girl climbs the few steps. 
she rings the bell. 
the door is opened by the masked youno man. 
the girl wonts to rush in at once, but the door is slammed 
in her face. 
dumbfounded she rings oooin. 
in vain - she waits for a long time. 
slowly she descends a few steps. 
she stops on the landing. 
hesitates, 
returns to the door and rings again. 
again she waits in vain. 
she returns to the landing. 
she stops in thought, looks at the door and finally 
retu rns to it hesitatingly and without hope. 
she rinos, 
waits, 
no result. 
slowly the girl descends two flights of stairs 
and three steps more. 
she turns abruptly, dashes upstairs and throws herself 
with all her strength against the door, which is shattered 
by the impact. 

3. 

inside is the man with the mask. he tokes no notice 
whatever of the girl. 
he is catching eggs out of the air and throwing them 
away again. 
the eggs leap and donee all around him, some break. 
the girl who has iust entered the room with a mighty 
bounce after having smashed the door, stops and greets 
him. 
entirely unconcerned the man continues his game with 
the eggs. 
the girl hesitates, then bows again. 
the man still ignores her. 

the girl then resolutely approaches and grabs his arm . 
the man turns his bock on the girl and continues his 
game. 

the gi rl tokes hold of both his shoulders and shakes him 
furiously. 

suddenly the gigantic figure of the marriage registrar 
looms up in the room; he is wearing a top-hot and 
morning coot. his hand clasps a flaming sword. 
the man and girl in front of him click their heels in 
military fashion and join hands. the registrar's sword 
is transformed into a sash. 
he walks round them in a circle and encloses them 
in a flaming ring. 
the regist rar vanishes as suddenly as he appeared, by 
wolk ino through the wall. 
the man and the oirl sit down at two tables facing each 
other. 
they talk, each listenino in a detached manner to the 
other. they almost soliloquize. they make g rimaces at 
each other. suddenly the girl jumps from her seat. 
the man tokes his hot, kisses the woman on her forehead 
and leaves the room. 
the woman goes to the window. 
outside children o re ploving with bolls in a pork and 
digging in the sand of a building-plot; laughing faces 
of children. (springtime.) the man is going to the 
reoistry office. 
the registry officer enters the birth of a child, just noti ­
fied by the man, in a Iorge book. 
the household of the young couple is poverty-stricken: 
dirty children, tiny ones and larger ones. among them 
the woman, in despair. 
the man is standing at the window and looking out at 
the street below. 
trees in full blossom, young girls, cars dashing along 
bright roods. 
the man tokes his hot. 
he goes to the registry office. 
the registrar enters another birth in his book. 
the woman is standing at the window. 
below children: they ploy with snowballs in the pork and 
with sledges on the building-plot. laughing faces of 
children. 

postscript 

fr. kolivodo, brno 1936 

the man again goes to the registry office. etc. 
nine masked men pass the house. 
the woman runs out of the door of the flat on to 
the staircase, as if intending to follow the men. 
but doubts beset her, she slows down her pace and 
finally returns to the room. 
again the poor household, the neglected children. 
the man returns. without a word of greeting he throws 
his hat furiously on to the bed. 
the smallest children cry. 
the law-court in which the divorce is being pleaded. 
the judge, the two, very small, in front of him, they are 
encircled by a ring and make desperate attempts to get 
away from one another. after a number of unsuccessful 
efforts they turn against each other and commence to 
fig hr. 
the judge places his hands between them and separates 
them. 
the ring is broken . 
the girl hastily retreats, carrying one half of the broken 
ring . 
holding half the ring the girl quickly passes down a 
street. 
a masked man turns and looks after the girl. 
he follows her. 
at the corner the girl meets another man, also masked. 
he joins the first man. 
the girl accelerates her steps. 
more and more men ore following her. 
finally the girl th rows away her half of the ring. it is 
transformed into egg-shells. 
the egg-shells roll after the girl, overtake her. 
the egg-shells enclose the girl. 
an egg rolls on with ever increasing speed. 
many masked men ore run ning and running. 
the egg ro lls down a hill. 
it comes to rest under a china hen. 
the men also roll down the hill. they turn somersaults 
and stumble, some remain lying on the ground, others 
rise again. 
the men stand round the china hen. 
the head of the hen. its plaster eyelids twinkle. 

1925-1930. 

it was my aim in editing the present issue of this journal to indicate the progress of visual art and the perspectives 
of its future development. for it is the basic programme of this periodical to discuss the problems of modern art 
and to indicate the precise connections existing between its various categories and, in particular, between the 
spheres of painting, photography and film . 
to demonstrate the underlying unity of all the arts, i could do no better than select the rich and many-sided work 
of one artist, I. moholy-nagy, whose versatility can scarcely be rivalled among his fellow artists of to-day. but it 
was not my aim to present his monograph (such a task would greatly exceed the limits of a small volume like the 
present one, for which siegfried giedion's introduction must suffice as a short biographical summary(. we confined 
ourselves, therefore, to the discussion of a special problem figuring prominently in moholy-nogy's work: the problem 
of light, which, in view of new technical possibilities, will undoubtedly be the most decisive artistic problem of the 
next few decodes, if not centuries. the increasing preoccupation with this problem is clearly discernible in the pointing 
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of the nineteenth ond early twentieth centuries. and it would be o mistake Ia discuss modern pointing only in terms 
of its conception of space, which is merely o specialised aspect of o wider problem. no doubt, the studv of light 
also served to reveal its specific space-lime functions, but it is lime that we recognised the essentially synthetic 
qualities of light itself. abstract pointing is therefore our starting point. light must inevitably become increasingly 

prominent as o medium of artistic creation . 
in our opinion the pointers of to-day hove on important educational responsibility : for pointing proper is o t-rain ing 
both for the artist and the public. vet it con be no more than o transitional phase, leading to new and higher 
forms of expression. the art of the future will be abstract art. the >story< type of films, in vogue at present, 
for example, will become pointless as soon as the problems of social organisation they deal with hove been salved. 
then - with other spheres of abstract art - the abstract fiim will come into its own. that is why the achievements 

of the pioneers of the abstract film ore so important. they point towards the future. 
moholv's paintings and drawings con be regarded as first sketches for o whole number of abstract films. they 
might even be looked upon as their essential units (even where they happened to hove been oil-paintings originollvi. 
the abstract film-artist of to-day con find valuable suggestions not merely in these paintings, but also in o whole 
new sphere of technical and artistic achievement. thus comeroless photography, the photogromme, announces 
o new form of abstract fi lm. moholv's photogrommes ore sections of abst ract films. moholy also raises the problem 

of reflected light displays, both in the open air and indoors. 
it is unfortunately true that the problems of abstract art ore todov still widely misunderstood. abstract art has 
been put into practice bv socialism. we ore for from denying the necessity that on ac tive revolutionary a rt 
should contribute to the new forms of a new social and economic order. but it must be clearly understood that 
though art of this type mov have propaganda value, it cannot initiate a new period of art, and is only a transient 
episode. it does nat, an the whale, advance the development of art, or at best it only does so indirectly bv 
assisting in bringing about a social change. the future of art lies with the vanguard which today is striving to create 
new forms of expression, and continuing its experimental work, conscious of its aim and undeterred bv technical 

difficulties. 
after returning from the ussr mort slam (amsterdam) recounted o characteristic experience of his. he hod prepared 
plans for the construction of the new industrial city mognitagarsk. as usual, the workers hod the final ward in the 
matter. >your scheme is excellent«, one of them said after prolonged and serious discussion, vet, something is 
missing. i wos once in berlin and walked along the fr iedrichstrosse ol night. you know, the vast fac;odes with their 
da rk shadows set off bv coloured illuminated advertisements - that was beautiful. and that is what your scheme 
locks. >i want to see something of fr iedrichstrosse in mognitogorsk.« when mort stom told this sto ry his audience 
smiled. they talked of the reactionary emotions of this russian workman; they said that in spite of the victory of 
state socialism he was hankering after things he envied in capitalist countries. be that as it mov the soviet worker 
was fully justified. he exam ined the plans fo r o new town with their inaenious organisation of dwelling and 
working areas, and rec reational centres. yet his requirements were not fully satisfied bv his material needs. 
the socialist worker wonts also to bring his creative and cultural needs into close connection with them he 
was fascinated by the effective, but chaotic advertising displays of the friedrichstrosse, because he wos instincti­
vely envisaging light-displays in the open air. naturally o new socialist town con hove no use whatever for o pande­
monium of il luminated advertisements, typical of o capitalist city. but the desire of o people to give vent Ia 
its cultural energies, the desi re for light displays in the open ai r, is entirely legitimate and will have to be satisfied. 
light d isplays, as projected bv moholy, would immediately assume practical significance under such social conditions. 
everything suggested bv mohoiy in these pages: the demand fo r new visual experiences, such as reflected light­
frescoes, the need to perfect the technique of flood-lighting, cloud-projection and indoor lighting displays con hardly 

fo il to prove o f ca rdinal importance in the art of the future. 

the translat ion by f. d. klingender, london and p. morton shond, london. correction bv the english institute, brno. 
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cesky te xt 

-' 

tretino noseho stoletl ie zo nami . prehtizime-li dnes relrospektivne vyvoi, vidime, ze bvtv v minulem 19. stoleti v tomto 
case zretelnvmi iiz vsechnv problemy, iez doslv k ieho konci o i da le rozvinuti o pusobeni. 
pomerv isou dnes zcelo iine nez pred sto !etv, presto doil se norvsovoti drahv, !ez isou urcenv budoudmu vvvoii. 
to se neslone tim, ze resic hodonkv taoeme v budoucnosl i, nvbrz poznanim smvslu 0 metod, iez se uiosni lv zo 
snohomi poslednich til desitileti v umelecke oblasti. 

vyvoi no velky dohled 

v iednotlivostech vyslo hnutl dulezita pro dnesni vyvoi z ruznvch vychodisk, spolecnym bvlo jim vsok usili, obv 
preklenulv trhlinu, iez vvvstolo v rninulem stoletl skodlive rnezi reolitou a citovvm zivotem. smvsl snoh posledn ich 
tH desitileti spociv6 v Iauze, obv reo lito, kle r6 bvlo vytvoreno technickvmi a vedeckymi disciplinomi, bvlo ci tove 
proniknuto a tim bvl zivot pojimon opel ioko totolito. okomzitv zmotek nebo oko mzitv slav klidu nemu ze nos klomot i 
a tom, ze stoiime no pocatku vyvoie no velkv dohled. 
spolecnvm vsem usilim ie. ze vvstupuii nod formolnosl. ide o to, obv bvlv vvtvorenv citove svmbolv pro navy svetovv 
obroz 0 - zpetne ucinkuiic - byl opel ziskan vliv no zivot, tedv vymennv ucin. 
nove srnernice pro visualni vyvoi bvlv postovenv priblizne mezi 1909 a 1914 a mezi 1918 a 1923. to sice neznomen6, 
ze ZO volky 1914 OZ 1918 sial vyvo i v klidu, ole hlovni vyvoj udal se v petileti pied valkou 0 v petileti po voice. 
skoro ve vsech velkych centrech vvstoupilo hnuti, kte r6 pri vsi rozlicnost i v iednotlivostech me l a jed no spolecne : 
poznalo, ze ad renaissance obsolutne ponuiici nazor no troirozmernost prostoru loerspektivol a nolurolisticke podani 
predmetu uvniti hronic tohoto prostoru neodpovid6 dnesnimu svelovemu obrozu a musi bvti prevracen. 
SfO ., terv te zdc udt'>lon, icst pro budouci postoj provdepodobne s;eine rozhodnvm. ioko premeno, kter6 se udalo 
v dobu rt~n(li~StmC:ni 

berlin 1920 

to toko ve viitsin€> vclkvch mest, tok setkolv se toke v berline okolo roku 1920 silv. ktere se pokusilv o rozsireni dosud 
lnt>mvch hronic optick6ho svetoveho obrozu. skoro vsechno dulezit6 hnuti vvnorilo se z temnotv. ieiich vvvoi 
odehr<ivol se obvceine doleko od oficielniho novinarskeho provozu. mlodi lide bez imen a bez vlivu ie priprovuii. 
tok procovoli tenkrt>l v berline no piiklod dodois te kurt schwillers, george grosz, raoul housmonn, hannah hoch, 
ve filmu sved vikino eooelino. klerv postovil z6klodni linie pro obstroktni film, z rusko konst ruktiviste el lissitzkii a gobo 
nebo sochor orchiiJcnko, z modarsko moholv-nogv o peri, z holondsko mlodi orchitekti oud, von eesteren nebo 
von doesburo. z itolic prompolini, z new vorku redoktori cosopisu >broom<. 
citove vyjerdieni, kter6 lezelo ukrvto v moderni technice a dnesni reali te, nebvlo vseobecne pochopeno obvvatelem 
vclkomesto, tok ~,(,to. ioko v predeslem stoleti nebvlo poznano citov6 hodnoto kroiiny sedlakem. 
most, hono6r pro lell,dlo, ccl6 prumvslov6 potence od holuie svou fontosticnost mnohem spise tem, ktervm ieii pohled 
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16szl6 moholy-nogy 
!choteau de Ia sarroz 19331 

neznomen6 vsedni z6zitek, z6dnou samozieimost. neni proto z6dnou n6hodou, ze klestitele cestv dnesniho videni 
poch6zeii velkvm dilem z agr6rnich zemi, ze zemi, v nichz nem6 prumvsl piednost. 
»konstruktiviste< no piiklad piisli z ruska a mad'arska, tedv ze zemi, ktervm dnesni technickv svet znamenol neco 
neobvceineho. dokonce picasso, velkv razitel cestv, piisel z odlehle oblasti. no paii2ske pude sepiol moderni 
kulturni vedomi s promennvmi silami, kte re maii svui puvod ve spanelsko-maurske tradici. rozil velkv okruh zkusenosti 
z posledni velke kulturv, kter6 sve citove hodnoty dovedlo vvi6dliti zptJsabem nenaturalistickvm az po dnesni dnv. 
take konstruktiviste z ruska a madorska piinesli s sebou iako z6stupci krainich kultur steine vvhodne predpoklodv 
pro nezlomne poieti dnesni reality . 

I. moholy-nagy 

mac!ari stoii mezi eruptivne nabitou fontosii hvezdnvch drah takoveho rusa, 
iako ie el iissitzkii, a vviasnenvmi borvovvmi a plosnvmi vztohv takoveho 
holandono, iako ie mondrian. take I. moholv-nagv n61ezi k nim. po voice 
a zraneni prisel iako mladv malir do berlina z 1920. spolupracoval iiz no 
madarskem aktivistickem casopise >ma«, iehoz snahv shrnul s kass6kem 
v knize >buch neuer kunstler< lvidei\ 1922). ve steinem smvslu iako cor­
busier a ozenfant poCinaie 1920 v revui »esprit nouveau< vedli vztahv mezi 
molirstvim, plastikou 0 modern i technikou, tak melo zde nekolik mladvch 
madaru kus doboveho uvedomeni, mnohem cisteii a iednoznacneii nez silne 
v expresionismu vezici berlinsky umeleckv ruch. 
woltra gropia, kterv 1919 zalozi l ve vyma ru bauhaus, zauialv plastikv 
a obrazv moholv-nagyovv no berlinskvch vystav6ch. n6sledovolo ieho 
povol6ni no bauhaus no iare 1923. to bvlo rozhodne pro vyvoi moholy­
nagyuv, nebo( zde mohl pine rozvinouti i svui didaktickv pud. 
nezmizitelnv vyznam bouhausu spoCiv6 v tom, ze zachvcuie nov6 malirsk6 
pozn6ni v ieiich podstate, oby z toho bvlo zisk6no pedagogicke sko leni 
no nove basi. co vlastnilo nemecko no produktivnich sil6ch, to bvlo spo­
ieno nebo st61o v doteku s bauhousem. 

bauhaus 1923 no bouhouse prevzol moholv-nagy po odchodu ittemove predkurs a no 
z6klade svvch kovovvch plastik take kovodelne oddeleni . bvlo nasnade, 
ze v doslovnem smvslu vedlv svetelne problemy, iez moholyho zamestn6· 
valy, k prakticke stavbe osvetlovocich teles. v pozadi bauhausu st61a sou· 
hrnne architektura. ona, steine ioko iednotlive dilny, pozadovala spoieni 
s prumyslem. tak se stolo, ze od puvodniho pedagogickeho oplodneni 
noveho optickeho svetoveho obrozu az k zpetne ucinkuiicimu vlivu no 
prumysl byl ien skok. 

piedkurs bouhousu dulezitym pro moholyho v r6mci cinnosti bouhausu bvl predevsim predkurs, 
tedy uvedeni ve vlostni vyucov6ni, v nemz bvl postoii z6kovu don rozhodnv 

smer. 
moholyho kniho >vom material zur orchitektur< lmnichov 1929), kter6 ob­
sohuie moholyho predn6sky v z6kladni nouce bauhousu 1923-1928, ukazuie 
n6sledovonou metodu. iest dekovati moholyho vlivu, ze vsechna hnuti, 
pokud obsohovala novo pozn6ni, byla zuzitkov6na pro ucebny provoz 
a z6ku byly otevreny oci 0 tom, joke nove a obsolutni moteri61ove uciny 
leze!v ukryty no priklad v kol6zich tokoveho picasso a cekaly no to, aby 
byly pozn6ny! sotvo kdv bylo zkroceni malirskeho ucinu nasi do by a ieiich 
toiemnvch, bezprostiedne do zivota vyzaruiicich sil pronikaveii rozsireno 

nez v teto knize. 
moliisky zoktod chorokte ristickvrn pro moholyho produkci ie molfiskv z6klodni postoi, kterv 

byl konsekventne zachov6n od prvnich publikoci v cosopise >mo< oz po­
dnes, ole moholy usiluie, pokud mozno sam, oby otevrel kon6ly do prok­
tickeho zivoto. tok existuie sotva oblost urnelecke tvorbv, do niz by byl 
moholy nenohledl 0 c6stecne nemel rozhodneho vlivu. vvstovy, typog rofie, 
reklomo, sveteln6 hro, divodelni inscenoce, ioko >hoffmonnovy povidky< 
1929, •madame butterfly< 1931' piscatoruv >kupec berlin sky« 1931' svedci 

a tom. 
fotogrofie, fi lm rozhodnv vliv mel moholy v oblasti fotografie, ieiiz vvsledky shrnul a ieiiz 

poimy v iednotlivych bodech vysvetlil. ad poc6tku poznol, ze svetlo rnusi 
byti poiim6no ioko vlostni tvurci prostredek. ieho zobvv6ni se fotogrofii 
a pozdeii filmern m6 bvti ch6p6no z tohoto zorneho uhlu. moholy videl 
ve fotoorofii moznost, oby byly hronice prirodniho zpodobi\ov6ni rozsireny 
a ve fotogrofickem opor6tu, pri vsi ieho nedokonolosti, prostredek, oby 
oko a ieho pozorovoci nod6ni bvlo zdokonoleno. lpohybove fixoce, ptoci 
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2 I. moholy -nagy , 1920 : construclion .,p" (collage! 

zivotnost dnesniho umeni 

pe rspe ktivo, podh ledv otd.J vzpom1nom si no spolecnv pobvt no belle­
ile-en-mer v race 1925, kde moholv vedomou negoci norm61nfho fotogro­
fickeho s!onovisko delol snimkv zdolo nohoru a shoro dolu. piekvopuifcf 
zkrotkv a ziicene linie ioko umeleckv puvob stolv se a m61o let pozdeii 
nejsirsf vseobecnosti. 
v knize >mole re i-fo'ogrofie-filmc lmnichov 1925) rozsiiil moholv sve podne!v 
o noznocil souvislosti, ktere zouiimoif celou oblos! no svetlo citlive moterie, 
ad Iota oz ke snfmku bez komerv, kterv rozkl6d6 !vor piedme!u ve sve!el­
nvch sk616ch oz zose k reflektoricke hie, k fotomon!6zi 0 k filmu. 
lrukopis •dvnomiko velkomesto< 1921, filmy >marseille vieux pori« 1929, 
' sveteln6 hro cern6-bil6-sed6• 1931, • cik6ni ve velkomeste« 1932, •mezi­
n6rodnf kongres moderni orchitektury, alheny« 1933.) 

isolovone vyspeciolisov6nf iedno!livce bv bvlo protichudne smvslu dnesni ume!ecke tvorbv. ieii silo lezi prove 
v ruznos!i zievu, k!ere pii vsech mnohoznocnos!ech v iednotlivos!i saocivoii ve spolecnem dobovem uvedomeni. 
presto volil redoktor tohoto cosopisu, ko livodo, sprovne, nebol v piipode I. moholv-nogve stone se siroke veieinosti 
iednou ope! josne, iok isou zokonv, k!e re lezi zo bezpiedme!nym umenim, zo umenim, k!ere se nevoze no zobrozo­
voni, spoienv s dnesni reolitou. 
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3 I. moho ly-nagy, 1926: conslrucllon .. o 2" lolei , 01 . oil . huilel 



4 I. moholy·nagy, 19~ : construction .,tp 1" Urolill. collec:lion: s. m. gunnc,.nheim, new yori.; 

milv kolivodo, 

divis se ros toucimu poctu vvslov, no nichz znovu ukozu ii sve store o nove obrozv. sku,ecne iiz lela isem ncpoi6clol 
z6d nvch vvstov obrozu, ani isem obrozu nemolovol. Lcl61o se mi pro ti smvslne, obvch v dobc novvch tochnickvch 
n tvurcich moznosli procovol zoslo rolvm i, pro nove ukolv nemoznvmi t'ra,tredkv. 

l. 

ocl vvn61ezu fo;ogro fie sel v\·voj molir~tvi >od pigmentu ke svetlu«, to znoci, steine ioko stetcem a borvou byvolo 
bv se dolo v ooslednim obclobi >molovct i« prima iiz svetlem, tedv dvoirozmerne borevne plochv promei\ovoti ve 
svetclnou orchitekturu. snil isem o svetelnvch plis troi ic h, iimiz se doii rukodelne nebo outomotickv-rnech nickv vrhot 
svetelne vise do vzduchu, do velkvch prostoru a no stinid lo neobvceinvch vlostnosti, no mlhu, plvn o obloko. clelol 
isem nescetne proiektv, ien stovebnik chvbel, kterv bv mi dol priko:>: pro svetelne fresko, svetelnou orchitekturu, jcz 
bv sest6volo z odstupi\ovonvch rovnvch o klenutvch sten, vvk16donvch umel\,mi moteri6lv: gololitem, trolitem, 
ch romem, niklem o ktere bv bvlo rnozno iednim otocenim vypinoce ponoii ti do z61iveho svetlo, do fluktuiicich sve­
lelnvch svmfonii, zotim co bv se plochv pomolu plesouvclv c rozkl6dolv v nekonecnv pai'8t zvl6dnulvch iednotlivosli. 
pial isem si holou mislnost s dvon6cli proiekcnimi plistroii, Clbv bvlo bil6 prozdnoto oktivisov6r,o krizenim borovnvch 
svetelnvch svozk u. 
videl isi nekdv velkou, divoce cukoiici ref lektorovou slovno~t se svymi vzdv dol o dale se zenoucimi svetelnvmi 
romenv ? no neco podobneho !sem mvslil. nikoliv vsok v rozsekonem rvtmu signalove obecedv, nvbrz no z6klode 
svetelne komposice, kter6 m6 svou exoktni port1tu ru. to bvl ien 1eden plan, jen Jedno moznosr ovsok pooobnvch 
snu 0 sve tle 0 pohybu je no tisice, pri (emz fvsiko 0 jeji neprekO'lOtelne n6stroje, no priklmJ polorisncc C! Sl)e -tro· 
skopie, mohlv bv hrati podstotnou ulohu. 
0 piece muzeme jiz sto novit i syste m svetelne orchitekturv. 
muzeme rozde liti ulohu ve dve c6sti : 
1. svetelne hrv ve vo!nem prostoru 
ol sveteln6 reklomo procuje cines ieste neivice s line6rnim i efek•v v plose. jest no case, obvchom s tim sli do tret( 
dimense, do hloubkv, a obychom ii kombinovo li s moter ialy, zrcocllenim, pro vylvoleni reolnych, prostorovvch roz· 
cleneni. 
bi k tomu pristupuje svet/ometne de'o {firmy u.s. 0. 0 oersil delolv iiz neco podobnehoi, 0 
cJ pro;ekce no mracno, mlhove proiekcni plochv, kterv mi no pliklod muzerne prochazeti, 
d) joke budouci forma mestsko sveteln6 hro, kterou prozijeme vzducho!odemi, letodlv v obrovskem rozsileni svetelne 
site, presunovonim 0 zmenou svetelnvch ploch, 0 co jiste muze vesti ~ nove, zvv~ene forme koleklivnich slovnosti. 
2. svetelne hrv v uzovlenem prostoru 
0) fi lm se svymi novymi projekcnimi moznostmi. borevnvmi, plostickvmi 0 simult6nnimi efektv: bucftn zvvsenvm 
poctem opo r6tu promitonv do iednoho bodu nebo no vsechnv stenv prostoru. 
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5 I. moho1y-nagy, 1933 : construction .,sil l" {silberil) 

IJJ r-"f.e..to"C'-0 sveiC/110 hra. !OL provodi S borevnymi prajektary Soblonove hrv 0 podobne, joke 110 prik!od lo szlovy 
t> :r .ove • ort,onv, bucf•o ink a iednotliv6 produkco nel:o ces1ou televise, vvsilon6 z rodiove ustlednv. 
cJ sf'm n6lez, borvovy lovir, nosrroi, kterv opotren tosroturou pouziv6 lodv lompovvch iednotek pro rozsvecovoni 
o OS>'' ovoni <'1r11dc' (10 budP hudouci n6stroi uCitelu kresleni r.ro mnoho demonstroci.J 
(i) Svel 1f1C fres:.o, ~ll!r' /VZc!Ooi umelym Svetlem ve!ke Orchitektanicke jedna!ky, budOVV, COSii budov, Sleny podle 
SIU".)V<'I1(~ho S• otf!im?ho plonu. {bucle Ia provdepodobne tok, ze bude V budoucnu venOVOilO ur(ite mist a V bytech, 
p.~doiJ,,.J jnko rodiu 1''0 piij,moni techto svetelnvch fresek.l 

2. 

mdv kolivodo, tv me\!. mou ;vii•elnou rekvisitu o mou >svetelnou hru cern6-bil6 -sed6« . dolo to velkou pr6ci, nez 

1sem 10 s•1esl v'•xhno c!ohromodv. presto znoci to jen neiskromneisi zocatek, skoro nepozorovotelnv krok. o ani 
v tomto ramer ncmohl iscm dcile provcideti svvch pokusu. 
r~uies se pr6v"'" tozoti, proc sk16d6m zbrone, proc opel moluii obrozv o pol6d6m vvstovv obrozu, kdvz isem pozno l 
sprcivnc ukolv dnt•sniho >molire«. 
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6 I. moholy*nag y, 1926: construction ,al 2" ta luminiuml. collectio n: scheyer. so n fr ancisco 
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7 I. moho ly .no gy, 193•): construction .,tp 2" uro li1e1, collection: s. m. guggenheim, new york 

3. 

to to otazko zoslouzi si pozornosti mimo mou osobni situoci, ponevodz se tvka toke mlode mo ii rske generoce. 
costa isme uveieinovoli prog romy, posi loli do svelo monifesrv. mladez rna provo vedeti, proc nose usili ztroskotolo, 
slibv zustol y nesplnenv. rna zcrr oveii lcrke povinn ost pokro('ovoli ve vvstovbe idei. dole nesli pozodcrvky. 

4. 

neiiosnejsi bvlo bv, kdvbv se re klo , mo te ri61ni zavislosl no ko pitolu, prumvs lu o dilnach ie nesnesitelnou prekozkou 
oro sve1elnou o rchire turu, ktera orozotim nes li buie prokt ;ckeho uziti, vvvolovoiic ien proslorove borevne emoce. 
zolim co moliri v ieho otelieru stoci ne o li k tub bo rev o stelc•j , obv mohl byti svobodnvm lvurcem, stavame se ori 
nC:rvrzich svetelnvch he r ofilis snodno otrok·; jok !ech 'l ickych, lok moleria ln ich podminek, hiickou n6hodnvch mecenasu. 
10 >Technicke< muze zde vubec hra li I)OVOZiive ve lkau ulahu; zejnH~nO V duk lodne pesiavonem slrochu Z exokln fha 
vedeni 0 osvoiovone technikv. iedno zbobela legendo lvrdi lol iz, ze intelekluo lni pozn6ni umelce poskozuie, ze 
ootrebuie ke sve tvorbe 1en cit o inluici . ioko bvchom niceho nevedeli o lionordovi, stoviteli chr6mu giottovi, rofoe lovi 
o michelangelo i. ieiichz tvurCi silo bvla vvst uonov6na leprve obs6hlym vedenim, technickymi zna loslmi. isou -li tvta 
ab1ize orekonanv Ia ori in tensile uko lu a zouieti jim ie to snadno moznel. zust6v6 dale ochramuiici nesn6z pred­
v6deni, demonst roce. salvo existu ie misto, kde bv se vvtvo<ene mohlo zpristupnit veieinosti. uskutecnenv sen ie dan 
no led o lezi tom lok dlouho. o z se vypari v bezvyznomnosti sve isolace . 
je nesmirne tezke boiovoti o rculisoc i tec hlo p lanu, nemuze-li za vvsledkv - vetsinou z neznolosti - spoluboiovat 
z(rdne obecenstvo. 

5. 

1 :)mula bodu musirne vt'>novnti zvl6stni pozornosl, obecer.slvo ie dnes bornbordovono sirokou o velrni pohotovou 
;'"'" odntskau sru?hou vs "" ma? ·•vmi zoravomi, mezi nim i i zpr6vomi o umeni. c!noslm i tela sluzbv isou vsechno 
v <ol e 7 Jhr "'JI!Cl ?(rjern n rvchlost, ie iimi chvbomi, chtivost reko rdu o kriCici povrchnos t. bez z6imu o vsechno 
,,vrt••trci se, rmtouci, picct'trv(r sve publikum sensacemi. id e to lok doleko, ze neisou-li sensoce prove po ruce, isou 
v, ""le?c',,y rwho vi\dorne in;renovC:rn v. obecen sl vo, no podklode zmechonisovone v\tchovv bez vlastniho n6zoru, 
do'l rv{r "' tuk do viPku clennich novi n, maoo zi nu a revu i. v6 sniv6 Crcost, touha po pauli k produktivnirn sil6rn, 
!HO•nrriuje se u i'toncric novin v zaiem, o tvl o umele vvr6bene z6imv odvadeii ho ad vloslnich z6zitkovych zdroiu, 
nebof vvroboti zdon!ivou oktivi tu, kte r6 prcd st ir6 uspokoiivy pocit dusevniho zomestn6ni. dusledkem ie zonedb6vani 
kozdeho kontoktu s tvu rcim i si lom r a dilv, iez locinou inlerpreloci se stolv zdanlive zbvtecnvmi. 
o pi ce vzdor vsem oiekc\7k6 m o i kdyz mest ; ky zivot, nihtisk. fotogrofie, film, rvchle o nekonlrolovone rozSiieni 
CIVIIlSOCe, nivelrsuji nos; borevnOU kultu ru no slav sed ;, jemuz uniknauii lze vefS:ne SOUCOSniku jen S velkau namohau, 
rnusimc se opel vrc'r l i i ktl kultuie bo rvv, kterou is•nP. ir 7 iednou meli. musime konslruktivne vybudovol borevnou, 
rnnl ric'rlnc podmrnnnou optickou pr(JCi no ro zd il ad prernirv lczce konlrolovone . cilove kullury. 
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6. 

takovemu ozdroveni stoii v ceste mnoho prekozek. predevsim ie to naprostv nesoulod mezi clovekem a ieho tech­
nickvrni vytvory, udrzovoni starvch hospodorskvch forem zo zmenenvch vyrobnich pomeru, rozSifeni antibiologicke 
dusevnosti, ktero ze zivoto zarnestnance i zomestnovotele d el6 be zduche stvani. clovek zvysuje vyrobni kopacitu, 
a v obdivu k rekordnim cifrom uniko rnu stole vice sci,opnost k poznovoni ieho elementornich biologickvch pozadavku, 
ockoliv by ie moudrou pomoci sve nove techniky mohl uspokoiovot lepe nez iindy. 

7. 

bylo by primitivni, kdybychom chteli hledoti pnc1ny v iednotlivostech. otcern tohoto stovu ie rychle se vyvitetJCI 
o kopitolismem no scesti zovedenv industriolisrnus, iehoz piitomnou formu mo zoiem udrzeti ien vlodnouci tfido. 
je jasne, ze kozdv pokus o p lonovitou hospodorskou sociolistickou prestovbu tohoto nezvlodnuteho ztechnisovaneho 
sveto, bo dokonce kazde vysvetleni setkovo se s vedomvm nebo instinktivnim odporem vlodnouci vrstvy. proto ie 
iimi take kozdv tvurci vvkon, kozde umelecke dilo, iez usiluie o souhlas s novvm spolecenskvm iodern a o rovnovohu 
mezi lidskvm bytim a technickvm svetem, kotegoricky odmitono. pomerne omezeny ucin novvch umeleckvch pokusu 
spocivo tim no vlodnoucim svstemu, iehoz podzemni sily zasahuii i do kruhu, v nichz bychorn meli v podstote hledoti 

ieho prirozene odpurce. 

8. 

oklikomi, plnvmi rozporu, toktickou otomisoci ukolu priblizuii se nyni zostupci techto pokusu k nesprovne oriento­

vonemu obecenstvu . 
pri tom muzeme pozorovoti dve cesty - rovne dvemo tempe romentum. 
ten ieden zkousi svou tvurci silu no dennich problernech, no dane skutecnosti, ienz se opiro o podoni a v jehoz 
existenci nezopochybovol oz potud nikdo ze soucosniku. poklodorne iuto pr6ci zo evolucni pokrocovoni dilo sve 
kultury. druho cesto pritohuie pro tvurci vvroz vsechno klicici, budouci, nevyzkousene, aby se zmocnilo novvch 

souvislosti revo lucnim skokem. 
ockoliv toto srovnoni neznomeno zodne meiitko hodnot, muzeme rici, ze celkovv vvvoi kultury zovisi no hloubce 
pusobnosti revo lucnich idei, ono i denni problemy jsou iimi ov!ivnovony. 
protoze vsok kozdemu z nc\s ie dono ien omezeno dobo pusobenl. musime se ccsto rozhodovoti pro kruckovou 
evolucni cestu, obychom doli olespoi\ zlomek svvch poznoni dole. 

8 I. moholy-nogy, 1932: construction ,.p 16" Uerr peraJ 

58 

9 I. moholy nagy, 1931- 1933, construction .,sil 3" tsilberil) 



9. 

nemohou-li se tedv dnes ieste nose oplick6 tvurCf pr6ni uskulecnili no cesle moxim61niho technickeho vyuz il i lsveteln6 
orchitekturol, pok musime prove podrzeti formu tobuloveho obrozu. 
ze pii tom osobne toke iesle zprocov6v6m ot6zku umelvch moteri61u. ioko gololitu, trolilu, olum inio, celon u o ld .. 
ze iich uziv6m zo podklod sv\,ch obrozu, souvisi s tim, ze lyto motericilv musi bvti toke urneleckou problerno likou 
piivedenv k vseobecnemu uziti. 

10. 

tieboze isem nevvcerpol vsechnv rnoznosti vyklodu, iesl to piicinou, proc jesle - vedle svvch svetelnvch expe ri· 
mentu - rnoluii obrozv. 

tvui 

cerven 1934. 

I. moholv-nogy , 

od pigmentu ke svetlu 

te rrninologie umeleckvch ;smu ie zmoren6 . m!uvime - oniz m6me o tom spr6vnou piedstovu - o impresionismu, 
neoimpresionismu, poi ntilismu, exoresionisrnu, futurismu, kubisrnu, suprernotismu, neoplosticisrnu, purisrnu, konstruk­
t ivismu, dodoismu, surreolismu - a k tc mu piistupuii jesle fologrofie, film c sveleln6 hro! ani odbo rnid ;e iiz 
nevvzno ii v tomto opokolyptickern zmotku . 
nosirn ukolem jest nolezt i spolecneho jrnenovotele . ten to spolecnv irnenovotel je zde I rnusirne ien iednou odvodili 
pouckv. vypl vnuvsi ze stolete pr6ce. pok se dokonce ukcize. ze logicko-exoklni vyvoj noveho rnolirslvi poskvtuie 
neilepsi onologie ke vsem ostotnirn umeleck•{m tvorb6m. 

spolecny imenovote! 

vvn61ez fotogrofie znicil k6non zobrozovociho, zpodobnovociho obrozu. rnoiiistvi ioko >ulv6ieni borvv< t6polo jiz 
od noturolisrnu neuvedomele PO borve, jejich z6konech, jejich element6rnich moznosiech ucinu. cim vice se s ave( 
tenia problem do popredi, tim iidsi bvlv zobrozovoci tendence ismu. opticky tvurce ucd se procovot element6rnimr, 
ryze oplickymi prostfedky. 

podle toho ie kozdv ismus ien vice nebo mene individu61ni metodou iednoho nebo malo umelcu, teri, i kdvz costa 
bez piimeho umvslu, vzdv znovu zocinoli popienim storeho obrozu. obv dospeli k novvm poznotkum, k novemu 
bohotstvi optickeho vyrozu. 

stopy noveho 

v niceni klicilv jiz prvkv noveho. 

fotogrofie se svvm temei odhmotnenvm svetlem. zeimeno z6reni fotogrofie bez komerv 0 z6ieni v pohvbu svetlem 
hyiiciho filmu nutilv k vviosneni. 
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10 I. mo holy-nogy, 1924: co nstruction .. a 20" tlempero) 
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11 I. moholy-nagy, 1925: construction .. a 36" Jolej 01 oil . huileJ 
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12 I. moholy-nagy, 1928: construc tion ,.b 100" !tempera) 

zkoumoni, experimentv, noukv o borve, noukv o svetle, obstroktni obrozove hrv - ieste piilis frogmentorni, prilis 
isolovone - zprovuii iiz a vecech zitreisich. ole nemohou ieste presne vypovidoti o zpusobu budouci totality 

ole ie tu prece ieden vvsledek, poznoni, ze existuii pii optickem dile krome citoveho sveto iednotlivcovo, ieho ien 
subiektivnich vziohu, i obiektivni souvislosti, ktere promeni prima z hmotv optickeho vvrozu . 

minim61ni pozodovky 

nose vedomosti 0 svetle, iosnu, temnote, borve, borevnvch hormoniich, tedv 0 e/ementornich zok lodech optickeho 
vyrozu, isou ieste velmi nepot rne !pres ve lkou proci ruznvch islui . dosovodni noukv o hormonii neisou niCim vice 
nez molirskvm slovnikem rvmu. bvlv vvstovenv no basi trodicnich umeleckvch pozodovku. nepoiednovoi i o dnesnim 
citeni, dnesnim chteni, nemluve o cele oblasti optickeho vyrozu. toto neiislolo se noide iiz u prvku. nescelne z6sodni 
otazkv ocekovoii toke se wonv moliru proprocovoni, 

CO ie svetlo 0 Slln? 
co ie iosno -- temnoto? 
co isou svetelne hodnotv? 
co ie cos a mira? 
nove zpusobv mereni? 
pohvb svello? 
co isou lomv svetlo? 
co ie borvo !pigment)? 
co isou mez media. iirniz borvo nobvvo zivolo? 
co tC borevno intensilo? 
en rn e IJOI\ v o sve•olnvho uc111u 2 
po m nc~ost orrnv borvou 2 ieit polohou? ieii plosnou kvonl ilou? 
1 olou'ck ·, fun cc? 
f SIOIOQIC e I cokcc? 
slot ~a. dvnomiko komposice? 
s 11 ·oct pristroic, fotooroficke o fi lmove pristroie, stinidlo? 
techniko rnolirskeho rukopisu? 
echni (] proie cni? 

vlostni forma monuolnosl1, stro iovosti? 
otd. old. old. 

vzkurn techto souvislosti. fvsiologickvch - psycho looickvch souvislosli lvurcich prostredku ie dosud velrni pozodu, 
u srovnonl s vvzkumv fvsik61nimi. 

prokse mechonickv st roioveho borevneho lsvetelnehol vvrozu iesle Ierner neexistuie. 
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strac h z usl rnutl 

nolezene these no razeil pri prevad en l do prokse casto no strach z technifikoce, icz podle b,ezneho n~1 7o r u nesc 
s sebou ustrnutl umeni. isou obavv, zc uvedomenl konst1 uktivnich p1vkc1. oklivisoce intelekt u, vpocl strorovvc h pomoc­

n\,ch prostredku moh lv bv znomena t konec kazde tvurCI proce. 

tvto obovv isou neoprovn ene, ponevodz uvedon1en1 vsec!J prvk ;, 
o pt ickvch kanonu muze b\tt i ovsem noprosto presne vyprocovono. 
rozhodn\t vvz nom to ke ve svem tvu rcim, neuvedomelem prebvtku. 

uf. inu 7USIOne provz y 7bo7nym I) I ( 1111111. redo 
pres to bucle kozrl6 optick6 tvori JCI hlccJn ti sv ,·, ; 

•· b ' k 'd • h d'l a's •· se _ pr'es vsechn'' ko11onv plisne ?okonv, c xokl nf zoznomenC:vod zoll7eni - to to or1 lvo r e oz e o 1 a vzn 1 r • ... , . . . , ¥ ... • .... 

· · · d lk ·c ko 1eana11,sova·eh6 vvsok6 nopeti. ic vvslc rl ke m 111tuii1V111ho vcclcn' IIC!C11 o P ll -vynolezovo potence no ce em 1 1 1 ' · 
tomnosti, nvbrz z6roveii i 0 smeru pr;stich postoiu . 

13 I. mo holy-nogy, 1922: construclion !litho) 
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14 I. moholy- nagy, 1926 : cons1ruction ,.z 7" tolei . 61 . oil . huil e ] 

um eni a lechnika 

CO isme behem stoleti zt rotili 110 puvodn fm bo revnem zoz itku fOZSife nfm t isteneho slovo 0 prevohou fiterornosti, 
ookouseli is me se nohrodit i ca stecne pomoci intelektu . cesto bvlo poc hopi; elna; v p rvnl per i ode orumvslove tec hni­
fi ace bv 1 ismc picdstlzeni technikem, ieho intele tem . ztelesiiovol konst ruktivnl slo zku tvo rbv. 
b I talesoo1'l teoretickvl s to, obv pii iosnem funkcnim urceni bez zv lostnl na mohv zhotovil dl lo formolne vvhovuifci 
n ve s e ekonomicke konstrukci bezvcdne. to tez se :)r iiolo v umeleckvch teoriich to ke oro umelce, oz se oo zno lo, 
i_ • pievoha mtelek tuolnosti, IOQicke urcitelnosti p ro vytvoieni Ulreleckeho dflo muze p /ijfti V uvohu jen joko pre-
ompenSOV011Y poznd vel·. piedr>oklodem 10h0 ZUStOVO p/i ro zene stonoveni eJemenlu Optic keho vyrozu Vubec -

nezovisle no ie11ch >umeleckosti<. to znomen6, ze se drive rn usi vyvinouti stondordni lee o ptickeho vv rozu, obv 
im bvlo oprovdu nodonemu cloveku dcino moznost, o bv zci klodni stonovene elemen tv povvsil no >umeni< . to bvl 

hlubs1 duvod vsech umeleckych 0 pedogogickvch usili poslednich let V obla sti o pti ky. utoci-li pro ti tomu dnes pfe­
kompensovonu strcinko citu, muzeme ien vvcka ti , o z se kvvadlo trochu po zvoln i. 

od molov6ni k svete ln e hie 

vvvoii teto stonclordni ieci musi paslouziti nekte re pozna tky dnesnf opticke tvorbv. k tomu ncilezeii v prve rode 
mechomcke o strorove pomocne prosti edky v ume ni. 

i s1e vcero bvlv odmft6nv s oduvodnenim, ze monuolni vvkon, >osobn i rukopis<, ie v umeni nei dulezi teisi . dnes bvlv 
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15 I. moholy-nogy, 1923: conslruclion .,r 1" tolej . 6 1 oil . huilej 

ii z v boii proso ze nv, zit ro budou triumfovofi , poziffi povedou k sornozrejrnemu vvkonu, 0 nemz netrebo ztr6cefi slav. 
mo lirskv rukop is, subiekti vni ovl6d6ni n6stroie odpodne, o!e cistofo vztohu stupr'iuie se k Ierner nehmotnemu ucinu, 
k nej intensivneisi io snosti obie kti vnich souvislosti . neivvssi presnost, z6konitost zotlocuie spotne pochopenv vvznom 
rnonuo lnosti. 
budouci formove vvsled kv doii se dnes stezi predvidoti . vzdvf dilo, ieho forrnov6 krvsto!isoce nez6visi ien no nerneri­
telne rn nod6ni, nvbrz i no intensife boie, kter\1 ie provoden moteriolnirr>i proslredkv lnosfroi, cines sfroil. tolik vsok 
rnu zern e rici iiz dnes, ze budouci optick6 fvorbo nemuze bvti pouhvm preklodem clnesnich oprickvch vyrozovvch 
fo rem, ponevodz nove n6stroie 0 dosud nekultivovony material (svetlo) r.ovede k novvm, ternto cinitelurn prirnerenvm 
vvsledku m. 

prirnocorost rn vsleni, ok li ky techniky 

v rnezistodiu rnusime ovsern poci toti jeste se zn6rnvrn foktem - ioko brzdicirn rnornentem, 
ieclnotlivi licle vvno lezo ii nove naSiroie, vvrn vs leii nove procovni metodv, iez moii zo n6sledek prernenu obvvklych 
procovnich zpusobu . vets inou se vsok to , co ie nove, dlouho nezuzitkov6v6 obecne. brzdi store. tusi se sice tvurci 
moznosti noveho, lee nove se hol i zprvu do troclicnich forem, ktere se obievenirn noveho stolv vlosfne mene oktualnimi. 
tok se musirne no piiklo d v hudbe - rnisto novvch , no closovcdnich n6st roiich nezcrvisivch elektrornechcnickvch 
oporotu - zoti rn spokoi if i viteznvrn o hlucnvm vpodem mechonickeho kloviru o vorhon, ioko v moliistvi m6 obieveni 
str ikccich piistroi u, silne reflektu iicich emoilovonvch ploch o exoktnich umelvch motericilu, ioko gololitu, trolitu, bokelitu, 
ce llon u, oluminio iiz !nebo iestel revolucni charakter. zrovno ok jest to ve filmu, kde ie ieste povozovano zo 
>revo lucni• produkce, kter6 prece salvo skvt6 iineho ucinu nez do pohvbu uvedene klosicke molbv. 
Iento stov pusobi vsok nevyresene o zpotecnicky vuci budoucnosfi, ktero po(ito se svetelnymi vylvorv, tere prima 
zo poiitelnv ro zsviti se bez pigmentu ve vsech drvzich o libovolne kvoli e o kvontite, s orojekcnimi hromi oorevne 
proudiciho svetlo, s plynulvrn, nehmotnym vzn65enim, s pruhlednvmi, ohnivymi svozkv. o ve filmu, se stiidovvmi 
svetelnymi intensitomi 0 svetelnymi temov, pohvbovymi voriocemi 0 zmenomi prostoru svetlem, tiovtivymi stinidlv; 
zhosinonim 0 rozsvecov6nim, svetlostinem, vzd61enos i svetlo 0 blizkosti svetlo, ultrofiolovvm zarenim, infrocervenvm 
proni konim temnotv o ieho piimvrn, vidite!nvm pienosem. s Pnvmi optickvmi zozitkv, iez zprostiedkuii neisilneisi otiesv. 

1923- 1926. 
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16 I. moholy-ncgy, 19} 1 197) ccn lru ,; n c II c11 1 qn ·. r e v n qorv "' n!:. 
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17 I. moholy-nogy, 1932 : construclion .,ol 6" toluminiuml, collection: fr. k. olivodo, brno 

I. moholv-nogy: 

fotografie, objektivnf forma videni nasi doby 

navy n6stroi videnf 

ve fo tog ro fii m6me neobvce jny n6st roj zobrozovoci. bo mnohem vice: ie dnes no ceste piivest no svet - v optickem 
oboru- neco z6sodne noveho. jej[ specificke prvkv muzeme vyprostit z jejich spleti neien teoretickv, nvbrz i proktickv. 

obsolutnf svebytnost fotogrofie 

fo togrom, sveteln6 tvorbo bez komery, ie vlostnfm klfcem k fotogrofii. v nf zrelesi\uje se obsolutni svebvtnost foto­
gro fickeho procesu, jez nom dopr6v6, obvchom zochvcovoli svetelne prubehv citlivou vrstvou prima, nez6visle no joke-
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koliv komere . d6v6 n6m nodeji no svepr6vne, dosud noprosto nezn6me opticke formoce. je nejvice produsevnelou 
zbroni v boji zo nove videni. 

co iest to optick6 kvolito? 

vvvojem cerno-bile fotoo rofie bv lv teprve spr6vne ob jevenv svetlo a stinv a po teoretickvch poznotcich spr6vne 
pouzitv . limpresionismus bvl v moli rst vi k tomu soubeznou okci bo revnou .) 
vvvojem vysoce hodnotnvch umelvch, zeimeno elekt rickvch svetelnvch zd roju, jejich riditelnosti dospelo se k vvstup­
novanemu pouziti plvnuleho svetlo a bohote odstupi\ovonvch st inu o tim k oziveni plochv, optickemu z jemneni. 
toto velke odstupi\ov6ni hodnot ie podstotnvm prosi red kem opticke tvurci pr6ce. i tehdv, ucime-li se uvozovoti 
a procovoti nejen v hodnot6ch ce rno-bilo-sedvch, ole i v hodnot6ch bo revnvch . 
cist6 borvo po!ozen6 vedle ciste bo rvv, ton vedle tonu, vyvol6v6 totiz zprovidlo deko rot ivnf, tvrdv a plok6tovy dojem. 
tytez borvv ve spojenf se svvmi mezit6nv uvoli\ujf noproti tomu plok6tove slozeni a vvtv6re jf jemneisf sklodbu 
bo revn\,ch ucinu; cerno-bflo-sedvm pod6nfm vsech bo revnvch cjevu pi ivedlo n6s fotog rofie ·- jok v sede, tok 
v borevne sk61e - k pozn6v6nf nejjemne:sich vole rovvch rozdf lu . to jest nov6 kvolito optickeho vvro zu, pre vvsuj lcf 
dosovodnf standa rd . 
to je ovsem pouze jeden bod z mnoho jinvch . je to bod , pri nemz muzeme poCftoti spise s vnit rn i schopnosti 
doprocovoti se optickvch ucinu, sp fse s funkcf st r6n ky vyrozove, umelecke nez se zobro zovoci funkci tvorbv 
p rozotfm ospoi\. 

18 1. moholy-no gy, 19?2 1923 · construction !email\ I_ 

y-long
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19 I. moholy-no gy, 19.30 : conslruclion ,.eel 2" !celluloidl 

technika se sub limuie 

pii zobrazovoni -· obiektivni fixoci skutecnosti - noideme proti dosovodni opticke formaci podstolne vypodv 
0 prornenv, joko pii piime svetelne lvorbe. 
iednotlivosti tohoto vvvoie jsou znomy , ptoci perspektivo, plekraiovoni, zrcodleni, pronikoni otd. ieiich svsternoticke 
uspoiodoni tvoii vsok novou plotformu optickeho zobrozovoni, odkud budou umoznenv nove krokv. 
tok jest no piiklod pods!otnvm rozSirenim optickvch zobrozovocich moznosti, ze obdrzime v seline nebo tisicine 
vteiinv i v neisloziteisich piipodech precisni fixoci pied~1etu. lee toto technicke rozsiieni vede temer k fvsiologicke 
tronsformoci nosich oci tim, ze nom ostrost obiektivu, jeho bezvodnc\ presnost popisu piedmetu nopomc\ho k pozoro­
vocimu nodoni, vvchovovo nos k videni, iehoz standard dnes sohc\ oz k predimensuiidm, prervchlvm momentkom 
a mikroskopickvm snimkum. 

vyssi vykon 

foiogrofie nom tedv dovo vvstupi\ovone videni, po piipode vicevid€ni v- lnosemu zroku donern)- case, v- lnosemu 
zroku doneml - prostoru . postoci zde iednoduchv, suchv vvpocet specifickvch, fotogrolickvch- nikoliv umeleckvch, 
nvbrz rvze technicb/ch - prvku, obvchom pocitili v nich utoienou silu a vvtusili, kom povede cesto. 

osrn zpusobu fotogrofickeho videni 

I . obstroktni videni piirnou svetelnou tvorbou, fotogrorn, ioko neiiemneisi odstupiiovoni svetelnvch '10dnot (svetlo 
- trno po piipode borvo). 
2. piesne videni normolni fixoci skutecnosti, reportoz. 
3. rvch le videni fixoci pohvbu v neikrotsi dobe - momentko lsnirnek cososbe rnvl. 
4. pomo le videni fixoci pohvbu v delsim cosovem trvc\ni. no piiklod svetelne stopv vozu, proiizdeiicich zo noci 
lsnirnek cosorozptylnvl. 
5. vystupi\ovone videni 
a) mikrofotogrofii, a 
b) filtrofotogrofii lim, ze chemicke vlostnosti citlive vrstvv se rnent a tok se zisk6v6 vvstur>novcni vykonu, no pii lad 
vviosneni ve!mi vzdolenvch, v mlze nebo poroch lezicich krojin, oz k fotogrofovoni i v noproste temnote linfro­
cerven6 fotog rofie) . 
6. vicevideni ponorc\rnovou komerou, rontgenovou fotogrofti. 

20 I . moholy-nogy, 1935 : construction ,.eel 4" !celluloid) ~ 
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21 I. rno hol y-nogy, 1933: construc tion ,sil 2'' lsilberil) 

'· 

l3 I. moho ly-n og y, 19?4 cons trurlion .. n 9" !o l~i 01 . oil . huile) 

22 moholy-nagy, lct.X): construction ,lp 4" {lrolil} 
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24 I. mo holy-nogy, 1925: construc tion .. cd I" loluminium) 

7. simultonni videni pieclonenim. sern nolezi budouci zpusob >oulornoticke< :otornont6ze. 
8. jinokvideni . optickv vtip, kterv se do vytvoiit outornotickv, 
ol p i i sn imku objektivern, piipodne hronolem, zrcodlenim. o 
b) po snimku mechonickvm a chemickvm porusenim citlive fotogroficke vrstv •; . 

k cemu nom slouzi Ien to pre hied? 

cemu nos uci? 
ze jsou ve fotogroficke hmote dosud skrvtv neobvceine moznosti, ponevodz zevrub'1o onolvso ozdeho bodu pozoduie 
zde velkv pocet cennvch odkozu vzhledem k ieiich pouziti, zoberu a:d., obroci se nose vvz umv vsok iinvm smerem. 
chceme vedeti, co ie extroktem a smvslem fotogrofie2 

nove viden i 

veskerv vvznom fotogrofie bvl oz dosud ov livnovon estetickvm, filosofickvm okruhem moliistv1. to bvlo dlouho 
smerodotne i pro fotogrofickou proxi. fotogrofie procovolo az dosud ve znocne ztrnulen' opironi se o tro dicni moliiske 

25 moholy-nogy, 1921-1922: dr6tene plasliky . drahtplostiken. wire sculpture . plostiques de fil de ler hlonc +-
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26 I. rnoholy- no gy, Ia sorroz 1935: construction tternperol, collection: fr. kalivoda, brno 

vvrazove fo rmv a prodel6volo steine ioko onv vsechno stadia umeleckvch ismu. to vsok nebvlo ieii piednostf, neboi 
se nernohou dobre novodobvm vyn61ezum no l rvolo vnucovoli dusevni konstrukce i proxe uplvnulvch period. slone-li 
se to, ie brzd eno kozd6 produktivni cinnosi. to se uk6zolo zretelne i no fotog rofii. prineslo neco plodneho ien 
v tech oblostech, kde procovolo bez urneleckvch ornbici -· no objektivnim podklode svvch rnoznosli - no priklod 
ve vedecke fotogrofii. ien lorn bvlo p rukopnikern noveho a v!oslniho vyvoie. v leta souvislosli nernuzerne dosti iosne 
vysloviti, jok je n6rn zcelo lhoste jne, zdo fotogrofie produ kuie >urneni• ci nikoliv . ieii vlostni z6konitosl soma -
a nikoliv n6zorv urn eleckvch histor iku - bude rnerilkem budouciho hodnocer1i. 
nes rn irne rnnoho zno rn en6 iiz to, ze >mechonick6<, v urneleckefT1, form61nirn srnvslu tok m61o cenen6 foto ·rofie behem 
sotvo sto leteho vvvo ie dobvlo si v l6dv a st:Jio se objektivni fo rmou videni dobv. drive rozil rnolir formu videni sve 
dobv. vzporneiime si ien no zpusob, iok bvlv drive videnv kroiinv a iok ie vidime dnes. pomvsleme ien no preostre, 
parv posete a vr6skomi prokvetle fotogroficke portretv svych soucosniku; nebo no letecke snimkv plovouci lodi 
ve svetle fixovoneho obrozv vlniieho more; nebo zvetseninv tkoninv, no ciselovone iemnosti obvceineho porezu. no 
vsechnv velkolepe detoilv struktur, textur a foktur libovolnvch predmetu. 

navy prostorovy z6zitek 

fotogrofii (a ieste vets i merou 'ilmemt zis ~oti isme toke novvch prostorovvch z6zitku. ieiich pomoci - ruku v ruce 
s usilim modernich o rch;tektu - dospeli isme k vvstovbe a sublimoci sve prostorove kulturv. leprve nvni isme 
uschopneni, obychom videli - toke z techio predpoklodu - sve okoli a svui zivot. 

vrcholny bod 

ole to vsechno isou iednotlive rvsv, iednotlive vvkonv - ne zcelo nepodobne molirskvm. ve fotoorofii vsok musirne 
hledoti ne >obro z<, ne obvvklou estetiku, n'{brz vlostni n6stroj pro pedogogicke a vyrozove ucelv. 

7 6 

27 1. moholy-nogy, 1926-1 927 : construction ,.a 19" lolei. 01 . oil . huileJ 
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------
29 I. moholy.nogy, 1921 : 

niklov6 plostiko . nickelplostik . nickelploslic . 

plostiqve de ni\:.el 

serie (fotograf ie jako obrazovy sled te hoz te matu) 

neni prekvapivejsi, nicmene ve sve prirozenosti a argan ickem sepeti proslsi formv nod fo tografickou serii. v ni 
kulmrnute fo togra fre s noprostou prirozenosti : se ri e nen i iiz >a braze m« , ned6 se posuzova ti estetickymi meritky, 
jednotlivv obroz iako tokovy pozbvv6 v ni v!astniho zivoto , st6v6 se mont6zni casii, o porou ce lku, kterv ie vlastni 
veCI. V teiO SOUVislosti svych jednotlivych (osti muze byti ser ie nomireno no ur(i ty cil nej silnej$[ zbroni, a le take 

neinezneisi b6sni. 
:e11 pr >vv vvLnom o evie> sc teprve v dobe nozdeisi, mene nejasne nez 1e nose. nicmene z,j st6v6 predpoklodem, 
Z£> 7<1l> as: fotoorofie te stein!.' dulezil6 ioko znolost pismo, takze v budc•ucnosti bude onal fo betem neien kdo ie 
llf'.~r l Y I'ISIIHl. nybrz i kdo jc 1187110iy fotografie. 

193? 

-+ 28 1. moholy-nogy : plostidY diopo~itiv s bore .·nYmi tekulino rn i pro svetelne proiekce plosti sche s diopositiv mil forbigen fi Ussigkeiten fU r 
llchtpr• jcktiont•n plastic lor,! orne slide wilh coloured liquids for light display diopositif plostique oux Jiquide s co~o n~:i pour proiection s 

de lumi;•rc 
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30 sveteln6 rekvisito pfl mont6Zi . dos lichtrequ isit be i der monta ge the assemblage of the 
light display mach ine . construction de l'oppare il de lumiere 

31 I. moholy-nagy, 1922- 1930 : konstruktivn i schema pro sv6telnou rekvisi ru k. onsrruk tlonschema zum llch rrequisi t construction scheme for 

light display. esquisse de constrvction d 'un a pp are il 0 lumiere 

80 

32 I. moholy-nagy , 1922-1930: sveteln6 rekvisito dos lichtrequisil . light display machine. l'opporeil 0 lumiere 

po znci mka: 

svetelnci rekvisito ie oporot pro demonsf roci svetelnvch 
0 pohvbovvch ukozu. regulovotelne umele elektricke 
sverlo dovoluie n6m vvtv6ieti zcelo nove svetelne efektv 
o elek rick6 silo bohote o piedem vypoCitone pohvbv. 
ktere se nezmenite.ne vzdv doii opokovoti . svetlo 0 

pohvb mohou byti opel pouzitv zo elementv tvorbv. 
vodotrvskv dobv borokni, vodni fontonv, mohou bvt i 
vvstiidonv fontonomi svetelnymi o mechonickymi pohv­
bovymi hromi. moznosti tohoto druhu tvorbv budou 
pouzitv velkymi obchodnimi domy ioko reklomo, lidovymi 
slovnostmi ioko z6bovo, divodlem pro zvvseni nopino­
vvch momentu. iesf toke snodno mozne, obv tyto 0 po­
dobne svetelne hrv bvlv pienoseny rodiem . c6stecne 
ioko prospekt d61koveho videni, c6stecne ioko re61ne 
sv"teine nry, lim ze ucmtni sam bude vlostniti osvetlovoci 
PIIS1rotc. tc? i·ou rodiovou ustiednou d61kove iizenv 
Cit' ·l! tckv reoulovotclnvmi borevnvmi filtry. lze si no 
pit\ lod pieds oviti soblonove hrv: vviezone kortony, jez 
budou pitpoio·:6nv ioko umelecke prilohv rodiovvm 
cosopisovvm prooromum. 
pi1 pr nich pokusech budeme se musiti spokoiiti iedno­
duchvmi s etelnvmi 0 pohvbovymi prubehv, protoze 
vetsino l1dt neni no piiiim6ni zievu tohoto druhu pii­
proveno. notoz skoleno. 
model svetelne rekv isitv sest6v6 z kubic e skiine s kruho­
vvm otvorem lievistni otvorl no piedni strone. okolo 
otvoru ie manto 6no velke mnozstvi ruznvch borevnych 
ele 11ickvch zorovek. uvniti skiine, porolelne k predni 
strnne, ie druhcl plotno, rovnez s kruhovym otvorem, pri 

cemz isou toke okolo otvoru montov6nv ruznoborevne 
elektricke z6rovky. iednoi live z6rovky rozsvecuii se 
podle piedurceneho pl6nu no rozlicnvch misiech. 
osvetluii souvislv pohvbuiici se mechonismus, kterv ie 
vvbudov6n c6s!ecne z pru svitnych, pruhlednvch, pru lom ­
nvch moteri61u, obv bvlo mozno dociliti pokud mozno 
line6 rnich stin ovvch utvo ru no zodni stene uzoviene 
skiine. 
nositelem mechonismu ie kruhov6 desko, no niz ie vysto ­
vcn tiid ilnv rom. kozdv ze tii sektoru r6mu obsohuie 
iednu pohvbovou hru, iez vstoupi dochvilne v pohvb, 
iokmile se obievi no ot6ceiici se z6k lodni desce pied 
ievistnim otvorem . tii pohvbove hrv tvoii primitivni po­
hvbove prubehv. 
pohvbov6 hro prvniho sektoru: tii tyee pohvbuii se 
houpove liezto ie stroporvs iinv nez pudorvsl no ne -
onecne droze. no trech tycich isou montov6nv ruzne 

moteri6ly: prusvitn6 celonov6 plotno, dirkovonv plech 
o pletivovv drat. 
pohvbov6 hro druheho sektoru: ve tiech zo sebou lezi 
cfch rovin6ch ie velk6 nepohvbliv6 oluminiov6 desko, 
pied ni mensi pochromovono desko mosozno, dirkovon6, 
kter6 se pohvbuie nohoru o dolu, zotim co se - mezi 
obemo - pohvbuie no vidlicove droze skle nen6 koule. 
pohvbovo hro tietiho sektoru: skleneno tycin ko, no niz 
ie novinuto sk lenen6 spir61o. toto opisuie pohvb 
kuzele: vrchol spir61v dotvk6 se podlohv. 

m-n. 
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* 3 3-3 4 I. moholy-nogy, 1922~1930: sveteln6 rekv isita dos lichtrequisit. light display machine . l'opporeil 0 lu miere 

35 

36 

I. moho ly- no gy, 1924, 

I. moho ly-nogy, 192•1: 

fo togro'll tposiliv) fotogromm (pos iriv) photogro mm !positive} 

fotogrom tnegofivJ . fo togromm tneg olivl . photogromm {negative) 

photogromme (posit ive) +­
photogromme !negative) +-
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form ulace problemu 

obychom si osvojil i rozl icnost cele latky, bude nejlepe, prozkoumame-li jednot live nejdulezitejsi slozky filmu , 
slozku optickou lviditelnost), 
sloz ku kinet ickou (pohybovost) a 
slozku okustickou lslysitelnost ). 

zkoumani slozky psychologicke lpsycho fys icke) - jez se vys ky tuje no piiklod ve filmech surreolistickvch ·- dotkneme 
se tu jen zbezne . 

slozko optick6: utva reni obrazove nebo >> sveteln6 tvorba «? 

je zcelo mozne, ze molfistvi, joke vyhrodne monualni iemeslna cinnost, udrzi se jeste po desitiletf, jednok joke pro­
stredek pedogogicky, jednok joke pr[provo nove kultu ry borevne po pripode svetelne tvorby. je vsok zopotiebi jen 
spravneho postoveni otazky - a v du sledku toho pok noveho optickeho orgonisatoro -, oby se toto piiprovne 
stadium zkratilo. 

symptomy pocinojiciho ubytku !rodicniho molovani obrozu - cimz nerozumim jen okorr.zitou hroznou hospodaiskou 
situoci moliiu -, ukozuji se jiz no mistech dusevne dejinne rozhodu jfcich, tok ve vvvoji supremotisty molevice. jeho 
posledni obruz: bilv ctverec no ctvercovem bilem plat ne je zietelnvm symbolem projekcniho stinidlo pro piedvadeni 
svetelnvch obrozu 0 filmu, symbolem piechodu od pigmentoveho moliistv i k svetelne tvorbe : no bile p/ose muze byt 
svetlo promit6no bezprostredne, toke v pohybu. 
molevicovo prace je pozoruhodnvm piiklodem noveho dusevniho stonovisko . mohli bychom iici, ze je intuitivnim 
vitezstvim nod omyly dnesniho filmu, kterv dobie o spotne nopodobuje zo n6mi lezici obdobi tobuloveho obrozu: 
v obrozovem vviezu, v mnohdv nedostocujici pohyblivosti a v moliiske mont6zi . supremotistickv obroz piiv6di rucne 
molovonv vzor ku konc i a vytv6ii tobulu rosu : i moliistvi musi jiti novvmi cestorni, jok by tedy mohl film br6ti za vzor 
story tobulovv obroz? musime zociti od poc6tku, novvm prostiedkem, ne pienosem drive rnolovoneho rnolirskeho dilo . 
proto jest vilezslvi lok zvonvch obslroklnich smeru v moliistvi soucosne vitezslvim nodchazejici svetelne kultury, kiera 
musi predciti nejen vytvornost tobulovvch obrozu, ole toke i poznani a vvboje v molirstvi, ktere stoji joko souhrn 
zo obrozem molevicovvm. 
z !aha vsok jesle nevyplyvoji vsechny z6sody opticke lvorby. piim6 sveleln6 1\;orba, kinelicke 0 reflekloricke svelelne 

37 hry vyzoduji si systemolickeho prozkoumani. molirslvi, film a Iota jsou v tom jen diiCimi problemy. 
I. moholy-nogy, 1923: fotogrorn . fotogromm . photogrornm . photogromrne 

I. moholy-nogy : 

problemy noveho f ilmu 

situace 

ne tak mnoho v praksi, joko spise v teorii proniklo v poslednich letech myslenka >svepravnosti< veskere tvorby. 
to ke ve filmu usilu je se behem jednoho desitileli a I'Jio >svepravnost«. nicmene jest dodnes filmov(, lvorbo zavisl6 
no piedstovovetn svete obvykleho tobuloveho obrozu, a ve skutecnosti pozorujeme malo 7 toho, ze filmovvm mote­
rialem je svetlo 0 nikoliv borevn6 16tko a ze film musi smeiovoti k vloslni prostorove projekci, mislo oby, jok se deje 
dnes, bylv promit6ny no plochu do pohybu uvedene >s!ojote obrozy<. 
lee i okuslick6 kombinoce, zvukovy film, piidrzuje se sve vnucene vole0e piedlohy: divodlo. usili 0 vlaslni ucinnosl 

noideme prozoiim salvo i v teorii. 

odpovednost 

odpovednosl za spr6vnv procovni program bude tim vetsi, Cim jednoznocne;i se budou vyvijeti technic~6 zoiizeni 
filmu 0 osioinich druhu sdelov6ni a vyjodiov6ni {rozhlos, ·;ideni no dcilku, filmov6ni no dolku, projekce no d6:ku otd.). 
formuloce problemu - tim toke ieseni - pohybuji se vseobecne ve vvjezdenvcn koleiich. pro techniky ie dnesni 
filmovou formou konvence, to znoCi snim6ni {fixccel predmetove a zvukove reality a ieji civojrozmern6 proje ce. 
od zmenenvch piedpoklodu dospeli by snod k zcelo jinym vysledkum. ieiich prace by se obratilo ihned jinym smerem. 
no z6klode nove postoveneho procovniho pragromu stoli by se prukopniky 0ove, dosud nezname vytvarne formy, 

zcelo nove vvrozove moznosti'. 

• 1heremin, vedecky z6slu:ZnY objevitel hudby eterovYch vln, jC'st no prtklod neilep5im pffklodem pro chybnou formuloci probll?mu. vySel oJ 

store instrument6lni hudby. poku$il se novym n6strojem hudby 0tercvYch vln nopodobiti storcu konvenCni hudbu 
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38 I. mo holy-nogy, 1925: fotogrom. folog romm . photog romm . pholog ro mme 



39 I. moholy -nagy, 1934: forogrom . fotogramm . photogramm . photog romme 

svetelny atelier budoucnosti 

k prukopnikum nove svetelne kul!urv, iez procuie s vypociloteln'tmi 0 ?idit eln,/mi svele lnymi zd roji, potil piedevsim' 
vysoce hodnolne ume!e svetelne zdroie, reflektorv, proiektory, fvsik61'1i piislroie, polorisoce 0 interference svetlo, 
novci fotogroficko opliko 0 predevsim zvvsen6 sensibilisoce cillive vrslvy lpri tom reseni ot6zkv ploslickeho 0 borcv­

neho filmu) *-

vyznom a budoucnost filmoveho otel ieru. 

v dnesni nasi polit ickv o hospodoiskv o iesene dobe musi byti filmove zprovodoistvi, reportoz, postoveno do popred i 
ioko prostredek vychovny 0 propogocni. presto rlluzno konstotovoli, i.e film - joko !a e vsechnv jine vyrozove 
formv - svvmi pros iedky, svetlem, pohvbem, psvcnologickou montoz; 11uze vytvoiet no sociolnich podmi~koch 
nezovisle, v biologicnosti korenici nopeti Ina prikicd obstroktni film). z toho duvodu bude b•;doucnost dmu nemolou 

• jestliie nekde, pok je podle meho domni!>ni z(izeni tokove piec.it)EZ:ne, no prokt:ck'{ch z6vm:clch nez6visle Slonice pro sv6telne pokusy mo7n6 
nejspJSe v ru sku , i kdyi by by lo mo7..no velkou COst noSich mo!ii"skYch okodemii s dobrYm svedomim jiZ dnes promeniti ve )svete lne okc1demiec 
pi"ece mO rusko v tomlo okon"i.i ku vio:c Sonsi. zo prve: protoZe se filmovO pr6cc ... e v~eo:h ostotnich zemich prov6di jen ioko obchod 
filmov6 a apti c~O tvorbo vUbec, iak c;i ji my pfedsto,,ujeme - je jen v rus~u nozirOnc joke kulturni stotek, joke duSevni !verba a ne jo o 
obchodni pfedmet. zo ciruhe: protoZ.e neni jiZ nikde moi nos:i rod•k61ni, rcvnwCni pfcstovbt i 1=0kud jde o umbleck.e u!ohy neZ v rusku 
pro rusko je storY pojem )umelecc nejzi"etelneji zborce n - no misto s;cre mentality feme.;lne vyvstOvO tom zvolno novO, duSevne organisovon6 
vyn61ez nevznik6 tom behem manu61ni Cinnosti; misto v detoi:ech tlok61ni podmink.y1 konoji se lam nyni po~usy o mySleni v syn1hes6ch 

(seuvislostech). 
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I. moholy.nagy, 1925: fotogrom fotogrornm . photogramm . photogramme 

merou spjOJo s otelierovou prod, iiz se doii dociliti uc iny tohoto druhu iisleji 0 uvedo<ne leii . pr irozene budou mfti 
i tylo filmove formv urcite vztohv ke sve dobe snod budou dokonce hlubsi. pronikoveisi nez tv, iez isou viditelne 
podminenv vneis ovou o~tuolnosli, ponevodz koieni vetsinou v oodvedomi, 0 i ok predstovuii cost pod~edome vvchovv 
iez ie nulno, obv piiprovovolo vhodne formv vedomosli budouci spolecnosti . ' 
somozieime nebude se svetelnv atelier budoucnosti zoklodoti no nopodobeni, imiloci, joko dnes, kdv je neivvssi cti­
zodos i vvkouzli i siromv ze dievo, slunce z reflektoru. v a elieru budoucnosti bude se vvchozel zosodne od vlosinosii 
prvku, moteriolu, ienz bude po ruce. 

no teto zoklodne zmeni se lake uloho filmoveho orchitekto. bude pouzivol filmove orchitekturv vedle okusticke, 
soucosne ioko rekvisity svetelne 0 stinotvorne itvcovo konstrukce, ske let) a svetlo pohlcujiciho po piipode svetlo 
reflektuiiciho plosneho komplexu . lstenv pro orgonisovone rozdeleni svetlo .J klicem k svelelne tvorbe ve filmu ie 
>fo ogrom«, fotoorofie bez komerv. ieho ce!ne odstinv v cerno-bi lvch o plvnulvch b.odnot6ch sedi loozdeii iiste 
10 e v hodnotoch borevnychJ moji zde zosodni vyznom. toke vedome 0 vypocitone piekopirovoni ruznvch filmovych 
POSU nolezi do le 0 kopitolv. 

leprve v neimi otivnim otelieru mohou se pok vvtvorili svelelne formv. ieiichz nopeli nom bvlo dosud neznomo. 
fo ll IH'Ill vSn. ten ilfObJurn8P1 SVeteJne lvorby, nybrz zrOVI10 tok problemem U!Vorenf pohybovehO Q ZVUkOVehO. 
" CH1t IHtHO ro?sdPn im nent PtobleP1oti a filmu vvcerpono. polio sem jeste celo rodo prvku, jednok preiotvch z foto­
ttr <ofoe, tedntJ 2 vltJSintch novych, IOZScihlvch pedogogickych U oJu, !ok no pifkJod novci forma uvedomeni zmenene 
(osoprostorovc t.anccpcf' 

utvareni pohvbu 

pro pouzrti o zvl6rlnuli oohvbu ve filmu chvbi dosud kozd6 trodice. i prokse pritomnosti ie dosud velmi kr6tko . 
ie nuceno vvvficti se z necutikulovoneho stovu. to ie vysvelleni, proc fi lm ioko pohybove umeni stoif dosud no 
pomcrne primitivnrm stupni. 

nose oci ncjsou vvcvicenv v pozorov6ni r uznvch soucosnvch pohybovvch f6sf nebo pohvbovych prubehu; ve vel sine 
pitpodu ncpoci(ovoli bvchom dnes ieste rozmonilosl i iokkoliv dobre zvlcidnute pohvbove hrv joko orgonismus, nvbrz 
jcrko chaos. 

proto budou miti vypodv timto smerern predevsim - nehle e k ieiich esletickvrn hodnotom - v prvni rode vyznorn 
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41 I. moholy -na gy, 1923: forosrom fotogromm . phologromm photcg,omme 42 I. moholy-nagy, 1923: forogrom . fotogromm phorogramm . phorog romme 
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43 I. moholy-nagy, 1932: fotogrom. fotogromm . phologrornm . photogromme 

technickv, po piipode pedogog ickv. ruska montaz ie dosud iedinvm realnvm - i kdvz bv ii bvlo mozno v leccemz 
uciniti vvtku - vvbojem v teto oblasti. zoiizeni a zazitek simultanniho kino - soucasn6 proiekce nekolika ruznvch 

k sobe zladenvch film u - zust ava dosud zboznvm pianim'. 

ke zvukovemu filmu 

zvukovv fi lm ie iednim z nejve•sich obievu, ktere rozsiiuii neien zorne o sluchov6 po•e, n~+-rz lidskou vcdomost 
dale o nod dnesni piedstavv. lee zvukovv film nema nice~o spolecneho s reprorlukci hudebntch o s ovnich >'edu 
ve smvslu divadla . opravdovv zvukov\' film nesmi se omezit jen no dokument6r~i zachvcen· a zrcadlen• okus1ic vch 

• mont6Z soma r.edOvO jeSte .i.Odrr\•cf- do:.~oteCnVcn moZnosti pro u;vOfe~"i ~ohybu. smy·l pr.-, pcl;vbov6 i'a~cnr i('>: r:ro:-o:u1 i v r·J:;l\ch 
filmech vic impresionis:ick~ nel konstrukrivni. rus 6 r.1oni6i: vyzbroju 1c film z•,\6S1e ao;ocioriv~1ir.1i ;mpro~.emi !i k"J•ri br•Y \C:!,nou pfedcm 

vypoC;t6ny a ne n6hodnYmi vYsledky). rychlou zmenou mezi jinYm 1o1:.e prosloro ... e ., Cosovt.: rUzne do·;·ich snrmku vyboiilo nutnou vCizbu 

difCich si1uod. 
konstruktivni montOZ bude v budoucnosli db6ri vice celkove koncepce fitnru, vice kortinvily filrnov6 komposicc- vr- s•.btle, prost.:.ru. pohyb.J. 

zvuku - neZ ro zeni Casto opticky pfekvapujicich montCi.nich impresf. 
eisenslein 1~gene r6lni linie<l, vertov (»mui s kinoopor6•em«) o I uri:' I turksibcj podnikli j1Z v iOr.liO ~r:1~ru nosili\•n, ,.yf)C": ·ly 

44 I. mo holy- nogy, 1923: fotogrom . fotogrornm photogrornm . phologromme +-
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I I · k ' ( 1 I' .. nerneho filrnu. to ie cost zievu vneisiho sveta . cini -l i to, rnusi se tak diti tvurcirn umys em ana o g re ym o oman ozr 

uko lu zvukoveho fi lmu . . . . • . . ,. 1. b 1 1•111 zvu kove 
slysiteln6 slozka zvukoveho filrnu by znamenolo salvo obohocenr protr frlrnu nernen;u. ro z ~rne,r - 1 yc_10m 1 

• _ 

podrnolov6ni, zvukovou ilustroci opt icky vyiesenvch rnont6Znich c6sti. co bylo rrz do~ozeno pro~tredkern -:- ~~:~~ 
kvm - , ie zoiozenirn okustickeho pochodu ien zeslobeno. kvolitativni vzestup, .nov~ pr~nr.k~va .:yrazodva o·rn6 
vznikne teprve tehdv. a z budou zaiozov6nv abe slozkv ve svem plnern rozvinulr, strrdove uc rnkurrc. z e zoe 

skutecn6 ekonomie i report6zn iho zvukoveho filmu. 

okamzity problem zvukoveho filmu 

drive nez rnuzerne ocek6vati ad zvukoveho f ilrnu skutecnych vvkonu, rnusi bvti nose okustick6 potence ch6p6ni znacne 

uvolnena o rozsiieno . rwtoz rozhlosu 0 eterovvch n6st roiu. 
>hudebnici< nedospeli dosud ani k produktivnirnu vyuziti gromofonove desky, 
musi se v techto oblostech neobyceine duklodne pieorientovoti. 
krome dokurnent6rniho z6pisu musi zvukov6 slozka filmu obohotiti n6s sluch dosud nezn6rnvmi okustickymi uciny. 
ad okusticke slozky ocek6v6me totez, ceho jsme v nemem filmu ocek6voli PO str6nce opticke 0 ceho jsme ospon 

c6stecne obdrzeli. zvukovy' film veden k optofonet icke 
pies reprodukcni pi6ni obecenstvo, zrnoteneho s poc6tku moteri6lem, musi bvti , . 
synthese . iestlize zvukovv film nostoupi cestu k takove synthese, pok to, zno rnen~ k~nec koncu: obstrok tnr fon~ fr lrn; 
odtud rnohou bvti vsechny ad rudy filmu oplodneny. vedle kotegorie •o.~k~men t orn;ho zvukoveho frlmu~ _o extre~~;~ 
kotegorie >abstroktniho zvukoveho filmu« vzniknou zde orgonicky >n10ntoznr zvukove frlnw<. ne ren rnontaz optrcky 

o okustickvch c6sti o sobe, nvbrz obou vz6iernne. . . • , . 
zneiici film mel by nejprve proto piedbezne absolvovot obdobi jen zvukovych exp:rrrnentu. _to. znornena:. n:rprve 
isolace ad slozky opticke; prakticky: zvukovou cast zvukoobrazoveho filrnoveho pas rna oddelrtr, o_ rednotlrve ~·ursn~ 
z toho zkusrno navz6iern kornbinovot i. lie iosne, ze hudebni konvence neisou zde zrovna tok no. mrste._roko P~~u 0 

z6nrove rnaliistvi nemuze rn iti niceho spo!ecneho s optickou str6nkou filmu I do lsi etapa, ktero by vsak mo 0 pro­

bihot soubezne s prvni, rn uselo by piihl izeti k tern to srnernicirn: 

45 1. moholy-nogy, 1933: fotogrofika . fotografik . photographic . photogrophique 

46-47 I. mohol y-nagy, 1929: fotog rofie tposil iv o negotiv) fotogrofie tpositiv und negotiv] photography (pos itive and negative] . photo-
gro phie (pos itive et negolive ) 

l. zhodnoceni re6lnvch okus ickvcf, fenornenu, pokud isou n6 rn k disposici piirodn imi sromo ly, lidskvm ustroi im nebo 
n6st rojem. 

2. uziri zvukovvch uivoru, optic y zo znamenotelnvch, ole no re6 1ne ex istenci nez6vislvch, ktere se doji pod le pJ6nu 
piedem stonoveneho no zvukovv filmovv prouzek nakreslit i a pok pievesti v re6lne tony. lu tr i-ergon systemu no 
pii lad svetlo-temnvrni prouzky, ieiichz abecedo musi byti drive nouceno. ponevadz vsechno, co ie no zvukovv 
filmovv prouzek nak resleno, piesazuie proiekcni oparo tu ro d o zvuku nebo sra motu, podo ly i me experi rn eni y s kres­
lenymi p rofilv. sledy pismen, otisky prstu , geo me trickv rn i znocka rni no zvukovern fi lrn ovem prouzku piekvopuiici 
zvukove vvsled Y.) k tornu piistupuje 
3. miseni obou. 
k I: 
aJ mluvenv film nemusi bezpodminecne obsohovot souvisl ou ok usti ckou ud 61os;, 
okustick6 slozko muze pusobit dvoin6sob intens;vnei i, vyst upu ie- li necekane, isouc rozd elen a v krots i nebo de lsi 
casove prostory. 

b) 10 a rn6 op rckv film rnoz·1ost, obv ruzne fixovol obiekt snimky sho ro o zdola, se stro nv a zpiedu, fr ont61 ne o ve 
z ·rotce. musr neco podobneho diti se i se zvukem. ruznvm smerurn poh ledu musi tedy od povidoti ruzne smery slvsen i 
(7crmena myslime zde no odstupnovane kombinace nudby, ieci o sromotul . k to rnu p i istupu ie okustickv close up, 
snrmek cosoro7ptylnv lrozsiieni). snrmek cososbern~· lstozeni). skreslov6ni, p i ecloneni. vubec pro stiedky »zvukove mon­
r6ie< s.n1Uit6nnostr ootic<e musi odpovidati okustick6; to znarnen6: musime mi•i odvoh u be hem akust ickeho prubehu 
dokonce proklodori smyslovy proud ieci jinvmi zvukovymi utvo ry nebo ho po iednou piecusit i a zo iod iti iine okusticke 
dirnense, s<reslovoti, ro7tcrhavoti, stohovati, o teprve potom pokracovo ti v puvodn i lin i i o podobn e. urychlenirn nebo 
7pornolenrrn norrn6lnich zvukovvch sledu vzniko ii neipodi vn eis i pieklocJy, rnnoho okt6v nahoru nebo dolu. tyto 
vvsled y isou opet pickombinovotelny. izde ne isou kom ice klodeny hron ice I 
~ 2. 
o) spr6vno vvse tvurciho vvuziti budc vsok u mluveneho filmu d oso zeno teprve tehdy, budeme-li ov l6dot okustickou 
obecedu ve forme fotogrofovotelnvch proiekci Ina piikiod u svetelnvc h zvukovvch systernu ). 
to znomeno, ze - bez re61nvch okustickvch ud6losti vneisiho sveto - budeme pl6novite zozno men6 voti no fi lmovem 
p6su okusticke fenomenv, podle potieby svnchronisovonvrn i s opt ickvm i ; to znamen6 : ko rn ponisto zvukoveho filmu 
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48-49 I. moholy-nagy , 1930: fotogrofie lpositiv o negotivl fotografi e lpo sitiv und negotiv). photography !posi tive and negative( . photogrophie 

(positive et negative) 

mu:i:e vvtvorit vvmvslenou, lee dosud neslvsenou, vubec neexis tuiici zvukovou hru vvhrodne optofonetickou abecedau. 
b) prvni skutecnv mluvenv film zhotovi ten, ~do touto nebo onou metodou vylvoii okustickou vlostni iec obieklu 

a pilhod a ieiich souvislosti. 
c) to n6s uschopni pro zhotovov6ni akuslickych obrysu ud61osti nebo iednotlivych objektu. 
d) to bv bvlo rnirno iine cesto, obvchom vvtvoiili >close up« v okustickem smvslu - loli:i: vyzvednul i, nikoliv detoilisoci . 

predvadeni 

nooiole ctv rroh6 plotno nebo iine podobne proiekcni stinidlo nosich kin iest v oodstote ien technickv obmenenv 
tobulovv obroz . nose predslovv 0 prostorovvch zievech, 0 prostorovvch svetelnvch pornerech isou pochopilelne 
pri milivni. vvcerpovoii se ko:i:demu cloveku zn6mvm zievern - otvorem oodoii do pros!oru svedelne poprskv. 
noproli tomu muzerne si predstoviti, ze se pred proiekcnirn opor6tem setk6voii se svetlern prostorove umis tene, zo 
sebou rozene proiekcni stenv, mri:i:e, site otd . lioko priklod uvadim sve proiekcni pokusv no byvo lem piscolorove 
divodle v »kupci beriinskem« 1929.1 dole ie snodno mvslitelne, ze ploch6 proiekcni steno bude vvstridC!no iednou 
nebo nekoliko zkiivenymi, kulovymi, rozdelitelnymi 0 svvmi c6stmi proti sobe se pohvbuiici mi. s vvrezv 0 bez nich. 
lbylo bv mozne no priklod - iok isem iiz drive novrhovo l pro nemv film - vsechnv stenv filmoveho divodlo podrobiti 
krizovemu ohni filmu, >simult6nni kino<.} 
ie toke noprosto predstovitelne, ze kour nebo vyporv mohou byt; soucosne pron;knutv ruznvmi proiekcnimi pristroji 
nebo ze se budou v pruseCicich ruznvch svetelnych ku:i:eiu tvoiiti svete lne utvorv ; do le lze si predslovit i - neien pro 
obst roktni svetelne obrozv, nvbr:i: i pro obiektivni zobrozov6ni, repor t6:i: - cJo lsi vysto vbu tohoto druhu' plastic e 
kino ste reoskopickou piiiimcci technikou . lzvl6stnim svsternem Cc>cek, ses~upenvch o o lo obiek tu, muze bvti obiekt 
obkrou zen a steinvm zpusobem pck reprodukovon } 
zvukovv film a jeho dosud vubec nevvsvetlene akusticke moznosti piivodi iiste z6sodni zmenv i v techto o do lsich 

bodech. 

ukoly filmove prace 

prokse, potrebn6 resenr tii velkvch problemovvch celku filmu, svetlo , pohvbu a zvuku, musi zosohovoti do nei-
ruzneisich oblasti dnesni technikv a vedv. ie z6visl6 no pr6ci 
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50-51 I. mo ho ly-nogy, 1930 : fo tog ro fi e {positiv o negotiv) . fotogrof ie tpositiv und negotiv) photography (positive and negative) . photogro-

p hie (po sitive et ne gative) 

fo tog rofa · , fvs iko a chemi ko, o rchitekto, komeromono o operotero, reztsero o autoro. 
ie z6visl6 no problemech fotog ro ficke echn ikv , optikv, svetelne citlivosli; ultrcfio lovvch a infrocervenvch poprscich; 
hvoersensibilisoci ltok io. o nose oko muze si zvo lno uvvkut no temnotu, budeme mit iednou i pristroie, ktere reoguii 
v temno;e - az k rnomentnim snim kuml ; 
borevneho filmu; plostickeho f ilmu; zvu koveho f ilmu 
steine i c~o no problemech 
troirozmerneho predvC:tdeni , zc sebou rozenvch, prostorove orgonisovonvch stinide l ; proiekcnich ploch6ch ziskonvch 
kourem a porou ; klenboc . dvoi it e pro iekc i, neko i ikon6so ~;n e oporolure, mechonickern pi·ecl6neni; soblonovvch hr6ch; 
no problemech o ust ikv a 
tnO'lt6ze. ie:i: pr isp[v6 ~ s·Jnthese f ilmu l filmovern u ucinu). 

1928-1930. 

n f 1bC'tt 'TI bu iouCI10~ti neien kdo 1e neznohf pismo, ole to e kdo je ne znoh{ fo1ogrofie. podle iohoto pozn6ni nebylo 
y~11·m l!tcl.y tC•7v wn 1 to~ 1okC> :-o71r!r1fme, proC prusl \· ministr kultu , i<d yi. zovedl of iciel nirn naf izen im 1928 fotograf ii 

•O l!et ny prf!om•·l nt.:•mohl pr"S n6mec l,ou dUklodnosl ·- urbti pro to .~6onYch srn ernic. pi-ece b\' vSa k bylo mo.Z. ne ske let uCebneho 

1 , • n1·ho 1 rogr.pnu o;n dno no~toviti 
,.t·' • II"O 1vorhr1 ~.omc-rou a bl'7 kwnory lfotogrofio, fotogror.1, rOn tgenovY C'b ro7., noCni snunek! . 

HT101 rd y 'Sntrnl·~, 

hJ vC(h•c · 1 lodbornol fotogrnfie lmi l ro->nimck. ;,·fitSeninol , 
(. ;-ohr1 .::onlni !do ~ umorlf) 

1 fi..,oce 1 ohvb moment\ 1 t"~po~tOll. 

•1 r • 1 ·, m< t hDni< kc, or rtd.l' ch€'mirlc reokcc: skres 1cni. zk.r iven1, rozpi Y·t6ni \ rs lvy, rozpouSteni vrstv~ , ch ybnY sn imek otd. 
c,mu I 1011·1· prncloOovonl 1otomont6Z. 

5 2 -53 I. moholy ·nagy, 1928, 1931: fotografie . fotogrofie photography . photogrophie +--
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55 I. moholy-nogy, 1926, 
.,maiko evropo peC.uje 0 sve kolonie" !foromont6i:) 
.,mutter europa ptlegt ihre kolonien" !fotomontoge) 
, mother europe nurses her colonies" tphotomontogel 
,.mere europe soigne ses colonies" !photomontage ) 

dodotek 

mezitlm bylo I ado utah 0 myslenek, 0 nichz ie v tom to cl6nku pojedn6v6 no, reolisov6no; to k nekte re n6vrhy zvukovvch 
tri u. omericke filmy horoldo iloydo a walt disneye uzivoii k zvvsenl kornickvch efektu zrychlene rnluvenvch textu 
nebo dozadu noi6cenvch zvukovvch sledu. rovnez by lo dodleno velkvch pokroku pouzitlrn infroce rvenvch poprsk u 
pii fotogrofov6ni v noproste ternnote. toke byly v onglii a v nernecku vyprocov6ny nove systerny obiektivu pro 
ponor6rnovou korneru, ktere urnozriuil noprosty pohled dokolo. fotogrofov6nl v novvch perspektiv6ch je uziv6no 
i vedec ,yrni umelecko-historic yrni bodoteli. stejne byly deny velke rnoznosti v borevne filrnove pr6ci gosporcolor­
filmem, ziednodusenlm kooirovcnl. lechnicolor prin6si znomenite kontinuovone notocene borevne filmy _ ne,noveJs' 
plosricke filmove pokusy lumierovy u ozuii, ze pro zovedeni plosrickeho filmu isou d6ny rovnez rodostne poc6tky_ 
ved le techro technickvch problemu, ktere drive nebo pozdeii budou zdokonoleny, objevu il se n6sleduiid nove smernice 
pro tvorbu zvukoveho a borevneho filmu, 
zvukovv film dol ponurvm predpovedem privrzencu nemeho filmu zo pcovdu . rnezi obemo zeie neobycej ne ve lkv 
dusevni odstup, a musime smulne dozno i, ze niveou - mozn6 zesilenou komerciolisod o zdrozenim zvukofi lmove 
vvroby - ie stole ieste no sestupu. 
prvni t6pojlci pokusv tokoveho vertovo l>enthusiosmus<l nebyly dosud iesle dosozenv. muzeme dokonce rici, ze 
nebyly ani vzotv zo merltko dnesni produkce. 
pro mnoho lid! plyne z toho ponouceni, zpet k principurn mont6ze nerneho fi lmu! 
toto pozn6ni ie vloslne kozclemu bezne, lee nebude nic podobneho prevedeno do prokse; nebof zvukovv film nemuze 
;:, -e · k r.urncmu filmu. v oon1f>ru k oCim vetsi tenivost ucho plikozuie mu vlostni z6kony o ie zoiimove, ze muzeme 
: oho•o 'vsiotoo,ck.:iho foktu oclvooi1i positivni smernice, iez umozni zvukovemu filmu vvvoi steinorodv nememu filmu, 
do~· once do1ek0 veiSI. pr inCi].)C/11 mont6ze nemeho filmu bylo - V exlremnfm p/ipode - zesklodebnenf nejkrotsich 
~.usu 11uprou tomu ie 7vukovy film nucen montovoti de lsi notocene iednotky_ tedy, skl6dolo-li se v nemem filmu 
'C :no 7 dese1i no ocenvch 1cdn0te~. ie zvukovv film nucen oouzfti pro tutez scenu jen dvo snimky. zde jest podstotn6 
r'''""'n opt1ckc nudnost1 ve siny zvukovvch filmu. a piece nebylo zopotiebi, oby z pozodovku pomolosti vyplynulo 
opiiC o nuda. ie ne olik reziseru, kteii se doli inslinklivne lepsi ceslou, deloli shoro uvedene dvo snlmky pohyblivou 
komcrou. muzem si, obvchom si ucinili princip zietelneislm, predstoviti komeru montovonou no jer6bu. jenz se 
pohybuie; to ic moznc vsemi smery' 
ol pilmoco rym, 
hi kruhovvm o 
ct muic bvti pi,mocurv nebo kruhovv pohyb kombinov6n s oohvby nohoru o dolu, to znomen6, ze iei6bov6 komero 

-+ 54 I. moho ly-nagy, 1930 fotog rofie fotogrofie . photography . photogrophie 
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56 I. moholy-nogy, 1930 tsloatsoper, be rlinl : ,.madame butterfly" 

umoznuje kontinuitivn i snimek kozde sceny s efektem. ze ztrnule hled i s ~o zrusuje tim, ze notoceno sceno muze bvti 
objek tivem obkrouzeno v ruzne vyskove urovni . 
musili bychom zde, obychom problemu zcelo vyhoveli, uvesti rnnozstvi oilklodu. jejichz jodrern je zruseni opticke 
nudnosti pri nutnern delkovem meritku mon t6znlch kusu zvukoveho filmu. tok muzeme misto oohybu ko merou uvodeti 
do oohybu somotne sceny lotoce jid se jeviste, bezid posl . zde se objevuje opet r.ovo rodo ombinod, pristouoi-li 
k pohyblive mu objektu je$te pohyblivo komero. stejn6 rvchtost , stejny sme r pohybu nebo zvolneni pohybu, kontrostu­
jlciho s jinvm, poskytuji nekonecne vorioce. lodbornikovi pro do lsi obohoceni, houpoc~ove o cl unove snimky, letecke 
obrozy.l toke mno!le opticke pomocne prostredky mohou bvti k tornuto ucelu costeji pouzity. mysllm hlovne no 
silne 0 slobe zoostrov6ni du!ezitych 0 mene du le zitych objektu, ktere mozno behem sceny- podle potreby -- meniti. 
to by znornenolo jiste pribllzeni k fysiologicke optice. ~ri fi xoci objektu vidime sebou jeho cele okoll jen zomlzene. 
rnuzerne jiz nyni predpovidot i, ze budeme miti v budo ucnosti rodu optickvch systernu, ktere dovoll odpovido jic po­
hyburn komery outornotickou distoncisoci pro pilpodne zoostiovon i snimku od totolu oz po close up. musim ric i, 
ze se rni siroko mont6z zvukoveho filmu zd6 z [ysio !ogickvch duvodu zdrovejsi, ponevodz oci mene nomoho nez 
kulometno rnontoz nemeho filmu* . 
tytez pozodovky jsou ve zvvsene mile platny pro tvorbu barevneho filmu . byl-li pomer mont6ze nemeho filmu 
k mont6Zi filmu zvukoveho vvjod ren 2, 10, musime voliti zde 1 , 10, to znameno, ze barevnv film bude pracovat i jeste 
pornalejsim ry tmem nez film zvukovv. k tomu piistupuje, ze mohou bv i rychle pohycy v dlouhitch cos ich snimku 
mene costa pouzivony, ponevadz by proti cerno-bilemu pusobeni vyvolcivoly zvvsenv neklid a silnejsi mihotoni. 
vubec piinese barva jako nov'i wvek filmove tvorby veiMi mnoho pie vapeni, ponevodz jsme inetickou ene ro ii 
barevnvch hodnot az dosud zazili v tok koncentrovane forme ziidko. zotim co cerno-bilv film musil pii dynamicke 
mont6Zi dboti jen pohybovvch hodnot o ce rno-bileho vyrovnoni mont6Zr.ich cos i. bude odpovednos sestrihu a rezie 
pii barevne montozi doleko vetsi. nehlede k tomu. ze kazdo scena jest jiz piedem borvou citove silneji urcena, musi 
miti budouci borevny film visuolni osu, ktero piedstavuie vedomou psychofysickou podporu obsohu tim, ze urcite costi 
jsou provedenv v cer'tenem, modrem, zlutem nebo ruzovem atd. zustoneme-li zde verni jiz stovajicimu zokladnimu 
principu impresionistickeho maliistvi nebo zrusime-ii jej v nejk rotsi dobe. uk6ze nyni zapocato pro se. jedno ovsem 
nesmi bvti s touto visuolni osou zamenov6 no, museolni ton storvch obrazu I jest tu nebezpeci, ze - piimo nebo 
oklikami - budou vsechny bo revne hodnoty noienv v urcity borevny ton, takze budou vsechny bo rvy pokryty urci ym 
ba revnvm zovoje m** 

· nechci tim fvrdifi, i.e ,.kulomefn6 mont6Z< nebude v budoucnosti uZiv6no. nebude vSok rii. principem, nYbri prostfedkem vedle iinYch . 
. . ostotne bylo V1SU61ni oso provcdena jiZ v nejlepe fotograiovcnYch c~rno-bil{ch filmech: >panna orle6nsk6< a »vampV((, pravdl!podobne 
pomoci opticb§ho prost?edku, konsekvent'lim uZitim imoveho fi ltru covalcanii uZil v >lc1 pet ite lilyc zo visu61ni osu hrubY pl6tllnY rosrr 
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57 I. moholy nogy, 1928-1929 {Siootsoper, berlin): .. hoffmonnovy povidky" . .,hoflmonns erzOhlungen" ... the tales of hoffmonn" ... le s conies d 'hoffmonn·· 
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58 I. moholy-nogy, 1923-1929 (stootsopcr, berlin): .. holfrnonovy povfdky" 
.. hoffrnonns ~rzO hlungen' ' ,. the tales o l hoffmonn" ,,les conrt'ls d'holf­

monn" 

59 I. mo holy-nogy, 1929 lpiscotor·theoter, berlin): .. Kupec berlrnskY" 
.,der koufmonn von berlin" . .,merchorH of berlin" ,,marchand de 

berlin" 

mnohem vetsi vvznom nez doposud pripodne v borevnem filmu precloi\ovoni. oniz bvchom technickou stronku pre­
cloi\ovoni zde dole rozvodeli luzivol isem toho ve svvch molovonvch obrozech dlouho leta), muzeme konstotov ti. 
ze bude preclonenim umozneno bez otresu oci pozvolne prevodeni scenv v iinou: zeslobenim iednotlivych borev 
zustone nom otevreno moznost. obvchom provedli urcitou o vvvolenou borevnost. 
jed no ie iiste: psychofysicky ucin borvy ie - i bez temotickv-obsohove bose - tok elementorni povohy, ze muzeme 
iiz dnes pro budoucnost v borevnem filmu prorokovoti zvvsene uziti cisle borvv ve smvslu novych rnolifskvch snoh -
tedv toke obstroktni vyuzit!. toto vedomi ie skoro predpoklodem pro to, ze pied nomi iezici nodprodukce historickvch 
borevnvch film u bude zdrovvm zpusobem piekonono. isem si jist, ze nei krosneisi borevne filmv budou v pfiSti dobe 
tv, klere pfinesou borvv ulozene v bell . navy zozitek novvch podivonych: lvzorskv 0 sneznv film, borevny film 

odehrovoiici se v modernich iosnvch prostorech. 
bvlo bv velkvm omvlem, kdvbvchom se dornnivoli, ze nemome schopnosti, obvchom vvkouzlili z d:1esniho zivoto 

ucinnou bo revnost . 

londvn, 1935. 
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60 I. moholy -nag y, 1925: ,,k.uie zUstane kuietem" !fotomont6i.J . .,huhn bleibt huhn" lfotoplaslikl ,.once a chicken. always o chicken" (photo· 
montage) . .,poulet reste pouter' lphotomonto!1el 

I. moholv-nogy: 

kure zustane kuretem 

frlmove scenorro s pouzrtim molrvu z ,ouguste bofte" od kurto schwllterse 

sil vloken prochozi kiizem kr6Zem obrozovou plochou. 
PO noklonene ravine kutoli se mnoho voiec - proli 
nom -, neipiedneisi isou velmi velk6. n6sleduiici stovoii 
se mensimi. iednotlivo veice vvskokuii do vvse. 
ru o chvto vvsoko skokoiici veice. 
muz - s moskou - zongluie s veici. 
muz bere veice ze vzduchu, zohozuie ie opel, onv mizeii . 
stole vice voiec o vzdv rvchleii zo sebou. 
muz se iiz nemuze zochr6nit pied veici, iimiz ie nvni 
bombo rdovon. 
mu7 utiko prvc 
a per se utcilei' vercc toko piedtim rovinou dolu. veice 
sc zievu1i neiprve malo, nc\sledui' vetsi. ne tero vysoko 
POS'O up, pod ,;r, a er vvskokuii do vvse. nektero se 
rozbiieii 
"a lonenci ro ina se pi ecloni v iimsu domu, po niz se 

utcilcp a Pasko uji veice. 
ope tedno veice. vvskokuie no iimse do vvskv a uhci­
f) "pc pod6 rvchle po fosc1de domu no ulici. 
veice pos okuie dole ieste nekolikrot do vvse. 
voiec stcile pribvvo, n • ktero se rozbiieir, ole vet sino pa­
s o uiic utoli se dole. 
oziveno ulice, lide idou. 
mezi jejich rvchlvm nohomo kutci leii se a poskokuii vejce . 
nohv lidi rvchlc, ole r vchleii o rvchleii vejce. 
nohv iidi ?ustovoii zpet, piichcizeii z obrozu. veice se 

kutoleii mezi kolv vozu o prochozeii pod nimi, pies ko­
leinice, poskokuii pies vodu . 
mole vvstiikv vodv o veice vvskokuii do vvse. ieiich bel 
tipyti se no tmovem pozodi. 
nvni ide ulici muz. kroci smerem opocnvm pohvbu voiec. 
(pohvbovolo-li se veice predtim zprovo dolevo, kroCi 
muz nvni zlevo doprovo. obv bvlo pot rno, ze vejce nvni 
svui smer meni 0 nosleduii muze: skocou tedv nvni toke 
pro richudnvm smerem.l 
zo muzem kutoli se mnoho voiec: malo, velko, ie iich 
skoro plno ulice . 
kromv s detskvmi kocorkv. veice poskokuii otevienvmi 
dveimi kromu . 
veice skocou do detskvch kocorku. 
iedno zeno zo druhou ldeset) strko detske kocorkv kro­
movvmi dveimi no ulici. 
opel lide, veice, iez se kutoleii mezi ieiich nohomo. 
vpredu bezi muz. zohvbo zo roh. 
desel zokvn divciho pensionotu. mezi ieiich nohomo veice . 
no rohu poskokuii veice neklidne do kola: ztrotilo muze . 
iedno veice se vvkutoli z rnnozstvi voiec, kutoli se dole. 
konec ne prichozi k vrotum domu. 
zvolno se domovni dvere zo nim zoviroii. 
laze vrolneho. cumici tvor tluste zeny vrotneho. uzosem 
olevreno usto. 
dornovni dveie se opel otviro ii - velmi zvolno - mlodo 
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divko - sv8tla a svezi - vvchazi ze dveii. odmrsiuie 

lrvtrnickvl voiecne skoiapkv se sotu. 
tlusta zen a vratneho bezf zo divkou. podava if obr ov­
skou mlecnou lahev pro koience. 
divko usmivoiic se ironickv a piemvslive odrniter lahev 

zpet. ide do koverrnv. 
kratke montazni obrozv z kovarnv, bo!oncuiici ciSnik; 
novinovv kiecek, psi pod stolv. 
mloda divko vslupuje do piedzohradkv. 
usedne, pozorne se rozhh§dnc kolern. vvroz divkv ie 

veselv. 
venku prochazeii se chodci, kteii moil cos a kteii rnusi 

spec hot. 
divko sklopi zrok no salek. 
zveda salek k usturn - obsoh cokolado se srnelonou. 

srnetono lpieclonitl , 
drobne bile kvetv - rnvrtv - fo rmuif se do vence. 
hlova dfvky VC SVOiebnfrn zavaji 0 S venec kern. 
kralce nato rnuz s moskou. 
divko poslovi salek, vzhledne . 
v tom o kornziku ide venku deset rnuzu ve steine rnasce 
kolern. devet rnuzu ie dosli neostrvch. 
divko vvskoCi, 
rozbehne se a podiv6 se zomvs:ene zo muZi. 
neroz!,odne ide opel zpet, diva se neklidne kolern, 
sedne si . 
opel vvskoci. 
bezi nekolik kroku rychle, pok pornoleii, piernvslive. 
zvolno se opel obroci . 
no polovicnf ceste se rozhodnu to otocf a padi radomi 
stolu . 
cisnik s pre mi rou nadobi a lacu v ruce rozbiha se, voloic 
0 nesetie sveho bi emeno, divoce gesti kuluie pozemo, zo 
divkou. 
muz s novinorni hnevive vvhledne rnezi hororni novin, 
diva se zuiive zo divkou. 
cisnik s tacv strcf do stolu rnuze . 
noviny se sesypou no rnuze; zmizf docelo pod nirni. 
cisnfk klopylne, neupodne vsok docelo. nodobi, locv -­
vse zongluie, ani kopko kovy v salcich nenf rozlilo. 
rnichono vejce poskokuif ve sklenici. 
divko stoif venku, divo se vprovo a vlevo. 
divko ide vlevo doiu, kde kro(i PO ulici desel rnuzu. 
divko pod i zo rnuzi . 
bez dechu prichozi do jejich blizkosti o rvchle zostovi, 
obv rnohlo po rnolu preiiti kolern nich -
ole 
prove dosli rnuzi no roh ulice. pet ide vlevo, pel vprovo. 
divko p iichozi nyni rovnez no roh. 
dlouho tu stoii zoufole o bezrodne. korn rno iili? 
rozhodne se pro provou skupinu peti, kterou nosleduie. 
no polovicni ceste zusione nerozhodne stoti, uvozuie. 
bezi zpe , zc levou skupinou. 
no polovicni ceste piepodne ii opel pochvbnost, nei­
rvchleisirn iernpern padi zo provou skupinou. 
pet muzu kr6Ci rvch leii ulici. 
bez dechu pricha zi divko opel do ieiich blizkosti, zostavi 
velmi rvchle, obv pieslo kolem nich, 
ale 
pel muzu doslo prove no roh, Iii idou vprovo, dvo vlevo. 
toke divku stoii nvni no rohu. uvozuie o rozhodne se 
pro si ronu provou, 
no polovicni cesle nozpel pro stronu levou, 
uvozovoni, obrol doprovo, 
divko bezi kroine rvchle zo provou skupinou. 
Iii muz i kroi'eii ulici . 

106 

otcvienvrni ustv notne oddvchuiic, bcz klobouku, s roz­

cuchunyrni vlosv, uhoni divko zo nirni. 
v blizkosti rnuzu rvchlc zos lcrvi, shrne si vlosv s celo 
dozudu, spesne nosodi klobouk, chce pieiit kolern muzu­

lu 
dosli ti i rnuzi no roh, dvcr idou vprovo, icden vlevo. 
divko pricherzi ncr roh, crniz zcrs tovilo nebo uvcrzovcrlcr, 

bezi rncchonickv noprovo. 
ole rnuzi opel iiz dosli no roh, kdvz prislo divko do ieiich 

blizkosti. 
rnuzi se rozchaLeii, ieden vprovo, d ruhv vlevo. 
no okornzik vidime ostie mosku muze, kterv ide vprovo. 

divko vvcerpano piichazi no roh. 
skoro stupidne bezi nekolik kroku vprovo. 
pojednou divko zostovi, obroci se, crbv se ohledlo zo 

rnuzern, kterv se d::d vlevo. 
ole rnuz ie jiz prvc. 
nolo obroti se divko ope l vprovo. 
dolcko vpiedu vstupu je muz pr6ve do dornu. 

divko vrha se zo nim. 
oddechuiic sloii divko pied domovnirn vchoclem. tenia 
ie velrni velkv, clivko pied nim ie velmi rnola. v pazodi 
ieste mnoho oblouku bran, kte'e tloCi divku ioko muro. 
divko stira si unovene celo. 
divko stoupa po schodech nohoru. no polovicni ceste 
odplovi divku uklizecko se sploskomi zpet. zoufole bo­

iuie divko s vodou. 
zensk6 ruko loho zo zvonek u dveii. 
)toto sceno se opokuie nekolikrot.) 
PO kozde, kdvz divko vyleli ze dveii nektereho bytu, ie 
ieii sol vice poskozen' iednou chvbi klobouk, 
pok piichazi bez plaste. 
nokonec ii z iednech dveii vvtrhnou rucni kobelku. 
jednirn trhnulirn se kobelko otevie, mince o bonkovkv 
vvpodnou, a to dovnili bvtu. dveie sc prirozi, penize 
jsou pry(. bez uspechu busi divko oberno peslmi do dveri. 

znoveno a zbito se divko odvroci. 
divko klepe no iine dveie bytu. 
otviro zeno - Iiese hlovou. 
neiokv stin v pozodi bvtu. rnuz s mas au? 
divko odsune zenu slronou, vrhne se k muzi. 

mode lava panna! 
pribiho mcriilelkcr bylu. 
divko rozbiii v zopolu hnevu lornpu, zidle, stul old. 

zenv se pocnou spolu rvoli. 
konecne vvleti divko velkvrn obloukern ze dvefi. 
kdyz si nouzove uprovilo sol, pokroi'uie ve sve cesle. 
se svyrni silomi noproslo u konce vbih6 divko do cesly 

lislonosi, 
v iehoz obrovske obeli pocne horlive hroboti. 
listonos uchopi div u o odrnrsri ii srronou. 
div o vle·i do vyhlos ove skrine. 
zo miizi po(ne se ihned, (ile podupcivoiic, PO ause i 
o utek. 
konebe se ii podoii osvobodi i se, proklouznouii pleti­

vem mrlZe. 
v pozodi rniiz, preclonenim v okno no chodbe. div o 

stoii Died poslednim vvstupem schodiste. 
pul poschodi vvse isou posledni dveie. 
s novou odvohou stoupa divko poslednirni schody nohoru 

divko zvoni. 
mlodv muz s moskou otevie. 
divko chce se vrhnout ihned dovniti, ole tesne pied 
jejim nosem dveie zopodnou. 
zmoteno zvoni divko ieste iednou. 
marne - cek6 dlouho. 

pumolu sestupuie divka nekolik schodu dolu, zustcrne 
slot no plosine schodu . 
uvozuie, 
ide ieste iednou ke dveiim a zvoni. 
cek6 cpet mor~e . 

ide zose dolu oz no plosinu schod u. 
piemvsli, vrhne pohled no dvei e, ne ro zhod ne a be z­
node ine ide ieste iednou ke dve ii rn zpel. 
zvonl, 

ceker ma rne. 

velmi zvolno sestupuie divko o dve schodiste o o dolsi 
1 ii stupne . 

pok se krolce otoci, uh6ni po schodech nohoru a vrhne 
se olnou silou no dvere, iez se roztiisti. 
uvniti ie muz s moskou. nestoro se vubec o divku. beie 
veice ze vzduchu a opel ie zohozuie. 
veice poskokuii a vvskokuii ko!em neho. nekolik se iich 
rozbiie 
divko, ktero prove rozt i istilo dveie cr s velkou prudkosti 
vletlo do polcoie, zo rozi se o zdrovi. 
muz pokroi'uie bezstoroslne ve hie s veici. 
divko stoji nerozhodne a zd rovi pok ieste iednou . 
opel zust6v6 muz nevyrusen. 
lu piisfupuje divko energickv k nemu, uchopi ho zo rerme. 
muz obroci se k divce z6dv o ned6 se rusiti . 
divko uchopi ho nyni zo abe romeno, Iiese iim s hne­
vivou tvoii. 

lu sloii pojednou ve svelnici predimensovonv uiednik; 
rn6 no sobe pievlecnik a cylindr. v ruce zvedo plonouci 
me c. 
pied nim, muz a divko srozi vojensky podpotkv a uchopi 
se zo ruce. 
mec uiednikuv promeni se v serpu. 
obeide dvojici dokolo o uzovie kol ni zaiici prslen. 
urednik zrnizi steine rychle, iok piisel, tim, ze proid~ 

s enou. 
muz o divko usednou ncr dve strony stolu proti sobe. 
hovoii spolu, pii cemz ieden druhemu noslouch6 s chlod­
nym zoimem, mluvi vlostne kozdv pro sebe. kiivi obliceie. 
pojednou divko vyskokuie. 
rnuz beie k:obouk, lib6 zcnu no celo a opousti pokoi. 
zeno ide k oknu. 
v porku si hroii deli s mici, deli no stovenislich hroboii 
v pisku, rozesm6te detske tvoie. lioro.J 
rnuz ide no uiod. 
uiednik zopisuie do velke knihv muzem prove hl6sene 
dite. 
dom6cnost mlodeho p6ru ie bidner, umozone deli, docelo 
mole a vetsi. zeno uprosrred ioho, zoufolo. 

muz stoii u okno, div6 se dolu no ulici. 
kvetouci st romy, mlode divkv, uh6neiici auto no iosne 
si lnici . 
muz beie klobouk . 
ide no urad . 
uiedn ik zo znomenervo do knihy nove elite . 
zena sto ii u okno . 
dole del i' nro ii si v porku se snehovvmi koulemi , no 
stovenist ich sernku ii. rozesmerte detske tvoie. (zimo 1 
muz ide opel no urad old . 
devel muzu s moskou ide kolem. 
zeno bezi ke dveiim bytu no schodisle, ioko bv chtelo 
j[ti zo muZi. 

ncrto se vraci, zotim co slo sterle zomysleneii a pomolej i, 
do pokoie zpel. 
opet zolostner domercnost, zonedbone deli. 
muz piicherzi domu, nepozd rovi, vztekle hodi svui klo­
bou k no postel. 
neimensi z deti plocou . 
soudni budovo, v niz se proverdi rozvod. 
soudce ; pied nim v prstenu zcelo mal i oba I ide, kteii se 
snozi ruznvmi smerv vyhnout se ieden d ruhemu. kdyz se 
jim to nepodoii, obr6ti se k sobe o pocnou se hodoti . 
soudce klode mezi ne sve ruce, oddeli ie od sebe . 
prsten se rozlomi . 
divko rychle odbehne, nese polovici p rstene . 
divko s polovici prstene bezi dosti rychle ulicemi . 
muz s moskou ohlizi se zo divkou. 
ide zo ni. 
no rohu ulice setko se divko s dolsim muzem, rovnez 
s moskou. 
tenia piipoji se k prvnimu muzi. 
divko bezi ieste rychleii 
vzdy vic 0 vice muzu ii nersleduie. 
divko odhodi konecne polovici prstene pryc . 
polovice prstene se promeni ve skoiopky veice . 
skoiopky veice kuterleii se zo divkou. dohoni ii. 
skoiopky vejce divku pieklopi. 
vejce se kutoli rvchleii a rvchleii prvc. 
mnoho muzu s moskou bezi o bezi. 
veice se kut61i po svohu dolu. 
skut61i se pod porculanovou slepici. 
muzi kutoleii se rovnez po svohu dolu. pievroceii a ku­
t61eii se pies sebe, nekteii zustonou lezel, iini se zvedoii 
muzi stoii okolo porculonove slepice. 
hlovo slepice mzour6 ocnimi vicky ze sod ry . 

1925---) 930. 

nu:orisnvone pieklodv vsech cl6nku z puvodnich rukopisu poiidili fr. kolivodo, brno a petr denk, zlin. 

ore turu so7bv c skeho 1extu proved! bedrich v6clovek, olomouc. 
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61 62 I. moholy-nogy, 1931 ' f;lm 

63 - 65 I. moholy -nogy, 1933: film 



66-67 I. moholy -nogy, 1932 , film 

doslov 

fr . kolivodo, brno 1936 

pri redoki'nim usporodoni toholo sesitu pokusil isem se noznoi'i ti vyvoiovou cestu visuolniho umen1. to jest to ke 
zosodnim prog rom em meho i'osopisu : m6 vyjos i\ovot i probiemot iku modernich umeleckych forem, vesti piesne vztohv 
mezi vsemi umeleckymi odrudomi o zeimeno vvkozovoti spojitost, kter6 ie mezi mo liistvim, fotogrofii o filmem. 
p ro dokumentoci teto iednotv umeni zvoli l isem bohotou, silne rozvetvenou 1vorbu iedineho umelce - I. moholy-nogye, 
ktery mel k problemu z v!ostni zkusenosti a no z6klode vlostni pr6ce mnoho co ifci . moholv postovil si procovni basi 
to k sirokou, ze ie salvo druheho soudobeho umelce, ktery bv mu bvl po tela str6nce raven . musim vsok dodotei'ne 
ifci, ze se neiedno nikterok o pokus umelcovv monogrofie lk tomu bv Iento moly svozek nepostoi'il a siegfried giedion 
psol sve uvodni slovo jen ioko informoi'ni odkoz) . slo mnohem vice o to, obv z moholvho pr6ce bvlo vvnoto nezbvtn6 
specialni ot6zko: problem svetlo, ktery - usnodnen novymi technickymi moznostmi - bude nepochvbne tvoii ti domi­
nuiici umelecky problem pifstich desetileti, provdepodobne stoleti . iednoznoi'ne obievuie se toto tendence v molirstvi 
devoten6cteho 0 poi'inoiiciho dvoc6teho stoleti 0 bvlo bv neuplne, kdvbvchom chteli hovorili ien 0 prostorove proble­
moticc novP.ho mollistvi. zomestnc1v6ni se svetlem vubec vviosnilo i ieho cosoprostorovou funkci . nosim cilem musi 
byti pozn6ni svetlo v ieho svnthetic kych souvislostech . cele obst roktni mo lfistvi ie ien prvnim krokem k temto ci lum 
0 ien stoly pachod kupredu ve svetelne tvorbe osp rovedlni lyto vysledkv 

domniv6m se, ze rnonu61ni mollrstvi piedstovuie ien dulezity pedogogicky moment - vychovne stodium um elcovo 
ioko toke div6kovo -, bez nehoz bv bvl dolsi vyvoi budoucich forem opticke tvorbv nesnodno piedstovitelny . 
no piiklod: nodvlodo soucosnych temotickych filmu pozbude sveho vyznornu, jokmile v nich poiednovone ukolv zi­
votni orgonisoce doidou rozhodneho vvieseni. pok doide- vedle jinych od r ~d obstroktniho umeni -toke obst roktni 
fiim e slovu. pies to, ze nom iiz dnes bvlo dono piilezitost, obvchom videli reo lisov6nv vyiimecne vykonv prvnich 
rozitelu cestv obstroktniho filmu lwoltro ruttmonno, vikingo eggelingo, honse richtro). ie provdepodobne, ze se 
obstro tni film bude vyvijeti novymi cestomi . 

moholvho molbv a kresbv predstovuji studie velke iodv obstro ktnich filrnu . ana, muzeme ie povozovot i zo novrhy 
stolickych lazi obstroktnich lilmu li kdvz ie molii tvoiil ioko somostctne tobulove obrozv). zust6v6 o tevienou ot6zko u, 
ieiiz zodpovedeni zrivisi no tecnnickem vyvoii, bude-li se obstroktni film budoucnosti vvviieti no puvodni ceste kres­
leneho filmu, nebo bude- 1i obstroktni filmov6 lvo rbo podniceno iodou novych umelecko-technickych vymozenosti. 
toke snimek bez komerv, fotogrom vede k nove forme obstroktniho filmu. i zde lze posuzovoti cetne moholvho 
fotogromv ioko c6sti pifmo svetlem vvtv6renych obstroktnich filmu . v tela spojitosti obievuie se toke moholvho 
mvslenko ref lektorickych svetelnych her ve volnem a uzovienem prostoru . 
zel ie problemum obsi roktniho umeni jeste dnes pievazne spotne rozurneno. obstroktni bezpredmetne umeni bvlo 
polozeno no zkusebni v6hu sociologie . nelze vubec popiroti spr6vnost, ze se oktivni re volucni umeni poslovi lo do 
sluzeb kulturriha baje ZCI nave zivatni farmy (ZO navy spo1e(ensky C haspodarsky rod). ole musime josne videti: 
;oto ok;ivni umeni stone se dulezitou, ole vui'i umeleckemu vyvoii isolovonou periodou ume!ecke historie. nepiivede 
soma a sobe vyvoi umeni dole o lnonejvys svym prostiednictvim tim, ze usiluie o spo lecenskou premenu) reseni 
rero ot6zkv pievezme v budoucnu trvol6 pe riodo obstroktu neba iiz dnes ovontgordo, kter6 ie piiproveno k boii 
zo nove umelecke formv, a zoh6ii ie1ich reolisoci no experiment6ini ceste pres nesmirne technicke obtize . 
mort stom (omsrerdom) vvprovoval mi po svern n6vrotu ze sssr, kde nekolik let pusobi l, chorokte risticky z6zitek. 
vyprovuii ho zde znovu vlostnimi slovy, ponevodz dokozuie nutnost vystovbv iedne velkorvse odrudv obsiroktniho 
umeni - ref lektoric ych svetelnych her : 

proiektovolo se zolozeni noveho prumysloveho mesic mognitogorsku_ mort stem vyprocovol k tomu planv. de lnici 
meli k proiektu iok obvvkle ifci rozhoduiici slave. >dobie's to udelol<, pozno menol ke stomovi neiroz umeisi z nich 
po dlouhe, v6Zne a du~lodne diskusi, >ol e poslvs: neco tu piece chvbi! bvl isem iednou v berlin€; iednoh o vecero 
kr6cel isern ulici, ktero se nozyv6 friedrichstrosse . vis, tv velke st inotvorne fo s6dv s nesi'etnymi mnohoborevnymi, 
pohvblivymi a r>epohvblivymi reklomnimi sverlv -- to bvlo kr6sne I a to norP chv b! ve tv ern p l6nu. chci rniti takovou 
friedrichstrosse v mognitogorsku !< 

kdvz mar' stom tu o eoisodu d vpravovol, us'Tlivoli se ooslucnaci. hovoiilo se o reokcnich pocitech a pozadavcich 
rvs cho de'r ~>.a, hovartlo se o lam, ze ento delni , pies vi1ezs1vi sociolismu, chce prove veci, iez spatruie u nepi6-
., '' ho kop u sl•deho sousedo. 1 kdvz toto dornnenko neni v mnoho podobnych pifpadech zcela nespr6vnou -
rnl, ., ' ·ahol sovn'sky delnik provdu. vidi v plonech noveho mesic uskutei'nenu zdaiilou organisaci svych obvtnych, 
I•IOCO,'I Cr 0 rc!fL-Ofr'ICh rn•sl Cl 'plnenv SVC zivatni pollebv. nadtc preje si SOCialisricky delnik ku lturni lvu rCf 
1 ol n•s1v1, k·n,(o stat' vue• blalot,icnosti ve vymennem vztohu. onen delnik, ktereho zauiola efe ktni, o le neuspoio­
d '"r' srnes svolclnvch reklarn mvslil zcela instinktivne no svetelnou hru ve vo lne m prostoru. piirozene nebude ch titi 
d1dnv pokrokovy architekt v pl6novanem socialistickern sidlisti rekonstruovati panoptikurn svete lnych reklam kopito­
lisHc•eho ve am .sto ale pazaduvek osvobozeneho c!ovoka po kulturnim prebvtku - po svetelne hie ve vo lnem 
prostoru - ic noprasto prok6wny. a toto pr6ni musi byt i uskutecneno. moholvho proiekt rnest ske svetelne hrv 
sto ci sc zde oktu(,lnirn. burin realisov6n v nove spolecnosti . 

'sechno, co zd• rnoholv rozviiel: pozodavek svetelnych sen sod, svetelnvch frese k, stup,'\ovanych fo rem reflekto­
rlc ,.;.ch svelelnvch her, nu1nast dolsiho rozvoie technikv svetlometnych del, proiekce no mracna, sve telne hrv v uzo -

fencm prostoru a konecne i abstra tniho absolutniho filmu, stoii ·Je sliedu umeleckeho z6irnu neiblizsi budoucnosti. 
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ein drit!el unseres iohrhunderts liegt zuruck. im vergongenen 19. johrhundert wurden, wenn man heute ruckblickend 
die entwicklung ubersieht, urn diese zeit bereits olle probleme deutlich, die bis zu seinem ende und doruber hinous 
zur entfoltung und auswirkung komen. 
die verh61tnisse liegen heute gonz onders ols vor hundert iohren, trotzdem lassen sich die bohnen, die der kunftioen 
entwicklung bestimmt sind, umreiBen. dies geschieht nicht etwo, indem wir r6tselrotend on der zukunft herumtosten, 
sondern durch dos erkennen des sinns und der methoden, die hinter den bemuhungen der letzten d rei iohrzehnte 
auf kunstlerischem gebiet klor geworden sind. 

entwickluno auf Ianoe sicht 

im einzelnen oinoen die fur die heutige entwicklung wichtioen bewegunoen von verschiedenen ousgongspunkten ous, 
oemeinsom ober war ihnen dos bemuhen, den spoil zu uberbrucken, der im vergongenen iohrhundert zwischen 
reolit6t und oefuhlsleben unheilvoll oufoerissen worden war. der sinn, der hinter den bemuhunoen der letzten drei 
iohrzehnte stand, liegt in dem bedurfnis, die reolit6t, die von den technischen und wissenschofilichen disziplinen 
oeschoffen wurde, geliih/smof3ig zu durchdringen und domit dos Ieben wieder ols totol it6t zu erfossen . do mit entstond 
fur aile gebiete ein bis ins oroteske oehendes speziolistentum. ougenblickliche verwirrung oder ougenblick licher 
stillstand konn uns nicht doruber hinweotouschen, daB wir om beoinn einer entwicklung ouf Ianoe sicht stehen. 
oemeinsom ist allen bestrebunoen, daB sie uber dos formole hinousoehen. es handel! sich dorum, die oefuhlsm6Bigen 
svmbole fur in neues weltbild zu schoffen und - ruckwirkend - selbst wieder einfluB auf dos Ieben zu gewinnen, 
also wechselwirkuno. 
die neuen richtlinien fur die visuelle entwickluno wurden unoef6hr zwischen 1909 und 1914 und zwischen 1918 und 
1923 oeleot. dos heiBt zwor nicht, daB w6hrend des krieoes 1914 bis 1918 die entwicklung stilloestonden h6tte, ober 
dcr houp stoB vollzoo sich doch in dem iohrfunft vor dem krieoe und in dem iohrfunft noch dem kriege. 
fast in allen graBen 7entren troten beweounoen auf, die bei oiler verschiedenheit im einzelnen dos eine gemeinsom 
hall en: sie erkonnten, daB die seit der renaissance obsolut herrschende onschouung von der dreidimensionolit6t des 
ro umes IPerspektivel und der noturolistischen wiedergobe der gegenst6nde innerholb der g renzen dieses roumes dem 
heutigen weltbild nicht mehr entsproch und umoestoBen werden muBte. 
der sprung, der hier oemocht wurde, ist fur die zukunft ige einstellung wohrscheinlich ebenso bestimrnend, wie die 
umwondluno in dor zeit der renaissance. 

berlin 1920 

wie in den meisten graBen stodten, so trofen sich ouch in berl in um dos iohr 1920 die krofte, die dos optische weltbild 
uber die bisher bekonnten orenzen zu erweitern suchten. fast aile wichtigen bewegungen touchen ous dem dunkel 
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auf. ihre entwickluno vollzieht sich oewohnlich weitab vom offiziellon pressebetrieb. iunoe louie ohne nomen und 

ohne einfluB bereiten sie vor. 
so arbeiteten darnols in berlin etwa die dodaiston kurt sci1Vvittors, oeoron oro z, raoul housnwnn, hannah hoch, vorn 
film der schwede viking eooelino, der die orundlinien fur den abstrokten film leote, von ruBiand die konst ruktivisten 
lissitzki und oabo oder der bildhauer archipenko, van unaorn rnoholv naav und pori, von holland die iunoen orchi­
te ten oud, von eesteren und van doesburo. von itolion prompolini, von new york die rcdokteuro der zcitsch rift 
>broome, von diinernark der architekt liinberg-holrn. 
der oefuhlsausdruck, dor in der n10dernen technik und dor heutioen reolitiit verborgen lao, wurde im alloerne inen 
nicht vom oroBstiidter erfaBt sc wenio, wie im veroonoenen iahrhundert cler gefuhlswert der londschaft vom baue r 

erkannt wurde. 
eine brucke, eine fluozeuohalle, des oonze industrielle rustzeuo, enthullt seine fantastik viol her ionen, fu r d ie ihr 
anblick kein alltaoserlebnis bedeutet, keine selbstversriindlichkeit. es ist doher kein zufoll, daB die bahnbreche r 
des heutioen sehens zum oroBten teil aus aorarlondern stornrnen, uus londern, in denen die industria keine vorhand hat. 
die >konstruktivisten< z. b. karnen aus ruB!and und unoarn, also aus liindern, denen die heutioe technische we lt etwas 
unoewohnliches bedeutete. sooar picasso, der oroBe bohnbrecher, kern ous entferntern oebiet. auf pariser baden 
verbond er modernes kulturbewuBtsein mit den kraftquellen, die spanisch-maurischer uberl ieferuno entstommen. er 
schluo den graBen kreis von den erfohrunoen der lerzten oroBen kultur, die ihre oefuhlswerte auf nichtnoluralist ische 
weise ouszudrucken verstand, zum heutioen tao . 
ouch die kans ruktivisten aus ruBiond und unoorn brachten, als ve rtrete r der rondkultu ren, die oleich gunstioen 
voraussetzunoen zu unoebrochener erfassuno de r heutioen realitiit mit. 
eines der wichtiosten ateliers, in denen diose leure ous und ein gino en, wa r das atelie r eines junoen unoarn: 
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I. moholy-nogy 

die unoarn stehen zwischen der eruptivgeladenen sternbahnenfantasie eines 
russen w ie lissitzki und den aboeklorten forb- und fliichenbeziehunoen 
eines holliinders wie mondrian. ouch I. moholv-naov oehort zu ihnen. 
nach kr ieo und verwunduno kam er als junoer maier in das berlin von 1920 
er hatte bereits an de r unoorischen oktivistischen zeitschrift >mac mitoe 
orbeitet, deren bestrebunoen er mil kassak in dem >buch neuer kunstler« 
lw ien 19221 zusommenoefaBt hot. im oleichen sinn, wie corbusier und ozen­
font seit 1920 in de r revue >esprit nouveau< molerei, plostik und moderns 
technik in beziehuno oesetzt l10tten, so foBten hier einioe iunoe unoarn ei'1 
stuck zeit bewuBtsein, vie! eindeutioer und souberer als der srork im expres­
sionismus steckende berliner kunstbetrieb. 
wol er oropius, der 1919 dos bauhaus in weimar oeorundet helle, fielen die 
plostiken und bilder moholv-noovs auf berliner ausstellunoen auf. es folate 
se ine berufuno ans bauhaus im fruh iahr 1923. sie wurde cntscheidend fur 
die entwickluno moholv-noovs, denn hier konnte er ouch seinen didaktischen 
trieb vall entwickeln . 
die unausloschbare rolle des bauhouses besteht darin, daB die neuen 
male rischen erkenntnisse in ihrem wesen erloBt unci da raus sine piidooo­
oische schuluno auf neuer basis oewonnen wu rde. was deutschland on 
produktiven kriiften besoB, war mil dcm bauhaus verbunden ode r stand 
in beruhruno mit ihm. 

bauhaus 1923 im bauhaus ubernahm moholv-noov noch dem oboono illens den vorkurs 
und, aJf orund seiner metallplost: er, ouch die mere Ner.s•o•r es "l'J 

nahe, daB. ·n einem wor ichen srnn, die lichtorobteme dre mohotv bescho -
rioten, zum prak:i5chen beleuchtunos orperbau 0 ne ·m hin•erorund 
des bouhauses sand umfassend die arch tek:ur. sie so''"e dro ernzelnen 
werksto ten ver'ano en 1erbinduno mir der indusrrie so oesch h es, dol> 
von der erstmalioen podooooischen fruchrbarmochuno des neuen op ischen 
weltbildes bis zur ruckwirke den einfluBnohme au die industria nur ein 
schritt wa r. 
wichtio erscheint fur moholv im rahmen der bouhaustotiokert vor ollem der 
vorkurs, also die einfuhruno in den eioentlichen unterricht, in dem der ein­
stelluno des schulers die entscheidende rich uno oeoeben wurde. 

vorkurs des baunauses moholv-naovs buch >vom mate rial zur orchi'ekturc lmunchen 19291. das 
die vorfriioe moholys in der orundlehre des bauhauses von 1923-1928 
enthiilt, zeiot die be olote methode. dem einfluB moholvs ist es zuzu­
schreiben, daB aile beweounoen, soweit sie neue erkenntnisse enthielten, 
fur den lehrbetrieb ousoenutz und dem schuler die auoen doruber oeoffnet 
wurden, was fur neue und absolute materiolwrrkunoen e wo in den collagen 
eines picasso ve rboroen laoen und nu r darouf worteten, erkonnt zu worden! 

selten ist d ie enoe verzahnung zw ischen der mo lerischen entwickluno 
unserer ze it und ihren gehe imen, unmi ttelbar ins Ieben ausstrahlenden 
kriiften eind rinolicher ousoebreitet worden als in diesem buch. 

maleriscne grundnaltung der moholvschen produktion ist eine molerische orundholtuno eioen, die 

konsequent von den ersten veroffentlichunoen in der zeitsch rift >moe b is 
heute einoeholten wird, obe r es driingl moholy, womoolich selbst die 
ko niile ins proktische Ieben zu ii ffnen . so oibt es koum ein oebiet kunst­
lerischer oesto ltung, in dem er nicht oeorbeitet hiitte, um zum teil einen 
entscheidenden einfluB ouszuuben . ousstellungen, typografie, reklame, 
lichtspiel, buhneninszenieru ngen, wie >ho ffmonns erziihlunoen< 1929, 
>madame butterflvc 1931, piscators >kaufmonn von berlin< 1931, a eben 
devon zeugn is. 

fotografie, fi lm best immenden einflu f) hotte moholy ouch auf dem gebiete der fotog ro fie, 
deren resultote er zusammenfaBte und deren begr i ffe er in den einzelnen 
punkten erweiterte. von onfano en erkennte er, daB des Iicht ols eioent­
liches oestoltungsmittel zu !essen sei. seine beschiiftiouno mit fotoorofie 
und spiiter mit film ist von diesem oesichtswinkel ous zu verstehen. moholv 
soh in der fotogrofie eine moolichkeit, die orenzen der noturdarstelluno zu 
erweitern und im fotooro fischen appa rel, bei oil seiner unvoll ko mmenhei t, 
ein mittel, um des ouoe und seine beobochtunosoabe zu eroiinzen. 
ibeweoungserfossuno, vooelperspektive, untersichten usw.) ich er innere 
mich eines oemeinsomen oufentholtes auf belle-lie-en -mer im jah re 1925, 
wo moholv unter bewuBte r neoieruno des normolen fotoorafenstondpunktes 
oufnohmen von unten noch oben oder von oben noch unten mochte. die 
uberroschenden verkurzunoen und zusommenstu rzenden linien o ls kunst ler i­
scher reiz wurden wenioe iah re spiiter weitestes olloemeinou t. 
in dem buch >mo!erei, fotoo rofie, film• lmunchen 1925) hat moholv seine 
anreoungen ausoebreitet und die zusommenhiinoe onoedeutet, die dos 
oonze oebiet der lichtempfindlichen materie umfassen: vom foto bis zur 
komeralosen oufnohme, die die oestolt der oeoenstonde in lichtabstufunoen 
ouflost, bis, wiederum, zum reflektorischen lichtspiel, zur fotomontaoe und 
zum film. lmonuskript >dvnomik der o roBstadt• 1921, die filme >marseille 
vieux port< 1929, >lichtspiel schwo rz-weiB-o rau< 1931 , •o roBstod tz ioeuner< 
1932, >internationaler konoreB fur neues bauen, othen< 1933.1 
umschlossen wird die tiitiokeit moholv-nogys von seine r malerei . es ist kein 
knick in ihrer entwickluno. von den ersten ve roffentl ichunoen bis heute 
wird die linie durchoehalten. jo das bedurfnis tritt auf, sich immer mehr 
dieser unmi telbaren niederschrift kunstlerischer vision zu bedienen. 
diese bilder mit ihrer klaren, optimistischen holtuno sind verboten jener 
entwickluno auf Ianoe sich , fur die die arbeiren einioer hundert menschen, 
die uber den oanzen kulturkreis zerstreut sind, heute die orundlooen leoen. 

lebensniihe heutiaer kunst 

die :solierte heraussonderuno eines einzelnen ware dem sinn der heutigen kunstlerischen oesto ltung entgegenoesetzt. 
ihre s16r e lreo• oerode in der vielfa:t der erscheinunoen, die bei allen verschiedenheiten im einzelnen, im oemein­
somen zeitbewuBtsein oelooert sind. dennoch at de r herousoebe r d iese r zeitsch rift , kol ivodo, eine rich tioe wah l 
oetroffen, denn om foil von I. moholv-noov mao einer breiten iiffentlichkeit einmal wiede r klor worden, wie die 
oesetze, d,e hinter der oeoenstondlosen unst lieoen, hinter der kunst, die sich nich t on dos abbild b inder, mit der 
I u' ~ n " ll •a· , rbundc rnd 

lieb r uli ado, 

dv wund ·rst dich ub r die wachsE>nde onzahl von ousstellunoen, in denen ich wieder meine olten und neuen b ilder 
zeroe. in der tot, ich hobo iahrelano keino bilderousstellunoen rnehr oemacht, nicht einmol bilder oemal t. es schien 
m11 wrdersrnnro, rn d r zert neuor technischer und oestolterischer moolichkeiten mit veralteten, fur die neuen aufoaben 
unzulonolrchen miltcln zu orbeilon. 

1. 

sort dcr rf111duno der fotoor fie oino die entwickluno der molerei >vom pigment zum Iicht«, des heiBt, ebenso wie mit 
pinsel und forhe hii te rnon in der lelzten periode schon mit dem Iicht d irekt >malen<, also d ie zwe id imensionolen 
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forbioen flachen in eine lichtorchitektur verwondeln konnen. ich traumte von lichtopporoten, mit denen mcrn hond­
werklich oder outomotisch-mechonisch lichtvisionen in die luft, in oro0e raume und auf sch irme von unoowohnlichor 
beschoffenheit, auf nebel, oos und wol en schleudern konn. ich mochte zohllose projekte, nur de r bcruherr fehlte, 
der mir den ouftroo oeoeben hatto, fur ein lichtfresko, eine lichtorchitoktur, die ous aboestufton oeroden und 
oewolbten wanden bestehen so lite, die mit kunstlichen m terialien, oalulit, trolit, ch rom, nickel crusoeschlaoen sind 
und die man durch eine schalterdrehuno in strahlendes Iicht, in fluktuierende lichtsinfonien hatte tauchen konnen, 
wahrend sich die flachen lanosom verschieben und in eino unendliche anzahl beherrschter einzolhoiten crufoelost 
werden. ich wi.inschto mir einen kohlen raum mit zwolf proiektionsapparoten, damit die wei0e loere unler dem 
krouzen farbiger lichtgarben aktiviert werden sollte . 
host du schon einmal eine oro0e, wild zuckende scheinwerferparade mil ihren weiter und immer waiter iaoendon 
fonoarmen gesehen? ahnliches schwebte mir vor ober nicht in den zerhockten rytmen des si(lnol-obc, sondern auf 
grund einer lichtkomposition, die ihre exakte portitur hot. des war nur ern plan, nur erne mool ichke it. doch gibt 
es tousende solcher troume von Iicht und beweouno. wobei die fysik und ihre unveroleichlichon opporate z. b. 
der polarisation und spektroskopie eine wesentliche rolle spielen konnten. 
und doch konn man bereits dos system einer lichtarchiteklur oufstellen. 
wir k6nnen die oufgobe in zwei teile gliedern' 
11 lichtspiele im freien roum, 
a) /ichtreklome. sie orbeitet heute noch meist mit li nemen effekten in der flacho. es ist zeit, do0 man d mit in die 
drrtte dimension, in die tiefe oeht, und do0 man sie mit materiolien, spieoelunoen kombiniert, urn reolo, raumliche 
gliederungen zu schoffen . 
b) dazu ommt die scheinwerferkonone (u.s. o.-fi rmen und persil mochton schon a hnliches), und 
c) die proiektion auf wolken, gosformioe proiektionsflachen, du rch die man z. b. hindu rchoehen konn, 
d) ols zukunftsform des stddte·lichtspiel, das man von luftschiften, fluozeugen in der riesioen ausdehnuno des Iicht· 
netzes, der verschiebung und veranderuno der lichtflachen erleben wird, unci des sicherlich zu oiner neuen, oestei­
oerten fo rm von oeme inschoftsfesten fuhren konn. 
2) lichrspiele im geschlossenen roum , 
a) der film mit seinen neuen proiektionsmoolichkeiten der forbigen, plostischen und simultoneffokte, also entweder 
mit ei ne r vergr60erten onzahl von opparoten auf einen punkt oder auf aile wonde des r umes proj iziert. 
b) des reflektorische lrch tsprel, des mit farbigen proiektoren schoblonenspiele und ohnliches durchfi.ihrt, wie z. b. 
l6szl6s fo rbenaroel, entweder ols ein zelleistuno oder ober auf dem weoe des fernsehverfohrens von einer r dio­
zentro le o usgeschickt. 
c) hieher gehort des forbenk/avrer, ein instrument, das, mit tostatur versehen, eine reihe von lompenoinheilen zum 
auf- und beleuchten von schottent ragern beni.itzt. Ides wird ein zukunfts instrument der >Zeichenlehrerc fur viele 
demonstratianen .) 
d) des /ichtfresko, des gro0e arch itektonische einheiten, gebaude, gebaudeteile, wande noch einem festuereoten 
lichtplon mit ki.instlichem Iicht oestoltet. les ist hochstwohrscheinlich so, do0 man in der zukunfl in don wohnunoen 
eine bestimmte stelle, ahnlich dem radio, zum empfano dieser lichtfresken vorbeholten wire! l 

2. 

Iieber kalivoda, du kennst mein lichtrequisit unci rnein >lichrspiel schworz·wei0·orouc. es kostete oro0e muhe, dos 
olles zusommenzutrogen . trotzdem bedeutet es nur den bescheidensten onfono, einen fast unmerklichen schritt. 
und nicht ei nmol in diesem rahmen kannte ich meine versuche richtio weiterfuhren. 
du kon ntest mit recht frogen, warum ich die woffen streckte, worum ich wieder bilder male unci bilderousstel unoen 
vero nstolte, wenn ich die richtigen oufgaben fur den heutioen >molerc schon erkonnt hobo. 

3. 

d ie frage ist uber meine personliche looe hinous der un ersuchur o wer ', <.lo sie ouch die iunoo moloro• era•i " 
onoeht. 
wi r haben des 6fteren programme veroffen'licht, monifes:e in die v.elt oescl,ick:. die iuoend 1 das rec : zu 
wissen, warum die forderunoen geschei·ert, die versprechunoen unerfullt oeblieben sind. sic ha• olerciJzei•io uch 
die pflicht zum weirerbou der ideen, zur weitertrogu o der forderunoen. 

4. 

des einleuchtendste wore, zu sao en, die materielle obhanoiokeit von kopi10l, industria und werkstat rst fur eir •e 
lichtarchitektur, die vorlaufig keine praktische verwendbarken verspricht, nur raumlich·f rbioe emotionen hervor 
bringt, unertragliches hemmnis. wahrend der maier in seinem atelier im besitze von einioen forbluben und pinseln 
ei n souveraner gestolte r sein konn, wird man bei lichtspielenlwurfen zu leich der sklove sowohl des technischen, wie 
des mate riellen, der spielboll von zufollsmazenen. des >technischec kann uberhoupt eine bedonklich oro0e rol:e 
spielen; houptsachlich in der g rundlich gepflegten angst vor exoktem wissen und beherrschter technik. eine feioe 
leoende besoot na mlich, do0 intellektuelle erkenntnis den kunstler schadigt, da0 er nur gefuhr und intuition Fr 
sein schoffen benotigt, als ob wi r nichts von lionordo, den domboumeis!ern oiotto, rafael und michel noero wu0 en, 
deren schopferische kraft sich erst recht durch urnfossendes wissen, technisches konnen oesteioert hot. sind ober 
d ie schwierigkeiten uberwunden lund bei der intensitat der oufgobe und der besesser,heit durch sie konn des bold 
geschehenl. b leibt d ie lahmende schwierigkeit der vorfuhrur.o, der demonstration. es oibt koum eine stelle, wo das 
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oeschoffene der ollgemeinheit zugangl ich gemocht werden konnte. der verwi rklichte troum wird auf eis oelegt und 
looe rt so Ionge, bis er sich in seiner isolierung verfli.ichtig t. 
es ist ungemein schw ier ig, fur eine reolis ierung dieser plane zu kampfen, wenn fur des ergebnis gr60tenteils ous 
unkenntnis kein publ ikum mitkampfen kann. 

5. 

man mu0 diesem punkt besondere oufmerksamkeit schenken, das publi kum wird heute du rch einen breiten und 
rosch funktionie renden nochrichtend ienst mit allen moglichen mittei lungen, do runte r ouch mit kunstnochrichten bom­
ba rdier!. d ie tuge nden dieses dienstes sind ol lumfossendes interesse und scl,nelligkeit, seine fehler , rekordli.istern­
heit und schreiende oberflachlichkeit. ohne interesse fu r des sich entwickelnde, flie0ende, stopft er se in publikum 
mit sensotionen. des oeht soweit, da0 d ie sensotionen, wenn sie nicht vorhonden sind, frei erfunden oder bewu0t 
inszen iert werden. des publikum, auf orund einer mechonis ierten erziehung ohne eioene anschauungen, ge rat so 
ins fohrwosser der tooeszeitunoen, magazine und revuen . die leidenschaftliche onte ilnohme, de r wunsch noch 
woll fohrt zu den produzierenden kraften, wi rd beim zeitunosleser zu >interesse< umgewandelt, und diese ki.instlich 
erzeugten interessen fuhren von den eigentl ichen er!ebnisquellen weg, wei! sie eine scheinaktivitat erzeugen, d ie 
das beruhioende gefuhl der ge istigen beschaftigung vortauscht . die auswi rkung ist des vernochlassigen jeg lichen 
kontoktes mit den schopferischen kraften und werken, do sie durch billige interpretation scheinba r uberflussig 
geworden sind. 
und doch trotz allen widerstanden unci wenn ouch stodtleben, buchdruck, fotog rofie, film, rosche unci unkontro llie rte 
ousbreitung der zivilisotion unsere forbenkultu r zu einem orauzustand nivell ieren, dem zu entrinnen fur die meisten 
zeitoenossen nur mit oro0er anstrengung moglich sein wird, mi.issen wir wieder zu eine r kultur der forbe zuruck­
oelonoen, die wir schon einmol besessen hoben. wir mussen die farbige , moteriolbedingte optische arbe it im gegen­
sotz zum uberschwong des schwer kontrollierboren, oefuhlsma0igen, mehr konstruktiv ausbouen. 

6. 

einer solchen oesunduno stehen viele hindernisse im weoe. vor allem die vollige dissonon z zwischen dem menschen 
und seinen technischen schopfunoen, dos festholten on olten wirtschaftsformen be i veranderten produktionsverha lt­
nissen, die ausbreituno einer ontibiolooischen geistigkeit, die des Ieben des arbeitnehmers wie des orbeitgebers zu 
einer mu0elosen hetze stempelt. der mensch steigert die produk ionskopozitat, unci in de r bewunde rung der rekord · 
ziffern entoleitet ihm immer mehr die fahigkeit, seine elementaren biologischen bedOrfnisse zu erkennen, o bwohl 
er sie mit k.uger zuhilfenohme seiner neuen technik besser befriedigen k6nnte ols ie. 

7. 

es ware primitiv, die ursochen in einzerheiten suchen zu wollen. der voter dieses zustandes ist der rosch entwickelte 
und durch den kepi olismus auf irrweoe oeleitete industriolismus, dessen ietzige form zu erholten nur d ie herrschende 
lasse in eressrert ist. so ist es klor, do0 jeder versuch zu einem plonwirtschoftlichen, soziolistischen umbou dieser 

nichr oemeisterre technifizierten welt, ro sager iede oufklarung dem bewu0ten ode r instinktiven wide rstond der 
herrsc enden schrcht beor:onet. so wird ouch jade schopferische leistuno, jedes kunstwerk, des eine ubereins immuno 
mit einer neuen oese tscho tsordnuno und ein oleichgewicht zwischen dem menschlichen dose in unci der technischen 
wei onstrebt, koteoorisch oboe ehnt. die verhalrnisma0io geringe auswirkung neuer kuns lerischer versuche liegt 
somrt an dem herrschenden system, dessen un'erirdische verflechtungen ouch die kreise erfossen, in denen im grunde 
seine naturlichen oeoner 7U suchen waren. 

8. 

auf widerspruchsvollen umwooen, durch oktische otomisierung der aufgaben treten die verkunder dieser versuche 
das alschorientier e publ:kum heron. dabei konnen wir zwei weoe - gleich zwe i temperamenten -

, rsucf r s in schopfor schon kraf e on den tooesproblemen, on dem tatsochenbestand, der sich auf uber­
dor n sorn r existenz on einem der zeitoenossen bis dahin in zweifel oezooen worden ist. 

fur dos e.otu ionare fortselzunoswerk unserer kulrur. 
fur den sci 6afenschen ausdruc · a lies keimende, zukunftioe, unerprobte heron, urn die neuen 

:us 'mmen or oe mr r orJironorem spruno zu erobern. 
obwo I d:oso O~"Oenuber ! lluno keinen wertmosser bedeutet, kann man saoen, do0 die gesomtentwicklung der kultu r 
von dnr t:cforhVrrkuno der re oiutronaren ideen abhanot, jo selbst die tooesprobleme werden von ihnen beeinfl u0t. 
do ab •r iedem von uns nur einP beschrankto wirkunoszeit zur verfugung steht, mussen wir uns oft zu dem schrittweisen 

volu ron6ren w o enrschlie0on. urn weniostens einen bruchteil der erkenntnisse weiterzuoeben. 

9. 

wonn also haute noch unsere optischen oestaltunoswunsche nicht auf dem wege moximale r technischer ausnutzung 
!lichtorchr:ekrurl verwrrklicht werden konnen, donn mussen wir eben die fo rm des tofelb ildes noch beibeho lten. 
daf~ ich daher ers6nlich ouch noch die froge der unstlichen moterialien, wie oololit, trolit, aluminium, zellon usw. 
b handle, do0 rch diose ols orund meiner bilder benutze, hanot demit zusommen, do0 man diese moteriolien ouch 
durch unstlerischo nrobloms elluno der lloemeinen erwenduno zufuhren mu0. 
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10. 

ohne aile deutunosmi:iolichkeiten erschi:ipft zu hoben, ist dies der oru nd, worum ich noch - neben meinen licht­

experimenten - bilder mole. 

de in 

iuni 1934. 

I. moholv-nogy, 

vom pigment zum Iicht 

die terminologie der kunst-ismen is! verwirrend. man redet - ohne eine rechte vorstellung devon zu hoben - uber 
impressionismus, neoimpressionismus, pointillismus, expressionismus, futurismus, kubismus, supremotismus, neoplosti­
zismus, purismus, konstruktivismus, dodoismus, surreolismus - und dozu kommen noch die fa oorofie, film und des 
lichtspiel! selbst die fochleute kennen sich in diesem opokolyptischen wirrworr nicht mehr a us. 
unsere aufgobe is! es, den generolnenner zu linden. dieser generolnenner ist do! man muB nur oinmol die lehren 
aus einer hundertii:ihrioen orbeit ziehen, donn stellt sich sooor herous, daB die logisch-exokte entwickluno der neuen 
molerei beste anologien zu ollem onderen kunstlerischen schoffen bietet. 

der generolnenner 

die erfindung der fotogrofie hot den konon des dorstellenden, obbildenden bildes oesprenot. die molerei cis 
>forbengestoltung< tostete seit dem noturolismus unbewuBt noch der forbe, ihren oesetzen, ihren elementoren wir­
kungsmoglichkeiten hin . je mehr dieses problem in den vorderorund trot, desto seltener wurden die obbildenden 
tendenzen der ismen. der gestalter des aptischen /ernte m1t den e/ementaren, rem opt1schen m1tteln zu orbe1ten. 
dornoch ist jeder ismus nur die mehr oder weniger individuelle methode eines oder wenioer kunstler, die, wenn ouch 
oft ohne absicht, immer wieder bei der ze rstorung des allen bildes onoefongen hoben, urn zu neuen erkenntnissen, 
zu neuem 1eichtum des optischen ousdrucks zu gelanoen. 

spuren des neuen 

in der zerstorung keimren schon die elemente des neuen. 
die fotogrofie mit ihrem fast entmoreriolisierten ieuchten, insbesondere des strohlen der komerotosen otoorofie und 
des in der beweoung lichtflu'enden films drongten zur kloruno. 
untersuchungen, experimente, forbenle ren, lichtlehren, cbs rokte bildlichtspiele - noch vie! zu froomen orisch. v:el 
zu isolier' - berichten schon von morgioem. ober sie konnen uber die or der zukunftioen total"to noch nich prozis 
oussogen. 
doch ein ergebnis is! do, die erkenntnis, daB bei einem ap~ischen werk ouBer der oefuhlswelt des individuums, seiner 
nur subiektiven einstellung, ouch abiektive zusommenhonoe bestehen, die von der me erie des optischen ousdrucks 
direkt herkommen. 

mindestforderungen 

unser wissen uber Iicht, hell, dunkel, forbe, forbhormonien, also ube r die elementoren grundlogen des opllschen 
ousdrucks sind noch sehr gering (trotz der graBen orbei der verschiedenen is en}. die bisherigen hormonielehren 
sind nicht mehr als ein reimlexikon der molerei. sie sind auf der basis roditioneller kunstforderunoen oufoestellt 
worden. heutiges fuhlen, heutiges wollen behondeln sie nicht, oeschweige des gonze oebiet des optischen ousdrucks. 
diese unsicherheit Iinde! sich schon bei den elementen . unzohlioe grundsotzliche frooen worten ouch seitens der 
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maier auf loboro tori sche durchorbeituno, 
was is! Iicht und schotten ? 
was ist hell - dunkel? 
was sind lichtwerte? 
was sind zeit und moB? 
neue messungsorten? 
bewegung des lichts? 
was sind lichtbrechunoen? 
was ist forbe !pigment)? 
was sind die zwischenmedien, durch die die for be Ieben gewinnt? 
was ist forbenintensitot? 
chemie der forbe und der lichtwirksomkeit? 
bedingtheit der form durch die forbe? durch ihre loge? durch ihre flochenquontitiit? 
biolooische funktionen? 
fvsiolooische reoktionen? 
stotik, dvnomik der komposition? 
spritzopporote, Iota- und filmoppo rote, schirme? 
technik des forbouftrogs? 
technik des proiizierens? 
eioenform des manuel len, des m schinellen? 
usw. usw. usw. 

die erforschung dieser zusommenhonge, der fvsiologischen - psycho}ogischen zusommenhonge der oestoltungsmittel 
sind noch weit zuruck, verglichen mit den fvsikolischen forschungen. 
eine praXIS des mechonisch-moschinellen forben- !Iicht-} ousdruckes existiert noch koum. 

die lurch! vor der erstorrung 

die oefundenen thesen ins pro tische urnzusetzen, scheitert haufio on der furcht vor der technifizierung, die noch 
londloufioer meinuno eine erstorrung der kunst mit sich bring!. man furchtet, daB des bewu5tmochen der ouf­
bouenden elemente, die oktivieruno des intellekts, der einzug der moschinellen hilfsmittel den tad jeder schople­
rischen orbeit bedeuten konn en. 
diese furcht tst unbeorundet, do die bewuBtmochuno al/er elemente des wirkens fur immer ein Frommer wunsch 
bleiben wird. eine reihe optischer konons konn ollerdings auf dos genoueste ousgeo rbeitet werden. trotzdem wi rd 
eine iede op ische oestoltung ihren schlooenden wert ouch in dem schiipferischen, unbewu5ten uberschui) suchen. 
bei der oestoltuno ieden werkes schwebt - tro z allen konons, strengen gesetzen, exokten oufzeichnungsverfohren -
diese erfinderische potenz cis unonolvsierbore hocl-.stsponnung uber dem gonzen. sie ist des ergebnis des intuitiven 
wissens nicht nur urn die oeoenwort, sondern oleichzeitig urn die richtung zukC,nftiger einstellungen. 

kunst und technik 

was on ursprunolichen forbenerlebnissen durch die ousbreitung des gedruckten wortes und des vorherrschen des 
literorischen in iohrhunder en verloren gegonoen ist, versuchte man teilweise mit hilfe des intellekts zu ersetzen. 
der weo war erstondlich; in der ersten periode der industriellen technifizierung war man von dem techniker, von 
seinem intelle t uberronnt worden. er verkorperte die konstruktive seite des schoffens. 
er war lmindestens theore isch} in der loge, bei einer kioren funktionsbestimmung ohne besondere onstrengung ein 
formal onstondioes und in seiner okonomischen konstruktion einwondfreies werk hinzustellen. dosselbe nohm man 
in den unsttheorien ouch fur den kunstler on, bis man erkonnte, daB bei ihm die uberbetonung des intellektuellen, 
d£>s au r I ,ttmmboren fur die herstelluno eines kunstwerkes nur ols uberkompensierte forderuno in !rage kom. 
'oruussE: LUI u dozu bleibt no ur 1ch die festleouno der elemente eines optischen ousdrucks uberhoupt - unobhongig 
'on thr m > un~'S£>11 c d. h ers mui) eine sf ndordsproche des optischen ousdrucks entwickelt werden, urn demit 
durn w1r ch booo en die moolichkeit zu oeben, die festoeleoten orundelemente zu >kunstc steioern zu konnen. 
dos war d r t,cfere orur oiler kunstlemchen und podooooischen bemuhungen der letzten jahre auf dem gebiet 
d s opt,schcn wonn dooeoon hou e d1e uber ompensierte seite des oefuhls sturm lauft, konnen wir nur obworten, 
lis d r IJ••ndul u rinoerc ousschlooe mechen wird 

vom molen zum lichtspiel 

dor ntw1c~luno diosor stondordsproche mussen emioe erkenntnisse der heutigen optischen oestoltung dienstbor 
ocmoch werdon dazu oohoron in erster linie die mechon1schen und moschinellen hilfsmittef 1n der kunst._ 

P. wurden ocstern noch m1t d m oroument oboelehnt, daB die monuelle leistung, die >personliche hondschriftc in 
dPr kunst d s wichtios e sci. heute werden sie schon im kompf durchoesetzt, morgen werden sie triumfieren, uber­
moroen wcrdon sic zu cinor selbstv rstondlichen leistuno fuhren, uber die kein wort zu verlieren sein wird. die pinsel­
s richc, die suh1 live hondhobuno eines instrumentos fallen fort, ober die reinheit der beziehungen steigert sich zu 
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einer fast immoteriellen wirkuno, zu intensivster klorheit der obiektiven zusommenhiinoe. hochste pr6zision, oeselz· 
miif'>iokeit verdriingen die mif'>verstondene bedeutung des monue:len. 
die zukunftigen forrneroebnisse sind heute noch schwer vorouszusehen. hiinot doch oin werk, seine formkristollisot ion 
nicht nur von der unmef'>boren begobuno ob, sondern ouch von der intensitiit des kompfes, der mit den rnoteriellen 
mitteln (werkzeug, heute moschine} ousoefochten wird. so vie! konn man ober heute schon so,Jen, daB die zukunf­
tioe optische oestaltuno nicht eine einfoche ubersetzuno heutioer optischer ausdrucksformen sein kann, wei ! die 
neuen werkzeuoe und dos bisher nicht kultivierte motorial (Iicht} nur neue, diesen foktoren oem6f'>e eroebnisse zei­

tioen werden. 

oradlinigkeit des denkens, umweoe der technik 

in den zwischenstadien wird man ollerdings r.och mit einer bekannten totsoche - als verz6oerndes moment 
rechnen rnussen; 
einzelne menschen erfinden neue instrumente, erdenken neue orbeitsmethoden, die eine umwiilzuno der oewohnten 
orbeitsweisen zur foloe hoben. meist wird aber dos neue Ianoe nicht olloemein verwertet. des aile hemmt. die 
schopferischen m6ol ichkeiten des neuen worden zwor voroeohnt, ober dos neue hull! sich vorerst in die traditionellen 
formen, die du rch dos erscheinen des neuen im grunde wenioer oktuell oeworden sind. 
so mussen wir uns beispielsweise in der musik - onstott der neuen, von allen bishe rioen inst ru menten unobhanoioen 
elektromechonischen appa rate - vorliiufio mit dem sieoreichen und liirmenden einzuo des mechonischen kloviers 
und der orgel begnuoen, wie in der malerei des ouflouchen von spritzoppo raten, stork reflektierenden emaillierten 
fliichen und exakten kunst lichen materiqlien, wie oalolit, trolit, bokelit, cellon, aluminium schon (und noch} revolu­
tionaren charakter hot. ebenso ist es im film, wo man noch eine produktion als >revolutioniir« betrachtet, die doch 
koum eine andere wirkung ergibt, als beweolich gemachte klossische malereien. 
dieser zustand wirkt jedoch unoel6st und ruckstiindio einer zukunft oeoenuber, die mil lichtschopfunoen rechnel , 
welche direkt schal tbor in allen art en und in beliebiger quo lito! und quantitiit ohne pioment oufleuchten: mit pro­
iektor ischen spielen forbio flutenden lichts, mit flussioem immoteriellem schweben, mit durchsichtioen feueroorben. 
und im film: mit wechselnden lichtintensit6ten und lichttempi, beweounosvoriationen und veriinderunoen des roumes 
durch Iicht, durch schillernde schirme; erl6schen und oufblitzen, helldunkel, lichtferne und lichtniihe, ultrovioletter 
strahlung, mit infroroter durchdringuno des dunkels und ihrer direkten, sichtboren ubersetzuno. mil anderen neuen 
optischen erlebnissen, die stiirkste erschutterung vermitteln. 

1923-1926. 

I. moholy-nagy: 

fotografie, die objektive sehform unserer zeit 

ein neues instrument des sehens 

wi r besitzen in der fotoorafie ein ouf'>erordentliches instrument fur die dorstelluno. sooor wei! mehr: sie is! heute 
au f dem wege - im optischen - etwas grundsiitzlich neues in die welt zu setzen. ihre spezifischon elemel"le konnen 
aus ihren verflechtunoen nicht nur theoretisch, sondern handoreiflich herousoe:ost werden 

die absolute eigenart der fotoorafie 

dos fotogromm, die komeralose lichtgesta ltung, ist der eioentliche schlussel zur fotoorafie. in ihr verkorpert sich die 
absolute eioenort des fotoorafischen verfohrens, die uns erlaubt, lichtvoroiinoe durch eine lichtempfindliche schicht 
d irekt, unobhiingig von jeder kamero, festzuholten . sie gibt uns die aussicht auf eine eioenoesetzliche, bisher voll· 
kommen unbekannte optische formung. sie ist die om meisten durchoeistiote waffe im kampf fur dos neue sehen. 

was ist optische qualitot? 

durch die entwicklung der schwarz-weif'>en fotografie sind Iicht und schotten erst richtio entdeckt und uber die theo­
retischen erkenntnisse hinous richtio benulzt worden. (der impressionismus in der molerei war die porallele forbioe 
aktion dazu.) 
du rch die entwickluno der hochwertioen kunstlichen, besonders elektrischen lichtquellen, durch ihre reoulierborkeit 
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entstond eine oesteigerte anwendung von fl ief'>endem Iicht und reichoestuften schotten und dadurch eine fliichen­
verlebend iguno, eine optische verfeinerung. diese vie\stufiokeit der werte bedeutet ein grundsiitzliches mittel der 
optischen gestaltungsorbeit. ouch donn, wenn man uber die schwarz-weif'>-grouwerte hinaus, in farbioen werter1 
denken und arbeiten lernt. 

reine forbe neben reiner forbe, ton neben ton oesetzt ruft niimlich moistens einen dekorativen, horten, plakothoften 
eind ruck hervor. dieselben farben in ve rbindung mit ihren zwischentonen dagegen lockern des plokothafte gefuoe 
und schoffen einen verfeinernden schmelz farbiger wirkunoen; durch die schworz-weif'>-orau-wiederoabe oiler for­
bioen erscheinunoen hat uns die fotoorofie - in der orou- wie farbenska la zugleich - zum erkennen feinster 
voleur-unterschiede oefUhrt. dies ist eine neue qua!itot des optischen ausdruckes uber den b1sherigen standard hinous. 
dies ist allerdings nur ein punk! unter vielen onderen. es ist der punk!, bei dem man mehr mit dem inneren verm6oen 
optisches zu erarbei ten, mehr mit der funktion des ausdruckhoften, des kunstlerischen, als mit der obbildenden funk­
lion der da rstelluno rechnen konn. vorliiufio weniostens. 

die techn ik sublimiert sich 

bei der dorstelluno - der obiektiven fixieruno eines totbestondes - linden wir oeoenube r der bisherigen opti­
schen formuno ebenso orundlegende vorst6f'>e und wondlunoen, wie bei der direkten lichtoestaltuno. 
die einzelheiten dieser entwickluno sind bekannt : vogelperspektive, uberschneiduno, spieoelung, durchdrinoung usw. 
ihre svstemotische einordnuno eroibt ober eine neue plottform der optischen dorstellung, von der ous neue schritte 
erm6olicht werden. 

so ist es z. b. eine wesentliche erweiteruno der optischen dorstellunosm6glichkeiten, in einem hundertstel oder tau­
sendstel der sekunde ouch in den kompliziertesten fallen prozise fixierunoen von oeoenstiinden zu erholten . ober 
diese technische erweiteruno zieht ihre kreise fast zu einer fysiolooischen tronsformieruno unserer augen, indem 
uns die schiirfe des obiektivs, seine luckenlose oenauiokeit in der beschre ibung eines gegenstandes zu einer beobach­
tunosoobe verhillt, zu einem sehen erzieht, dessen standard heute bis zu den uberdimensionierenden, uberschnellen 
moment- und mikrobildern reich!. 

d ie mehrleistuno 

also, die fotoorofie schenkt uns ein oesteigertes bzw. ein mehr-sehen in der - (unseren augen gegebenen} - ze it, 
in dem - lunseren ouoen oeoebenenJ - roum. es oenuot hier eine schlichte, trockene oufziihluno der spezifischen, 
fotoorafischen - nicht kunstlerischen, sondern rein technischen - elemente. und man spurt die in ihnen eingeschlos­
sene kraft und ohnt, wohin der weo fuhrt. 

die acht arlen des fotoorofischen sehens 

1. des obstrukte sehen durch die direkte lichtoestaltuno, dos fotooramm, als die feinste abstufuno der lichtwerte 
thell-dun el bzw. farbe). 
2. dos prazise sehen durch die normole fixieruno eines totbestondes, die reportage. 
3. dos rosche sehen durch die fixieruno von bewegunoen in kurzester zeit, momentoufnahme (zeitlupe). 
4. dos lonesome sehen durch die fixierung von bewegungen in liingerer zeitdouer, z. b. lichtspuren vorbeifohrender 
woo en in der nachr (zeitrofferJ. 
5. des oesteioerte sehen durch 
a} die mi roforoorofie, und 
bi die filter-fotoorofie, indem man die chemischen eioenschoften der lichtempfindlichen schicht voriiert und so 
leistunossteioeruno erzielt, z. b. klii runo wei! entfernter, in nebel oder dunst liegender landschoften bis zum foto· 
orofieren in v611ioem dunkel (infrorot-fotogrofie}. 
6. des mehr-sehen durch die ponoromo-komera und die r6ntoen-fotogrofie. 
7 des simul on·sehen d rch die uberblenduno. hieher oeh6rt dos zukunftsverfohren der >outomotischen« fotomontage. 
B. dos unders·sehen, dm op:i~che \'itz, den man automotisch schoffen kann: 
u) b 1 der oufnuh'l1e durch dns obiektiv bzw. durch prismen, spieoelunoen, und 
bi noch der oufnol me durch mechnrische und chemische zerrunoen der lichtempfindlichen fotoschicht. 

was ni.itzt uns diese oufzohluno? 

W JS lehrt SIO? 

dof'> in der fotoorofischen moterie noch auf'>erordentliche m6olichkeiten verboroen sind, do eine ousfuhrliche analyse 
iedus punktes hier oino orof'>e onzahl von wertvollen hinweisen hinsicntlich ihrer verwendung, einstellung usw. eroibt. 
unsere untersuchunoen erstrecken sich ober noch eine r onderen richtuno . wir wollen wissen: was sind extrokt und 
s1nn dor fotourofie? 

dos neue sehen 

olle deurunoen der fotoorofie sind bisher von dem asthetisch-filosofischen umkreis der molerei beeinfluf'>t worden. 
dos war Ianoe 7oit hindurch ouch fur die fotoorofische praxis maf'>gebend. die fotografie arbeitete bis jelzl in ziem-
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lich storrer anlehnuno an d ie trodit ionellen molerischen ousdrucksformen und mochte, wie sic, aile stot ionon der 
kunstismen durch. nicht immer zu ihrem vorteil, donn man konn nicht out auf die d uer oiinzlich neuortioe erfindunoen 
in die oeisteskonstruktion und praxis veroonoener perioden hineinzwiinoen. oeschioht dies, so wird iede produk· 
tive betiitiouno oehemml. dies zoiote sich ouch deutlich bei de r fotoorofie. sie brochto nur auf_ den oeb1eten 
fruchtbares hervor wo sie ohne kunstlerische ombitionen - auf eine r objektiven orundlogo 1hrer mogl1chke11en -
z. b. in der wissens~hoftlichon fotogrofie orbeitete. nur dart war sie der weobereiter ei ner nouen, oioonen en twicklung. 
es konn in diesem zusommen hano nicht klor genuo ousoesprochen werden, daB es uns vollio oloichoultig ist, ob d1e 
fotoorofie >kunsl< produziert oder nicht. ihre eioenoesetzl ich kei t ollein - und nicht die meinuno von kuns ti11Sio· 
rikern - wird den moBstob der zukunftioen wertuno liefern. .. . 
es ist schon unerhort viel, daB die >mechonische<, im kunstlerischen, formenden sinn so oo rinoooschotz te fo toorofre 
in einer koum hundertiiihrioen entwickluno die mocht erobert hot und eine obiektive sehform der 7ert oeworden 1st. 
fruher proote der maier die seh-form einer zeit. man soli sich nur on die art orinnern, wie wir einst .. landschoften 
betrochtet hoben und wie wir sie heute erkennen. man denke nur on die uberschorfen, 11111 poren bosoten und von 
run zein durchzooenen portrots unserer fotogrofierten ze itoenossen; odor on die luftoufnohmo eines fohrenden 
schiffes mit dem in Iicht erstorrten wellenbild des meeres; ode r on die veroraBerunoen eines oewebes, on die zise­
lierten feinheiten eines oemeinen holzscheits, on aile oroBo rt ioen struktur-, textur- unci fokturdetoils beliebioer 
oeoensliinde. 

das neue raumerlebnis 

ouch sind wir durch die fotogrofie lund in noch gesteioertem moBe durch den film) eines neuen raumerlebnisses 
teilhoftio geworden. wir oelongten mil ihrer hilfe - hand in hand mil den bemuhunoen des neuen orchitek ten -
zu einem ausbau und zu einer sublimieruno unserer roumkultur. erst ietzt sind wir befiihiot, unsere umoebuno und 
unser Ieben - ouch von diesen voroussetzunoen her - neu zu sehen. 

der hohepunkt 

aber a ll dies sind einzelzuoe, einzelleistunoen - nicht gonz uniihnl ich der molerei. in der fotoorofie iedoch mussen 
wi r nicht >dos bild<, nicht dos herkommlich iisthetische, sondern dos ergene rns lrumenl fur piidooooische und fur 
ousdruckszwecke suchen. 

die serie (fotogrofie ols bildfoloe desselben Iemos) 

es gibt ke ine uberroschendere, doch in ihrer noturlichkeit und oroonischen binduno einfochere form ols die fo1ooro 
fisc he serie. dorin kulminier f die fologrofre schlechthin; die serie is I kein >bild< mehr, on sie konnen keine bild­
iisthetischen moBstiibe onoeleot worden, dos einzelbild ols solches verliert in ihr sein eioenleben, wird montooeteil, 
stutzuno eines gonzen, dos die soche se lbst ist. in diesem zusommenhono ihrer einzelnen teilo konn die serie auf 
ein bestimmtes ziel oerichtet d ie stiirkste wolfe, ober ouch die zorteste dichtuno sein. 
ihre wirkl iche bedeutung wird in einer viel spiiteren, wenioer unklo ren zeit, ols es die unsere is1, erschlossen werden 
die vorbedingung ollerdings ist, daB die kenn tnis der foloorofie ebenso w ichtig isl, wie die kenntnis der schrift so 
daB in der zukunft nicht nur der schrift-. sondern ouch der foto unkundioe Is onolfabet oelten wlfd. 

1932. 

. mahaly-nagy: 

probleme des neuen films 

die situation 

nicht sa seh r in der praxis ols vielmehr in der theorie drono in den letzten jahren die idee der •werkoerechtiokeit< 
alles schaffens durch . 
ouch im f ilm bemuht man sich seil einem jahrzehnt um >werkoerechliokeit<. doch ist das filmschoffen noch heute 
von der vorstellungswel des herkommlichen afelbildes abhiing;g, und man mer in der wir lichkeit wenio devon, 
daB das filmische material Iicht und nichl farbstoff isl und daB der film zu einer beweolichen riiumlichen prajeklian 
driingen muBte, ans!ott, wie dos heute geschieh, auf eine !Iache in beweouno oeselzte >stehbilder< zu proiiziere n 
aber ouch d ie akuslische kombinat ian, der tan film, holt sich an sein zwanosliiufio oewohltes varbild. dos theater 
die bemuhuno um eine eioene wirksamkeil ist var liiufio selbsl in der theorie kuum zu li nden. 
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die verantwortung 

die verantworfung fUr ein richt iges arbeitsprog ramm isl um so gr6Ber, je eindeutioer die technischen vorrichtunoen 
des fil ms und der anderen orten der mitteilung und des ausd rucks !radio, fernsehen, fernfilmen, fernproiektion usw.l 
sich entw ickeln werden. 

die problemstellungen - daher ouch die losunoen - beweoen sich im allgemeinen auf eingefohrenen ideenbahnen. 
fU r die lechniker isl die heulige filmische fo rm die konvention, d. h. die aufnahme lfixierunol von abjekl- und ton ­
real ilii t und ihre zwe idimensionale projektion. 

von veriinderten vora ussetzunoen he r wurden sie vielleicht zu oanz anderen eroebnissen kommen. ihre arbeit wurde 
sofort in eine andere richtung oelenkt werden. durch ein neu oestelltes orbeitsprogramm wurden ouch sie zu for­
derern einer neuen, bisher unbekannten oestaltunosform, eine r vol lio neuen ausdrucksmoo lichkeit werden'. 

d ie problemstelluno 

um in d ie eioenorl der gonzen molerie einzudrinoen, wird man am besten die wichligsten technischen komponenten 
des films: 
das optische idas sehba rel 
dos kinelische )dos beweolichel und 
das okustische idas horbarel 
einzeln unlersuchen. die untersuchung des psvcholooischen lpsycho fysischen) - wie es z. b. in surrealistischen 
filmen auftritt - wird hier nur oestreift. 

dos optische : bildoestaltuno oder >lichtoestaltuno<? 

es ist wahl moolich, daB die malerei sich als ausschlieBiich manuelle ihondwerk!ichel oestoltuno noch jahrzehnte lano 
halten wird, einerseits ols piidooooisches mittel, ondererseits als vorbereituno fur eine neue kultur der forben- bzw. 
l ichtoestoltuno. aber es bedarf nur der richtioen fraoestelluno - und in konsequenz donn des neuen opt ischen 
oroanisotors -. um dieses vorbereitunosstadium abzukurzen. 
symp ome einer beoinnenden abnahme des traditionellen bilde rmo lens - worunter ich jetzt nicht allein die auoen­
blickliche furchlbore wir schaflliche notloge der maie r verstehe - , zeigen sich schon an oeistesgeschichtlich ent ­
scheidenden stellen, so in der entwickluno des suprematisten malewitsch. sein letztes bild : das wei Be quadrat auf 
der quodratischen weiBen leinwand ist ein deutliches symbol des proiektionsschirmes fur lichtbild- und filmvorfuh rung, 
symbol fur die uberfuhruno der pigmentmalerei in eine lichtoestoltung : aut dre wei Be floc he konn lrcht unmittelbor, ouch 

in bewegung profiZJert werden. 

mo1ew i schs orbeit ist ein bemerkenswertes beispiel der neuen geistioen einstellung. man konn e saoen, es ist ein 
intuitiver sieo uber die miBverstiindnisse des heutigen films, der recht und sch lecht die hinter uns lieoende per iode 
des ofelbildes nochahmt: in bildausschnitt, in der oft mangelnden beweo lichkeit und in der malerischen montage. 
dos supremo ische bi ld fuhrt dos hondwerklich oemalte vorbild zu en de und schafft tabula rasa: selbst d ie molerei 
muB neue weoe oehen, wie k6nnte nun der film das aile tafelbild zum vorbi!d nehmen ? men muB von vorne on­

fongen, vom neuen mi fe,, nrch' von der ubertrcouno eir.es fruher oemalten malerischen werkes her. darum ist der 
sieo der sooenann en abstrokten rich unoen in der malerei oleichzeitig der sieo einer kommenden lichtku ltur, die nicht 
T'lur uber dos tofelbildhaf e hinouswachsen muB, sondern ouch noch uber die erkenntnisse und vorst6Be in der malerei, 
die als summieruno hin er dem bilde von malewi sch stehen. 
dorous ahein eroeben sich ollerdings noch nicht aile orundsiitze eine r oplischen gesraliuno. direkte lichtoestal tu no, 
kinelische, reflektorische lich spiele erlonoen eine syste motische untersuchuno. malerei, film und Iota sind inne rho lb 
dieser nur tei probleme. 

das lichtatel ier der zukunft 

z.., d " •.uobur •terr. r 111 r ,n.Jen lichtkultur, die mit berechenbaren und regulierboren lichtquellen orbeitet, oehoren 
m Ol'hwn"ioe k HtS hche ltchlquellen, refle~toren, proiektoren, fysikolische oeriite, polarisation und inter-

~h s, neue au nahl'leoptik und vor oliem eine oesleioerte sensibilisieruno der lichtempfindlichen schicht 
6s r l d r n ustiscl en ur 1 arbfilmfrooel .. . 

• thorC'm1n, de~f w1ssensthofl!ich vcrdienstvol'c erfindor der Othe rwo llenmusik, ist z. b. dos beste beispiel fUr eine folsche problemstellung . 
r g.ng von d r altt"n .nstrumcntolmusil ous or versuch te mir dem neuen Otherwelloninstrumen l olte konventionelle musik nochzuahmen. 

•· wonn irgondwo, donn 1st metra.~!. (;fOChtens dio errichtung oiqer solchen voriOufigen. von proktischen bindungen zunOchst unobhOngigen 
hchtv(Hsuc uto o orn ohostt'n in rufilond mOglich, wonn ouch oin gr oCer teil unserer molokademien mit gutem gewissen schon heu te in 
, hchta 1dom1or,t umgowondoh .vo1df'n ~onnte. do<h hot ru~lonc.l in diesem atJgenblick mehr choncen. orstens: wei! die filmorbeit in allen 
ondorn Ondern nur ols g .schof t botri~bon wird filmische und opt:sche gestol!ung Uberh a upt, wie wi r sie denken - wird allein in ruBiond 
ols ~ u!turgu. ol! oo•Stigo st h6pfung unJ nicht ols hondolsabiel..t angesehen. zweitens: wei] nirgends die m6glichkeit einer rodikolen , re vo­
h.Jtranaron umstu uno Oul h '" b~zug auf k1rns1/ tsch oufgnben mehr vorha nden ist ols in ruBiond fUr ruBiand ist der olte begriff >kUnstlerc 
om d~vtll(hs •en gt'borsten an stolle der olten hondw~rksmenlol i tO t bout sich dart Iangsam eine neue, geistig-organisatorische auf. die 
~Jrfindung spiel! ~~ch dart nicht innerhalb der manuellon tOtigk.eil a lie in ab · stoll in details (6rtlichen bindungen) versucht man ietzt dart 
'" s.ynthC'\en l7usommt•nhongnn) zu donLen 
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bedeutung und zukunft des filmateliers 

in unserer heutigen politisch und wirtschaftlich zerrutteten zeit mufl de r filmische tatsachenbericht, die repo rtage, als 
erziehunos- und propagandamittel in d n vorderorund oeruckt worden. trotzdem ist festzustellen, do() der film -
wie aile anderen ausdrucksformen ouch - mit seinen mitteln: Iicht, beweouno, psvcholooische montage eine vom 
sozialen unabhiinoioe, im iologischen wurzelnde spannuno auszuliisen verrnao lz. b. abstrakter film). aus diesern 
orunde wird die zukunft des films in nicht oerinoem ma0e ouch mit dem oteli flrbetrieb verbunden se in, wo die wir­
kungen dieser art bewu0ter und beherrschter erzeugt werden kiinnen. noturlich werden ouch diose filmischen forman 
bestimmte beziehungen zu ihrer zeit haben. miiglicherweise sind sie sooor Iiefer, durchdrinoender als die durch 
ou0ere aktualitiit s1cht/ich zeitbedingten, do sie meist in dem unterbewufltsein wurzeln, und so einen teil der un­
bewuflten erzie ungsweoe darstellen, die notwendig sind, urn die oeeignete bewu0tseinsform der zukunftioen oesell­

schaft vorzubereiten. 
selbstverstiindlich wird dos lichtutelier der zukunft nicht auf die nachahmuno, die im itation, einoestellt sein wie heute, 
wo der hiichste ehrgeiz ist, aus holz biiume, aus jupi terlicht sonne zu zaubern. im atelier der zukunft wird man 
grund leoend von der eigenart der elements, des vorhandenen materials ausoehen. 
ouch die rolls des filmorchi;ekten wird sich von dieser basis her veriindern. er wird die fi lmarchitektur neben dem 
akustischen gleichzeitio als Iicht- und schattenerzeugendes reauisit lstabkonstruktion, skelettl und als lichtschluckenden 
bzw. lichtreflektierenden fliichenkomplex verwenden. lwiinde fur oro nisierte lichtverteiluno.) 
der schlussel zur lichtgestaltung im film ist das >fotog ramm«, die komeralose fotografie. seine zahlreichen abstu­
fungen in schworz-wei0 und flieflenden orouwerten lspiiter sicher ouch in lorbigen wertenl sind von orundsiitzlicher 
bedeutung. ouch die bewu0te und berechnete ubereinanderkopieruno verschiedener filmstreifen oehii rt in dieses 

kapitel. 
erst in einem nichtimitativen atelier kann man donn lichtformen sch ffen, deren spannuno n uns bisher unbekannt 
gewesen sind. der film ist aber nicht allein ein problem der lichtgestaltuno, sandern ebenso der beweounos- und 
tonoestaltung. und ouch mit dieser erweiterung ist die prablematik des films nicht erschopft . es oehiiren dazu 
eine reihe von elementen, die zum teil von der fotoorafie herruhren, zum teil ouch von seiner neuortioen umfas­
senden piidaoooischen aufgabe, z. b. fur eine neue bewufltseinsfarm der veriinderten raumzeitkonzeption. 

bewegungsgestaltung 

fur die verwenduno und beherrschuno der beweoung im film fehlt noch iede tradition. ouch die praxis der oeoen· 
wart ist noch sehr kurz. sie ist gezwungen, sich aus dem unortikulierlen bestand heraus zu entwickeln. das ist die 
erkliirung dafur, dafl der film als bewegungskunst nach auf einer verhiiltnismiiflio primitiven stufe steht. 
unsere augen sind in der erfahruno verschiedener gleichze itiger beweounosfasen oder beweounosabliiufe noch 
ungeubt; in den meisten fallen wurde man die vielfasigkeit eines nach so beherrschten beweounosspiels heu e nach 
nicht als organismus, sondern als chaos empfinden. 
darum werden die vorstiifle in dieser richtung zuniichst - ungeachtet ihres iisthetischen wertes - in erster linie 
von technischer bzw. piidaoaoischer bedeu uno sein. 
die russische montage ist bisher der einzioe reale - wenn ouch in manchem anfechtbare - vorstofl auf diesem 
gebiet. errichtung und erleb is des simultankinos - dte oleichzeitioe prajektion verschiedener aufein nder aboe­
stimmter filme - blieben bisher !rammer wunsch·. 

zum tonfilm 

der tonfilm ist eine der griiflten erfindunoen, die nicht nur das oesichts- und oehiirfeld, sondern ouch das 
gewissen der menschheit uber das heute vorstel lbare hinaus erweitern wird. abe r der tonfilm hat nichts m1t der 
reproduktion van ton- und oesprochsfolgen im sinne des theaters zu tun. dor rochto tonfilm konn nicht olloin dorouf 
oerichte sein, a ustische erscheinunoen der auflenwelt dokumentarisch einzu anoen uf'd zu sp'eoeln u' er es. 
mu0 es in einer dem stummen ilm analoger'l oestaltungsabsich als tonmontoge oeschehen. d s ist ein teil om 
aufoabenkreis des tonfilms. 
doch br'ngt der horbare teil des tonfilms kaum eine bereicheruno oeoenuber dem s ummen film. wenn man darunter 
eine tonuntermaluno, tanillustrotion der optisch oelosten man aoeteile vers ehen wurde. das mi einem mit el -
dem op ischen - schon erreich:e wird durch die einschalrung eines paro llelen akustischen oroanos nur oeschw6ch . 
eine quali alive steioeruno, eine neue durchdrinoende ousdrucks arm wird ers~ ents e en, wenn beide kompanen en 
in ihrer vollen entfoltung wechselwirkend einoesetzt werden. hier beoinnt die wirkliche okonamie selbst des repor­

togetonfilms. 

· montage allein ergibt noch keine ousreichende mOglichkeit zur bewegungsgestoltung der sinn fur bewegungs 16sungen ist vorlaufig 
selbst in den russenfilmen mehr impressionistisch als konstruktiv d1e russische montage rUstet den film be sonders mil ossoziotiven tmpres 
sionen aus; {wenn sie meisl ouch vorberechnet und nicht zufa llsergebn isso woren). durch rosche wechsel u. a ouch on roumlich und 
zeitlich verschieden gelegenen oufnohmen schuf sie d:e ben6tigle bindung fUr eine tedsituation. 
eine konstruktive montage wird in der zukunft mehr auf die gesamtfassung des filmes achten, mehr auf die ontinuitOt der film1schen lam­
position - in Iicht, raum, bewegung, ton - ols auf die reihung der oft optisch verbiUffenden montageimpressionen 
eisenstein (>generalliniecJ, wertov l>der manr. mit der komeroc:J und turin (>turksibcJ mach ten in dieser nchtung schon positive vorst66e 
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das augenblickliche problem des tonfilms 

unser okustisches fossunosvermiigen mufl erst oewoltig oelackert und erweitert werden, bevor wir vom tonfilm wirk­
liche leistunoen erwarten durfen . 

die >musiker< sind bis heute noch nicht einmal zur produktivmochung der grommafonplotte, geschweige denn des 
radios und der iitherinstrumente oelangt. sie mussen auf diesen gebieten ouflerordentlich vie! umdenken. 
der tonteil des films mu0te uber dos dokumento rische hinaus unsere ohren um bisher unoekonnte horwirksomkeiten 
bereichern. dos gleiche ist im akustischen, was wir vom stummen film in bezuo auf dos zu sehende erwartet und 
teilweise bekommen haben. 

uber die repraduktionswunsche eines durch dos material zuniichst verblufften publikums hinous mu0 der tonfilm zu 
einer optofonetischen svnthese gefuhrt werden. wenn der tonf ilm den weg zu einer solchen svnthese einschliiot, 
so bedeutet das letzten endes: obstrokten tonftlm. von do ous konnen ai le arlen von filmen befruchtet werden. 
aufler der kotegorie >dokumento ri scher tonfilm< und der extremen kategorie >abstrakter tonfilm< werden hier oroo­
nisch die >mantoge-tonfilme< entstehen . nicht nur monrooe der optischen und okustischen teile in sich, sondern der 
beiden ineinander. 
de r tonende film soll te dorum vorliiufio eine periode der nur tonlichen experimente obsolvieren. dos heiflt: erst isa­
lieruno vam optischen; praktisch: den tonteil des licht-tan-filmbandes trennen und einzelstucke dora us versuchsweise 
miteinonder kambinieren. (es ist klor, dofl hier musikolische he rkiimmlichkei ten oenou so wenig platz haben durfen, 
wie die populiire oenremalerei mit der optischen seite des films etwos zu tun hoben konn.} eine niichste etappe, die 
ober mit der ersten parallel verloufen konnte, muflte folgende richtlinien berucksichtigen: 
I. verwertuno von reo/en okustischen fiinamenen, wie sie uns im noturgerousch, im menschlichen oroon oder im 
instrument zur verfugung stehen. 
2. verwendung von optisch notierbaren, ober von der reolen existenz unobhangigen klanggebilden, die auf dem ton­
fil mstreifen noch einem voroefo0ten plan gezeichnet und nachher in reole tone umoesetzt werden konnen. ibeim 
tri-eroon-svstem z. b . durch hell-dunkle streifen, deren abc vorher erlernt sein mufl. do ober alles auf dem tonfilm­
band oezeichnete durch die wiedergabeopporotur in ton oder ger6usch umgesetzt wird, erooben ouch meine experi­
mente mit oezeichne en prafilen, buchstobenfoloen, fingerabdrucken, oeometrischen zeichen auf den tonfilmstreifen 
uberroschende toneroebnisse.} dozu kommt 
3. die mischuno der beiden. 
zu 1: 
a} der sprechende fi lm broucht nicht unbedingt ein kontinuierliches okustisches geschehnis zu enthalten. 
dos okustische konn doppelt intensiv wirken, wenn es in kurzeren oder 16ngeren zeitriiumen verteilt, unerwortet 
auftrilt. 
b} wie der optische film die moolichkeiten besitzr, ein obiekt verschieden, von oben und von unten, von der seite und 
von vorn, frontal und in verkurzuno zu fixieren, mu0 etwos iihnliches mit dem ton erfolgen konnen. den verschie­
denen blic richtunoen mussen also verschiedene horrichtungen entsprechen. {hauptsiichlich wird man hier on die 
oboestufte ombination van musik, sprache und geriiusch denken.} dozu kommen die akustischen graflaufnahmen, 
zei lupe !dehnunol. zeitraf er (zusammenziehunol. zerruno, uberblendung, uberhoupt die mittel einer >tonmontoge<: 
der optischen simul ani at mufl eine a ustische entsprechen; das heiflt: man mufl den mut hoben, mitunter den oku­
stischen, sooar stnnerfulrlen flufl des sprechens mit onderen klonggebilden zu vermischen oder ihn plotzlich zu 
un erbrechen und eine andere okustische dimension einzuschieben, zerren, dehnen, zusammenziehen, und erst 
nachher die ursprunoriche linie fortzuset zen und ohnliches. durch beschleunigung oder verlonosamuno der normolen 
tonfotoen ents:ehen die merkwurdiosten ubersetzungen, vie le oktoven hoher oder Iiefer. diese ergebnisse sind wieder 
umkombinierbar. (hier sind der komik ke ine orenzen gesetzt.} 
ZU 2: 
a) eine rechte hohe der schopferischen ouswertuno wird aber beim sprechenden film erst donn erreicht, wenn wir 
das okustische abc in form van fotoorofierboren proiektionen lz. b. bei den lichttonsystemenl beherrschen. 
d .s bedeutet, dafl wir - ahne reole akustische oeschehnisse in der ouflenwelt - akustische fiinomene plonmiiflig 
auf dem filmstre1fen no 1eren, mit dem aptischen, wenn notig, synchronisiert; d. h. der tonfilmkomponist kann ein 
JU cod 111 s, uber 'och nie oehortes, uberh upt nicht exis ierendes horspiel mit dem optafonetischen abc ollein 

schoffen 
l den rsren v, 1 ~ 1en Hlrechenden fi lm w1rd derien1oe fertiostellen, der mit dieser oder iener methode eine 
, u~ • rscl o o·o, nsr rucl dcr obiek•e und oeschehnisse und ihrer zusammenhiinoe schafft. 

c) d s ''u1d ns al• ocn, a us ische umrisse von oeschehnissen oder einzelnen obiekten herzustellen. 
ell d rs :.crrc u o cf, r w o ouch d1e >orofloufnuhme< im a us ischen - niimlich heraushebung, nicht detoillieruno 

:u sc11offon 

vorfuhrunc 

d • ou .J< ,J.Jonnte vier c 100 leinwond oder ein anderer 6hnlicher prajektionsschirm unserer kinas ist im grunde nur 
In ted' ,,.,enos tof lbild. un sere vorstellunoen von roumlichen erscheinungen, von roum-lichtverhiiltnissen sind 

dw kbor ~11mrti' sio w rden mil iner iedem menschen bekannten erscheinuno - durch eine offnuno fallen licht-
rrohlon n den rouP1 erschopft 

d mo O<'nt.ber 1St vorstcllb r· do0 von dem projektionsoppo rat ous riiumlich gelagerte, hintereinander oeschollete, 
roils durchsch irh 1 ie 1 rajektionswonde, oilier, ne ze usw. mit dem Iicht getroffen werden (z. b. wie meine pro­
If' r ansversuche on der ohemolioen piscatarbuhne im >koufmonn von berlin< 1929). Ierner ist es durchaus vorstel l-
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bar, dol) an stella einer flachen prajektianswand eine Iader mehrere) oekrummto treten; kuoelforrnige, teilbare und 
in ihren teilen oegeneinander bewegliche, mit und ahno ausschni!to. lrnan konnte z. b. - wio von mir schon fruher 
fur den slum men film vorgeschlagen - aile wando des filmtheaters unter oinem kreuzfouer van fi lmon hal t en: 

»simultankina<.) 
es ist ouch durchaus denkbar, dol) rauch odor dunstoebildo gleichzeit ig von vo r schiedonen praiekt ionsapparaton 
getroffen worden odor dol) an den schnittpunkten der verschiedenen lichtkegel lichtgostalten sich bilden; wa iter ist 
varstellbar - nicht nur fur abstrakte lichtgebilde, sondorn fur obiektive darstollung, reportage ein wo itere r ausbau 
dieser art , des plastische kino durch stereoskopische aufnahmetechnik. tdcrs obiekt kann von linsonsystemen, d ie 
urn dos obiekt angeordnet sind, einoekreist und nachher in dersolben weisc wiederoeoebon worden. ) 
der tonfilm und seine noch uberhaupt nicht erortorten okustischen m6glichkeiten werdon bestimmt orundleoende 
anderungen ouch in diesen und folaenden punkten schaffen. 

aufgaben der filmischen arbeit 

die zur gestaltung der drei gro5en problemkreise des filmes: Iicht, beweguno und ton crforderliche praxis mu5 in 
die verschiedensten oebiete heutiger wissenschoft und technik einoreifen. sie ist obhi:ingig von der orbeit 

des fotoorafen*, 
des fysike rs und chemikers, 
des orchitekten, operateu rs und vorfUhrers, 
des reg isseu rs und outors. 
sie ist obhi:ingio von problemen der a ufnohmetechnik: optik; lichtempfindlichkeit; ultroviolette und infro rote stroh len; 
hypersensibilisierung {so wie unsere augen sich nach und noch an des dunkel oewohnen konnen, worden wir 
eines taoes apparate hoben, die im dunkel - bis zu r momentoufnohme - reooieren); 
farbenfilm; 
plastischer fi lm; 
tonfilm; 
sowie von problemen de r 
dreidimensionolen vorfuhruno: hintere inandergescholtete, riiumlich oroanisierte schirme; projektionsfliichen ous rouch 
und dunst gewonnen; wiilbunoen, doppelprojektion, vielopparatur; mechonische uberblendunoen; schoblonenspiele; 

von den problemen de r 
okust ik und 
der a lles zu r synthase film {fi lmwirkung) zusommenfugenden montage. 

1928-1930. 

nachtrao 

inzwischen sind eine re i he von oufgoben und ideen, die in diesen oufsiitzen behandelt wurden, reolisiert worden, 
eine der w ichtigsten ve rwi rklichungen ist vielleicht der syntetisch oezeichnete tonfilm ihumphries, pfenninoer und die 
russen ovromov, jonovski, vojnov, scholpo). ebenso monche vorschliige mit tontricks. omerikonischo filme von harold 
lloyd und walt disney verwenden zur steige rung komischor effekte beschleuniot gesprochene texte oder ruckwiir s 
gedrehte ton folgen . ebenso hot man du rch die verwendung der infroroten strahlen beim fotoor fieren im viii ioen 
dunkel groBe fortschr itte erziel t. ouch sind in england und in deutschland neue objektivsystemo fu r cine panorama· 
komero ousgearbeitet worden, die einen obsoluten rundblick ermiiolichen. dos fotoorofieren mi nouen pcrspoktiven 
wi rd ouch von den wissenschoftlich-kunsthistorischen forschern exerziert. ebenso wurden in der farl..>enf"lmarLe;• durch 
oosparcolor· film, durch die vereinfochuno des kopierens oro5e moolichkeiten oeschaf·en. tee nicolor bringt aus­
gezeichnete kontinuierlich oufgenommene forbige filme. die euesten plos ischen fill"l'versuche von lumiere zeroen, 
dol) fur die einfuh rung des plos ischen films ebe falls erfreuliche onso ze vorhonden sind. 
neben diesen technischen for schrirten, die uber kurz oder lono vervoll ommnet warden, eroeben sich d·e fa oenden 
neuen richtl inien fU r die ton· und farbfilmoestoltung: 

• zweifellos ist der onolfobel der zukunfl nicht nur der schrift·, sondern ouch der fotogrofieunkundige noch dieser erkenntnis is di 
fotog rofie bis heute ni rgends systematisch entwidelt worden. so ist es zu verstehen, do6 der preuf>ische ku!tusmznistor, ols er d1e iotogrofie 
1928 ol s unterrichtfoch durch einen offiziellen erloB in den schulen einfUhrte - trotz deutscher grUndlichkoit - keino richthnien dofur 
bestimmen konnte. doch kOnnte das skelett eines lehr- wie versuchsprogramms Ieicht aufgesrell! wcrden 
1. li chtgestal tung mit und ohne ka mera {fotogrofie, fotogromm, rOnt genbild, nachtaufnohmel, 
2. fi xierung des ta tbestondes: 

a ) liebhoberoufnohme, 
b) wissenschaftliche (fach-J fotog rofie fmikrooufnahme, vergr65erungl, 
c} dorstellung (dokument}. 

3. fixierung der bewegung: momentoufnohme (reportage). 
4. verschiedene mechonische, optische, chemische reak :ionen: erzeichnung, verzerrung, schichlzerflieBen, schichtaufl6sung fehloufnohme usw 
5. simultanitOt: Uberblendung, fotomontage. 

der tonfilm ho t den dusteren pro fezeiungen der stummfilmonhiinger recht gegeben. es klofft ein ou5erordentlich 
weiter geistiger obstond zw ischen beiden, und es is! tro ur ig einzugestehen, dol) dos nivo - vie !Ieicht ouch durch die 
starker gewordene kommerzio lisierung und verteuerung der tonfi lmherstellung - noch immer im sinken ist. 
die ersten tostenden versuche eines wertov l>entusiosmus< ) sind heute noch nicht erreicht worden, man konn 
sogor sagen, do l) sie nicht einmol o ls mo5sto be der heut igen produktion genommen worden sind. 
fur viele leute ist die lehre daro us: zuruck zu den pr inzi pien der stummfilmmontoge! 

diose erkenntnis ist eigentlich jed em ge li:iufig , doch w ird nichts 6hnliches in die praxis umgesetzt; denn der tonfilm 
konn nicht mehr zum stummfilm zuruck. d ie im verh iiltnis zu den augen g r6Bere t rogheit des ohres befiehlt ihm 
eio ene gesetze, und es ist inte ressont, daB w ir ous dieser fys iolog ischen totsoche positive r ichtlinien obleiten konnen, 
die dem tonf ilm eine dem stummfilm ebenbu rtige, sogo r weit do ruber hinouswochsende entwicklung erm6glichen. 
dos prinzip der stumm fil mmontoge war - im extremfoll -, kurzeste stucke zusammenzufossen. dooegen ist der 
ton film gezwungen, gr65e re ouffnohmeeinheiten zu montie ren. also , wenn eine szene im stummfilm vielleicht ous 
zehn oufnohmee inheiten bestond, ist de r tonf ilm gezwunoen, fu r dieselbe szene nur zwe i oufnohmen zu verwenden . 
hier ist die wesentl iche ursoche fur die optische longweile der moisten tonfilme. und doch brouchte ous der forde runo 
der longsomkei t keine optische lonowei le zu entstehen. es gibt einige regisseure, die instinktiv einen besseren weg 
geoongen sind, sie mochten die oben erwii hnten zwei oufnohmen mit der gleitenden komero. wir konnen uns, urn 
dos prinzip zu ve rdeutlichen, einen oufnohmeoppa rot auf einen kron montier! vorstellen, der sich bewegt; dies ist 
moglich in allen richtunoen: 
o) in der ge roden, 
b) in kreisform und 
c) dieses oe rode oder kreisfiirmige gleiten konn ouch mit oufwi:irts· oder obwi:i rtsbewegungen kombinie rt werden, 
d. h. die kron-komero ermoglicht eine kontinuierliche oufnohme ieder szene mit dem effekt, dol) der sto rre blickpunkt 
oufoehoben wird, indem die oufzunehmende szene von dem obiektiv in verschiedenem hohennivo umkreist werden 
konn. 
man muBte hier, urn dem problem gonz gerecht zu werden, noch eine menge beispiele onfuhren, deren ke rnpunkt 
die oufhebung der optischen longweile bei den notwendigen liingenmoBen tonfilmischer montogestucke ist. so 
konn man stott der komerobewegung die szenen selbst bewegen idrehbuhne, loufendes bond). hier ergeben sich 
wiederum eine reihe von kombino ionen, wenn zu dem beweglichen objekt noch die bewegliche komero hinzukommt. 
oleiche schnellig eit, gleiche beweoungsrichtung oder verlongsomung der einen bewegung mit kontrostierender 
der onderen eroeben unendliche vo rionten. idem fochmonn zur weiteren bereicherung: schou el· und bootouf· 
nohmen, fluobilder.) ouch monche optische hilfsmittel kiinnten fur denselben zweck hiiufiger benutzt werden. ich 
denke houptsiichlich on die scharf- und unscharfeinstellung wichtiger und weniger wichtiger objekte, die innerholb 
einer szene - noch notwendiokeit - geiindert werden konnen. dies wurde eine gewisse onniiherung on die fvsio· 
looische optik bedeuten. beim fixieren eines obiektes sehen wi r dessen gon ze umgebung nu r verschwommen mit. 
man konn heute schon voroussogen, daB wir in der zukunft eine reihe von optischen systemen, man spricht in den 
fochkreisen schon von >gummilinsen<, besitzen werden, die en sprechend den gleitenden bewegungen outomotische 
distonz· bzw. schorfs ellung bei oufnohmen von der totolen bis zur groBoufnohme erlouben. ich muB sogen, daB 
die breite montage des tonfilms mir ous fysiolooischen grunden gesunder erscheint, do sie die augen weit weniger 
onstrenot ols die moschinenoewehrmontoge des stummfilms*. 

dieselben fo rderunoen sind in oesteioertem moBe fur die oestoltung des forbfilmes gultig. wenn dos verhii ltnis der 
s ummfilmmontooe zur onfilmmontooe durch 2: 10 ousoedruckt wird, mu0 man hier 1 : 10 wiihlen, dos heiBt der 
forbfilm wird mit einem noch longsomeren rytmus orbeiten ols der tonfilm . dozu kommt, daB rasche bewegungen 
innerholb der Iangen oufnohmeteile seltener benutzt werden kiinnen, do sie eine der schwo rz·weiB-wi rkung gegen· 
uber ges eigerte unruhe und stiirkeres flimmern hervorrufen. 

uberhaupt wird die forbe ols neues element der filmgestoltung sehr viele uberroschunoen ergeben, do wi r die kine· 
lrsche energie forbioer werte bis ietzt in einer so konzentrie rten fo rm sel en erlebten. wiih rend der sc hworz-weiB· 
film bei einer dvnomischen montage nu r auf die beweoungswerte und auf die schwo rz·weiB-ongleichung der montoge­
srucke zu och en ho te, wird die verontwortung des cutters und des regisseu rs bei einer farbigen montage viel groBer 
~o1r oboosoh n davon, dol) iedo szene schon von vornherein durch die forbe ge fuhlsmiiBig schiirfer best immt w ird, 
r"vB d r 1ul :in tioo orbonfrlm orne rsuello ochse hoben, die eine bewuf) e psychofysische unterstutzung des in holts 
dtm•olt, dodurch, dol) b •stimm e teile in rot, blou, oelb ader rosa usw. durchoefuhrt werden. ob man hier einem 
,n d r rmpr ''sronrstrschen moloroi schon vorhondenem grundprinzip treu bleibt oder es in kurzester zeit sprengen 
w11d, dos w1rd d•e tOll! oinsetzende pro is zeioen. eines dorf jedenfolls mit dieser visuellen ochse nie verwechselt 
ward n dcr museumston alter bilder es besteht die gefohr, daB - direkt oder auf umweoen - aile forbwerte 
111 rnen boslrrnmten forb on getoucht werden, so dol) donn aile forben du rch einen bestimmten forbigen schleier 
ol O"d(•C' Norden" . i I or6Ber bedeutung ols bisher wird im forbfilm de r uberblendung zufollen . ohne die 
techni .cho u• c der uber blendung hier we iter zu erortern lich hebe diese in meinen aemolten bi!dern iohrelono 
onoewendetl, konnen wrr konstotreren, dol) eine oleitende uberfuhrung einer szene in die ande re ohne einen schock 

· 1ch wdl dom11 nichr bc·houprcn, dol'!l die •maschinengewohrmonrogec in der zukunft nicht verwendet wi rd sie wird aber nich t mehr 
pr.nz•p, sondorn e1n m1116l nobon ondoron sein 

· · ubrig• ns wurde d10 visu lie och~o in en besrfotografierten schworz-wei5-filmen: • iohonno von orleansc und »vampyrc schon durch­
gt-duhrt, hochslwuhr~cht.'tnl,ch mit hilfe oines opli~chen miltels, rn•t der konsequenren verwendung eines dun~elfilters. covolconli hat1e in 
Ha pclite Idly• ols visuolle ochso t-Ine grebe leinenrosterung verwen ot. 



der augen Ieicht durch uberblendung ermiiglicht wird · durch obschwi:ichung ein z In r forben bleibt uns die miio­
lichkeit allen, eine bestimm•e und c rwunschte forbiokeit durchzufuhren. 
eines ist sicher: die psvchofvsische wirkuno der forbe ist - ouch ohne themotisch-inholtliche basis - derortig 
elementorer notu r, daB wir fur die zu kunft im forbfilm heute schon cine oesteioerte verwcnduno rc in er forb im 
sinne neve r molerischer bestrebunoen - also ouch eine obstrakte verwenduno - profezcicn kiinnen. clieses wissen 
ist fast die voroussetzung dofur, dol) die vor uns lieoonde uberproduktion historischer forbfilme in oosundcr weise 
uberwunden wird. ich bin sicher, daB die schiinst en forbfilme cler ni:ichsten zeit dieieniocn scin worden, die in 
wei f) gebettete forben bri nocn. ein neues erlebnis mit neuen sichten: ein ski- und schncc film , ein in modornen 
hellen riiumen spielender forbenfilm. 
es ist ei n groBer in·tum, zu den ken, daB wir nicht fiihio wiiren, a us dem heutioen Iebon wirksome f 'biokeit hervor­
zuzoubern. 

london 1935. 

I. moholv-noov 

huhn bleibt huhn 

ein lrlm-scenario unter benutzung eines motrves a us >ouguste bolte< von kurt schwr tter > 

L 

ein netz von laden oeht kreuz und quer uber die bild­
fliiche. 
ouf einer schiefen ebene rol len viele eier - au f uns 
zu -, die vordersten sind sehr oroB, die foloenden 
worden kleiner. einze lne eier springen hoch. 
eine hand fiingt die hochspringenden eier auf. 
ein mann - mit moske - ionolie rt mit den eiern 
der mann oreift eier ous der luff, wirft sie wieder fort, 
sie verschwinden. immer mohr eier und immer schnellere 
foloe. 
der mann konn sich nicht mehr retten vor den eiern 
durch die er ietzt bombard ier! wi rd. 
der mann liiuft fort. 
wieder rollen die eier wie vorhe r die ebene hinunter. 
die eier erscheinen zuerst klein, die foloenden oriiBer. 
monche hupfen hoch, fallen, springen wieder hoch. 
monche gehen entzwei. 
die schiefe ebene wird uberblendet in housgesims, auf 
dem die eier rollen und hupfen. 
wieder ein ei. es spring auf dem oesims hoch und 
fiillt rosend schnell on der !assode des houses entlong 
auf die stroBe. 
dos ei hupft unten noch ein poormo l in die hiihe. 
immer mehr eier kommen hinzu, monche oehe~ entzwei, 
ober d'e meis en ro lten hup'end weiter. 
eine belebte s roBe. menschen oehen. 
zwischen ih ren schnellen beine rollen und hupfen eier. 
die beine der menschen schnell, ober schnel er und 
schneller die eier. 
die beine der menschen bleiben zuruck, ommen ous 
dem bild. d ie eier ro llen zwischen riidern von wooen 
und bohnen hindurch, uber schienen, hupfen uber 
wasser. 
kleine wosserspritzer und eier springen in die hohe. ihre 
weiBe blitz! auf dunklem hinterorund. 
ietzt geht der mann die s roBe entlono. er geh in der 
der beweouno der eier entoeoenoese zten richtuno. [war 
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also die beweguno der eier vorher von rechts nach 
li nks, so oeht der mann ietzt von links noch rcchts. domit 
man dorouf oufmerksom wi rd , daB die eier nun ihren 
louf iindern und dem mann foloen : sie sprinoen ietzt 
also ouch in entoeoengesetztcr richtung.) 
viele eicr rollen hinte r dem mann droin: kleine, oro Be, 
eine ziemlich belebte st roBe. 
laden mit kinderwooen. die cier hupfen durch offene 
lodenturen. 
die eier springen in die kinderwooen. 
eine frau nnch dcr onderen lz,.,hn) schiebt kinderwooen 
durch die lodentur auf die stroBe. 
wieder die menschen, di<' cie r, die 7Wischen ihren beinen 
rollcn. 
vorn liiuft der mann. er bie t urn eine ecke. 
zehn schulcrinnen eines miidchenpensionnts, zwischen 
ihren beinen die oie r. 
on der ecke hupfen die eier unruhio umhor · sic hoben 
den mann verloren. 
ein ei rollt ous der menoe der e:er her J rollt v.e ·r 
komm schrieBiich n d s •or e:nes o -.s 
oOngsom oeht d'e haus'ur r'nter i~M Zv. 
portierlooe. dos on Iande oesich• ., , d eke por•·er-
frr.u vor ersloune'l oeoffne•or m 
die hous ur 6' net sich wiedw or sam 
ein iunoes miidchen - hell un - :rt' aus dn· 
fur. es knips lrhvthmisch) dre ei£"srho''!· ' m k'rid ob. 
die dicke portierfrou Iii ft dr·• mo !chen n ch. re· h· 
ih r eine riesioe bobv-rn chflosche. 
ironisch und uberleoen liic elnd weisl do rrodcher die 
flosche zuruck. oeh• in ein ~offeeh us. 

2. 
kurze montooebilder cus dem eehous: ke ,..r bolan-
cierl; zei!unosmorder; hvnde ur:e' den tisch'!n 
dos iunoe miidchen r;·t in den voroorten. 
es setzl sich, sehoul sich oufmerksom urn. usdrurk des 

,. 

miidchens ist heiter. 
drouBen spoziergonger, die zeit hoben und die eilen 
mussen. 
des miidchen sehoul auf die tosse nieder. 
sie hebt die tosse zum mund - inholl schokolode mit 
sohne. 
die sohne iuberblendenl : 

kleine weiBe bluten - myrten - formen sich zu einem 
kronz. 
der kopf des miidchens mit broutschleier und kronz. 
kurz dorouf der mann mit der moske. 
dos miidchen selzt die tosse nieder, blickt auf. 
in diesem ouoenblick gehen drouBen zehn manner in 
derselben moske voruber. neun der manner sind ziem­
lich unschorf. 
dos miidchen spring! oul, 
liiuft vor und sehoul sich veroessend den miinnern noch. 
unschlussig oehl sie wieder zuruck, sehoul unruhig umher, 
setzt sich. 
spring! wieder auf. 

lii uft ein pa r schrit e schnell, donn longsomer, uber­
leoend. 
kehrt Iangsam wieder urn. 
auf holbem weo dreht sie sich entschlossen um und rest 
durch die lischrcihen. 
kellner mit unmengen von oeschirr und tobletts in der 
hand stiirzt rufend und unbeschodet seiner losten wild 
mit den ormen oestikulierend hinter dem miidchen her. 
mann mit zeitunoen b lickt iiroerlich zwischen zeitunos­
beroen hervor, sehoul dem miidchen wutend noch. 
kellner mit lobletts s oBt gegen tisch des monnes. 
zeitunoen sturzen uber dem mann zusommen; er is! oonz 
verschwunden. 
kellner stolpert , fall obe r nich oonz. geschirr, tcbletts 
- olles jonot'ert er, kein ropfen ~offee in den lassen 
ist erschuttet. spieoeleier im olos hupfen. 
dos madc~en steht drouBen, blickt noch rechts und links. 
dos miidchen oeht noch in<s ob, wo die zehn manner 
dre s roBe e tlono oehen. 
dos miidchen rost h·nter den monnern her. 
es ommt a emlos in ihre niihe und s oppt sehr rosch, 
urn to:-tosom on ·hnen vorbeizuoehen 
ober 
die manner sind oerode on einer s roBenecke on­
oekommen. funf oehen noch links, fun! noch rechts. 
dos madchen kommt nun ebenfolls on der ecke on. 
sie s!eh! Ianoe verzweifelt und ro los do. wohin soli 
sie oehen? 

fit siC I• fur d u rPchte funferoruppe er sie 

s1e unentschlossen st hen uber· 

•nkcn oruppe her. 

mor:Jchen wreder in ihro nohe, SIOPPI 

se r rosch, vrr on ihnen vorb izuoehen, 
nLer 
d' 'ur f manner sind on der ecke unoekommen drei 
oohen no h r chts, zwei nuch l'nks 
ouch d s model• n steht nun an der ecke. es uberlegt 
uf'd er •scheide srch fur r •chts, 
auf holbem weoc zuruc noch links, 
ubcr:, ouno. um ehren nach rechts, 

des miidchen liiuft iiuBerst eilig der rechten oruppe 
noch. 
drei manner gehen die stroBe entlong. 
mit geoffnetem mund heftig otmend, ohne hut, mit 
wirrem hoar, rost dos miidchen ihnen noch. 
in der niihe der manner stoppt sie rosch, streift sich uber 
stirn des hoar zuruck, setzt eilig hut auf. will on den 
miinnern vorbei - -
do 
sind die drei manner en der ecke ongekommen, zwei 
gehen noch rechts, einer noch links. 
dos miidchen kommt on der ecke on, ohne onzuholten 
oder zu uberleoen liiu ft sie mechonisch noch rechts. 
ober die monner sind bereits w ieder on der ecke on­
gekommen, o ls dos miidchen in ihre niihe kommt. 
die manner trennen sich: einer noch rechts, einer noch 
links. 
einen ouoenblick sieht man schorf die moske des monnes, 
der noch rechts oeht. 
des madchen kommt erschopft on der ecke on . 
lost stupide liiuft sie noch rechts ein poor schritte. 
dos miidchen bleibt plotzlich stehen, wendel sich urn, 
um dem mann, der noch links oeoongen ist, nochzusehen. 
ober der mann ist bereits fort. 
dorouf wendel sich dos miidchen wieder noch rech ts. 
weit vorn trill der mann gerode in ein hous. 
dos modchen sturzt ihm noch. 
dos miidchen steht keuchend unter einem toreingong . 
dieser ist se hr graB, sehr klein dovor dos miidchen. im 
hintergrund noch viele torbooen, die sich wie ein olp­
druck auf dos miidchen legen. 
dos miidchen wischt sich mude die stirn ob. 
dos miidchen sleigt treppen hinouf. auf ho lbem weo 
schwemmt eine putzfrou dos miidchen mit spulwosser 
zuruck. verzwe ifelt kiimpft dos miidchen gegen dos 
wasser on. 
eine frouenhond zieht on einer turklinoel. 
idiese szene wiederholt sich alters.) 
iedesmol, wenn des miidchen ous einer wohnunostur 
herousfliegt, ist ihr onzug demo lierter: 
ei mol fehlt der hut, 
donn kommt sie ohne mantel. 
zulelzt wi rd ihr cus einer ur heraus die handtosche 
fo rtgerissen. 
mi l einem ruck off net sich die tosche: geldstucke und 
scheine fallen heraus, und zwor in die wohnung hinein. 
die fur wird zuoeschlogen, dos oeld ist weg. erfololos 
hiimmert dos miidchen mit beiden fiiuslen oeoen die tur. 
mude und zerschlooen wendel sich dos miidchen ob. 
dos miidchen klopft n einer wohnunostur. 
eine frau offnet - schuttelt den kopf. 
ein schollen im hinterorund der wohnuno . der mann 
mit der moske? 
dos miidchen schiebt die frau beiseite, sturzt auf den 
m nn zu. 
eine modellpuppe! 

ie wohnunosinhoberin kommt oeloufen. 
dos madchen zertrummerl wulentbronnt lampe, sluhle, 
Iisch usw. 
die frouen beoinnen miteinonder zu roufen . 
dos miidchen flieol schlieBiich in groBem booen aus 
der tur heraus. 
nochdem es not urftio den onzug in ordnuno gebrocht 
hot, setzt es seinen weo fori. 
vollkommen om ende oiler krafte liiuft dos miidchen 
einem brieftriioer in den weo. 
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in dessen riesenhofter posttosche beginnt des mi:idchen 
eifrig ZU wuh!en. 
der brieftri:iger pockt das mi:idchen und schleudert es 
beiseite. 
des mi:idchen fl iegt in eine oufgebotstofel. 
hinter dem gitter beginnt sie sofart heftig zoppelnd 
fluchtversuche. 
schlief'>lich gelingt es ihr loszukommen, durch dos 
moschenwerk des oitters zu schlupfen. 
im hinlergrund die gitier, uberblendet in flurfenster. dos 
mi:idchen steht vor dem letzlen treppenoufgang. 
ein holbes stockwerk hoher ist die letzte tur. 
mit neuem mut steigt dos modchen die letzten stufen 
hoc h. 
des miidchen klingelt. 
de r iunge mann mit moske offnet. 
dos miidchen will sofort hineinsturzen, obe r dicht vor 
ihrer nose fliegt die tur zu. 
verblufft klingelt dos miidchen sofort nochmols. 
vergebens - sie wortet Ionge. 
Iangsam steigt dos miidchen ein poor stufen herunter, 
bleibt auf dem treppenobsotz stehen. 
sie uberlegt, 
geht nochmol zur tur und klingelt. 
wartet wieder vergebens. 
sie geht wieder bis zum treppenabsotz herunter. 
denkt nach, wirft einen blick auf die tur, geht un· 
entschlossen und hoffnungslos noch einmal zur tur 
zuruck. 
sie klingelt, 
warier vergebens. 
dos miidchen geht sehr Iangsam zwei treppen hinunter 
und drei stufen. 
sie dreht sich donn kurz um, rest die treppen hinouf und 
wirft sich mit oiler wucht gegen die tur, die in trummer 
geht. 

3. 

drinnen ist der mann mit der moske. er kummert sich 
ga r nicht um dos miidchen. er greift eier aus der luft, 
wirft sie wieder fort. 
die eier hupfen und springen um ihn herum. ein poor 
zerplatzen . 
dos miidchen, dos eben die tur zertrummert hot und mit 
grof'Jem schwung in dos zimmer flog, stoppt und gruf'>t. 
der mann setzt dos spiel mit den eiern unbekummert fo rt. 
unentschlossen steht dos miidchen und gruf'.>t donn noch­
mols. 
wieder bleibt der mann unberuhrt. 
do geht dos miidchen energisch auf ihn zu, pockt ihn 
om arm. 
der mann kehrt dem miidchen den rucken zu und 1601 
sich nicht storen. 
dos miidchen pockt ihn nun on beiden schultern , schutielt 
ihn mit wutendem gesicht. 
do steht plotzlich uberdimensiono l der stondesbeomie 
im zimmer; er trag' gehrock und zylinder. in der hand 
hat er ein flommendes schwert erhoben. 
vor ihrn' der mann und des miidchen schlagen militiirisch 
die hocken zusommen und lassen sich bei den hii nden. 
des schwert des stondesbeamten verwandelt sich in eine 
scharpe. 
er geht urn die beiden herum und schlief'>i einen leuch­
tenden ring urn sie. 
der standesbeomte verschwindet ebenso plot z lich wie 
er kom, indem er durch die wand geht. 
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der mann und dos madchen selzen sich an zwe i tisch­
enden einander gegenuber. 
sie reden miteinonder, wobei eins dem andern mit 
kuhlem interesse zuhort, fast reden sie aneinander vor­
bei. sie schneiden g rimassen. plotzlich spring! des 
miidchen auf. 
der mann nimmt seinen hut, kuf'.>t d ie fr au auf die stirn 
und verliif'>t des zimmer. 
die frau geht zum fenster. 
kinder in parks spielen mit ballen, kinde r auf boustellen 
buddeln im sand, lochende kinderoesichter. lfruhlino.l 
der mann geht in dos standesamt. 
der standesbeomte schreibt in ein grof'>es buch des eben 
von dem mann oemeldete kind ein . · 
der haushalt des iungen paores ist iirmlich, schmierioe 
kinder, oanz kleine und oriif'>ere. die frau dazwischen, 
verzweifelt. 
der mann steht ern fenster, sehoul auf die st rof'>e hin­
unter. 
bluhende bourne, iunoe rniidchen, rasende autos auf 
hellen landstra0en. 
der mann nirnrnt den hut . 
er geht in des standesarnt. 
der standesbearnte triigt ein neues kind in des buch ein. 
die frau steht orn fensler. 
unten kinder, in parks spielen sie rnir schneeba llen, auf 
den baustellen fohren sie schlitten. lachende kinder-
gesichter. !winte r.! 
der mann oeht wieder in des slandesarnt usw. 
neun rnonner rnit rnoske gehen varbei. 
die frau lauft zur wohnungstur hinaus auf die treppe, 
als wcllte sie den rniinnern foloen. 
sie komrnl , nochdem sie irn rner nochdenklichcr und lano· 
somer gegangen is!, ins zirnrner zuruck. 
wieder der arrnliche haushol t, die vernochliissigten 
kinder. 
der mann kommt noch house, er gruf'.>l nicht, wirft wutend 
seinen hut auf dos belt. 
die kleinsten der kinder weinen. 
dos geric htsgebaude, wa die scheidung beontrogt wird. 
der richter; vor ihm sehr klein irn ring die beiden men· 
schen, die versuchen, noch verschiedenen richtunoen aus· 
einande rzukornrnen . ols ihnen des nicht gelinot, keh ren 
sie sich gegeneinonder und beginnen zu st reiten. 
der richter leg! seine hiinde zwischen die beiden, schiebi 
sie ouse in ander. 
der ring zerbricht. 
des rniidchen lauft eilig devon, es traot die eine ring· 
halite. 
des madchen mit der rinohalfle lauft ziemlich schnell 
durch die straf'>en. 
ein mann rnir rnoske sehoul sich nach dem rnadchen urn. 
er folgt ihrn. 
on der strof'>enecke trifft dos rnadchen mil einern weite· 
ren mann, ebenfolls mit rnaske, zusammen. 
dieser schliel'>t sich dern ersten mann on. 
dos madchen lauft noch schneller. 
irnrner rneh r und mehr manner folgen ihrn . 
des rnadchen wirft schlief'>lich die eine ringholfte fort. 
die ringhiilfte verwondelt sich in eierscholen. 
die eierscholen rollen hinter dem rnadchen her, helen 
es ein. 
die eierscholen schlieBen dos miidchen ein. 
ein ei roll! schnell und schneller devon. 
viele manner mit rnaske laufen und laufen. 
des ei roll! einen abhong hinunter. 

es roll! unter ein porzellanhuhn. 
die manner roll en ebenfols den obhong hinunter. sie 
uberschlagen und uberkugeln sich, rnanche ble iben 
liegen, manche roffen sich auf. 

nachwort 

fr. kalivoda, brno 1936 

die manner stehen urn dos porzellanhuhn herurn. 
der kopf des huhnes. es blinzelt mit den augenlidern 
aus gips. 

1925-1930 

bei der redaktianellen zusarnrnenstellung dieses heftes war ich van der obsicht geleitet, den entwick!ungsweg der 
visuellen kunst, die linie ihrer enlwicklung onzudeuten. dies ist des grundsatzliche progrornm rneine r zeitschrifL sie 
soil die problernotik der rnodernen kunsifarrnen erortern, die genouen beziehungen zwischen allen kunstgottungen 
zeigen und irn besonderen die verbindung aufweisen, die zwischen rnolerei, fotogrofie und film beste ht. 
urn diese einheit der kunst zu dokumentieren, wahlte ich dos reiche, vielverzweigte schoffen eines einzelnen kunst lers 
- I. moholy-nogy, der uber des problem aus eigener erfohrur.g und auf grund eigener arbeit vie! zu sagen wuBte. 
moholv stellte sich eine sa breite orbeitsbosis, wie sie kaum einern anderen kunstler der gegenwort eigen ist. es soil 
nun aber nachtriiglich gesagt werden, daB es sich hier keineswegs um den versuch einer rnanogrofie des kunstlers 
handel! idozu ware der kleine bond nicht ausreichend, und nur als inforrnotiven hinweis sch rieb siegfried giedion 
seine einfuhrung!. vielrnehr wurde ein versuch unternammen, aus moholvs arbeit ein speziolproblem heraus· 
zugreifen' dos problem des lichtes, dos ohne zwei fel - begunsligt durch neue technische moglichkeiten - dos 
dorninierende kunstlerische problem der nachsten iohrzehnte, wohrscheinlich iahrhunderle bilden wird . eindeutig 
kommt diese tendenz bereits in der malerei des neunzehnten und des beginnenden zwonzigsten iohrhunderts zum 
ousdruck, und es ware falsch, nur uber die rou mprablemotik der neuen molerei zu sprechen. die beschaftigung mit 
dem Iicht im ollgemeinen hot ouch dessen besondere roumzeitliche funktion klargelegt. ober dos svnthetische bleibt 
doch - dos Iicht. die ganze obstrakte molerei ist ein erster schritr zu neuen formen der lichtgestoltung. es gilt, 
hier weiterzuschreiten. 
noch meiner auffassuno stellt die manuelle malerei nur ein wichtiges pddogogisches moment dar - ein erziehungs­
stadium des kunstlers wie des beschauenden - , ohne V\elches wir uns die zukunft optischer gestoltung schwer vor­
stellen konnen. ein beispiel' die gegenwartig vorherrschenden thernotischen filme werden als solche eigene 
bedeutung verlieren, sobald die in ihnen behandelten aufgaben der lebensargonisation endgultige losungen gefunden 
hoben. donn wird - neben onderen gottungen obstro kier kunst - der obstrokte film zu worte kommen . nachdem 
wir schon heute die ouBerordentlichen leistungen der ersten bohnbrecher des obstrokten films sehen, ist zu erworten, 
daB sich der obstrokte film auf neuen wegen entwickeln wird. 
moholvs molereien und zeichnungen steller. studien zu einer graBen reihe obstrakter filme da r. io sie sind als 
entwurfe :stotischer fosen obstrokter filme zu bezeichnen (ouch donn, wenn der maier sie ols outochtone tofelbilder 
geschoffen hot!. nicht nur durch diese bilder, sondern ouch durch eine rei he neuer technischer errungenschoften 
wird die abstrokte filmgestaltung schan ietzt bedeutsam ongeregt. 
ouch die komerolase aufnahme, dos fotogramm, fuh rl zu einer neuen form des obstrokten films. und ouch hier sind 
die zohlreichen fotagromme moholvs als tei le abstrokter filme anzusehen, die ausschlieBiich auf der produktivilal 
des lichts beruhen. in diesern zusommenhang wird clurch rnoholv ouch die idee reflektorischer lichtspiele in freiem 
und geschlossenem raurn aufoeworfen. 
Ieider werden die proble'lle der obstrokten kunsl haute vielfoch noch miBverstanden. man hat die abstrakte, gegen­
stondslase kunsl auf die prufungswage des soziolismus oelegl. zugegeben · es besteht die notwendigkeit einer 
aktiven revolutianiiren kunst, die sich in den diensl des kulturkampfes fur neue lebensfarmen (fur eine neue gesell­
schafts- und wirtschaftsardnung) slelll. aber man muB klar sehen, eine seiche aktive kunst - so wichtig sie o uch 
als woffe isl - steht abseils der :kunstetwicklung, als eine isolierle periode der kunsthistorie. sie bringl iene 
entwicklung im ganzen nicht weiter ihochstens mittelbar, indem sie gesellschoftliche veriinderungen du rchzusetzen 
bemuhl isl). in einer nichr sehr Iemen zukunfl wird die kunsl in ihrer gesomlheit die periode des obstrokten antreten. 
schon heute ober kampft die ovontgorde fur die neuen kunstformen. sie reolisiert diese trotz den ungeheuren tech­
nischen schwieriokeilen auf experimentellem wege. 
marl stern lomslerdarn) erziihlte mir nach seiner ruckkehr ous der udssr ein chorakterislisches erlebnis. ich gebe es 
hier mil eioenen worten wieder, do es die wichtigkeil des ausbaus einer graBen gattung der abstrokten kunst - der 
reflektorische:1 lichtspiele - zeiot, 
marl stem hat fur die neue industrieslodt mognitogorsk plane enlworfen. die orbeiter hatten, wie ubl ich·, daruber 
des entscheidende wort. >out host du 's gernochl«, bemerkte der klugsle noch Iangen, ernsten diskussionen, >ober 
etwas fehlt doch! ich war einrnol in berlin; eines a bends ging ich durch die friedrichstroBe. weiBt du, die graBen 
schottenbildenden fossoden mit den unzahligen vielforbigen beweglen reklamelichtern - dos war schiin! und des 
fehlt uns in deinem plan. ich will eine seiche friedrichstraBe in rnagnitogorsk hoben !« ols mart slam die episode 
erzahlte, liichclten die zuhorer. mon sprach von reaktionoren empfindungen des russischen arbeiters; man sprach 
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dovon, dol) dieser orbeiter trotz der herrschoft des soziol ismus gewisse d inge wolle, die er beim feind lichen kopitoli­
stischen nochborn neidisch betrochte. mog dos ouch monchmol stimrnen - diesmol ist der sowjeto rbeiter im recht. 
er sieht in den plonen zu einer neuen stodt eine gelungene organisation seiner wohnungs-, orbeits- und rekreotions­
stotte; eine erfullung seiner vito!en lebensbedurfnisse. der soziolistische orbe iter will ober doruber hinous 
schopferischen kulturellen reichtum, der zum vegetotiven in wechselbeziehung steht. wenn er von der e ffektvol len, 
ober ungeordneten lichtreklomewirrnis der berliner friedrichstroBe gefesselt wo r, dochte er gonz inst inktiv on ein 
lichtspiel im freien raum. noturlich wird ein fortschrittlicher orchitekt in einer neugep lonten sozio listischen siedlungs­
onloge kein lichtreklomeponoptikum einer kapitolistischen groBstodt rekonstruieren wollen. obe r dos bedurfnis des 
befreiten menschen noch kulturellem uberschuB - noch einem lichtspiel im freien roum - ist durchous legit im. und 
man muB diesen wunsch in die wirklichkeit umsetzen. moholvs proiekt eines stodtelichtspiels wird hier oktuell. 
olles, was moholv hier ongefuhrt ho t: dos bedurfnis noch lichtsensotionen, lichtfresken, gesteigerten form en des reflek­
torischen lichtspiels, die notwendigkeit, die technik der scheinwerferkononen, der projektion auf wolken, des licht­
spiels im geschlossenen roum und endlich ouch des obstrokten obsoluten films fortzuentwickeln : dos a lies ste ht im 
mittelpunkt der kunstlerischen interessen ollernochster zukunft. 

somtliche ortikel von I. moholy-nagy, london, siegfried giedion, zurich und fr. kalivoda, brno wurden in deutscher 
sproche verfoBt. 
die druckkorrektu r der deutschen Iexie besorgte will schaber, brno. 
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vom material zur architektur ltokvo 19301 
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(o sum mary of the ar t and science of homemaking con· 
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w. I. & j. brusse' s uitgeversmaotschoppii n. v ., rotterdam. 

lou lichtveld: de geluidsfilm. >serie monogrofieen over 
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remesiel v bratislove 1934-1935. (pot rokov pr6ce 
v novej budove.) tlacov6 upravo zdenek rossmonn. 
bra tislava 1935. 
n6k ladom spr6vnej komis ie uUi ovskYc h SkO I a kuratoria Skoly ume­
le ck)'ch remesie l, 1 vazova, bratislava . 
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gebrauchs.) ausstellung basel 1936. 
gewerbemuseum, basel. 

druk funkcjonalny. bibl ioteko >a. r. « tom 6. 
drukarnia publ. szkoty dokszt. zawod. nr. 10 w todzi . 

in den nochsten he ften erscheint eine regelm60ige rubrik »hinweise«, geleitet von ion tschichold, basel. 

felix synek 

tovcirna registracnich potreb a kniharstvi 

dodala spi ralovou Yazbu pro Iento seSit 

fabrik fur registraturbedarfsartikel und buchbinderei 

liefer te die spiralheftung fur dieses heft 

praha VII, 
brno, krenovo 

..,, , 
prastavn1 
51 

.., 
c. 1 
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im verlag ben no schwa be & co., basel 10, ist vor kurze m ein neues buch von jan tsch icho ld ersc hienen: 

typographische gestaltung 

es enthiilt eine dorstellung der typografischen erneuerunosbeslrebunoen, an welchen der verfasser bekanntl ich 
gro0en onteil hot. tschichold war viele jahre Iehrer on der meisterschule fur deutschlonds buchdrucker in munchen; 
er hot von dart ous die bildung des neuen typogrofischen st ils entscheidend beeinflu0t und diesen von den schlocken 
der ersten onfiinge gereinigt. - der verfosser entwickelt die methodik der neuen gestoltunosweise als einer zugle ich 
technischen und kunstler ischen oufgabe. die satzbeispiele umfassen aile wicht igen aufgoben. d ie rondgebiete der 
fotografie, ih re anwendung im schriftsatz und die neue malerei werden ihrer bedeutung nach oewurdio t und eben­
falls mit vielen unbekannten obbildungen belegt. ein teil der satzbeispiele ist auf versch iedenforbigen papieren 

gedruckt. 
format a 5 (l48X210 mm). 11 2 seiten auf kustdruck, werkdruck und verschiedenforbigen popieren. mit vielen 
oanzseitigen und kleineren obbildunoen, dorunter einer onzohl vielforbiger. leinenbond mit ruckenschild. 

illustrierte prospekte kostenlos vom verlag benno schwabe & co., basel 10 (schweiz). 

das aktuelle buch: 

will schaber: 

kolonialware macht weltgeschichte 

ein kulturkritischer exku rs 

preis kortoniert sfrs . 4 ·50, gebunden sfrs. 6·-

humanitas verlag, zurich (schweiz) 
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kunstmuseum luzern 

these 
antithese 
synthese 

preis 8·- schweizer franken 

orp 
broque 
col der 
chi ri co 
deroin 
erni 

ernst 
fernondez 
gioco meMi 
gonza lez 
gri s 
hellon 
kond insk.Y 
kl ee 
Ieger 
mir6 
mondrion 
nicho lson 
o zenfonl 
poolen 
pica sso 
toeuber-orp 

ongeboten: 

el lissitzky : figurinen. die plostische oestoltuno der 
elektromechonischen schou >sieg uber die sonne < 
lois oper gedichtet von a. krutschonich, moskou 
19131. 10 viel farbige orioinollithos in moppe. aile 
bliitter sioniert. 55X48 em. 1923. vergriffen. 150 sfr. 

el lissitzky: proun. 1. kest nermoppe. 1923. 6 mehr­
forbioe originollithas, einige mit ou foeklebten 
teilen, titelblott und mappe. aile bliitter signiert. 
60X45 em. veror iffen. 100 sfr. 

I. moholy-nogy : konstruktionen . 6. kestnermoppe. 
1923. 6 mehrforbioe originollithas, titelblott und 
moppe. 60X45 em. aile bliitter sioniert. veroriffe n. 
100 sfr. 

beste/l ungen 
richte man on , telehor", 37 plotnl, 
brno, csr. 

pfsmem futura vytiskla tento svazek 
knihtiskcirna : 

gesetzt aus der schrift futura. druck 

der buchdruckerei : 

zu koufen oder zu touschen gesucht: 

>de stiil.« einzelnummern oder komplette serie. 

>w ieschtsch - gegenstand - obiekt«. berlin 1922. 

nr. 1/ 2. 

>rna <. wien co. 1922-25. einzelnummern oder kom­

plette serie. 

>i 10<. amste rdam. nr. 2-12, nr. 23 und fo loende . 

>der sturm.« iohrgong 15, heft 3. 

>!'espri t nouveau.< paris. nos. 1-16 et '29, en co­

hiers ou relies. 

ongebote on , telehor", 37 plotni, brno, csr. 

typia 
komanditnf knihtiskarskci spolecnost aug. smerek a spol. 

buchdruckerei • kommanditgesellschaft aug. smerek u. comp. 

brno . brunn, cejl 2t telefon 15.023 
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stoCky pro ten to svazek zhotovi I graficky zavod reprodukcni: 

die klischees fur diesen band lieferte die graphische reproduktionsanstalt: 

chemigrafia 
I. hochmut, a. smekal, k. mich61ek, j. machacek 

brno . brunn, novo 4, tel. 15.297 
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fypogrofie typogrofie typography typogrophie, fr . kolivodo 


	74121_c1_cover_cor
	74121_c1_toc_cor
	74121_c1_tp_cor
	74121_c1_tpverso_5_cor
	74121_c1_6_7_cor
	74121_c1_8_9_cor
	74121_c1_10_11_cor
	74121_c1_12_13_cor
	74121_c1_14_15_cor
	74121_c1_16_17_cor
	74121_c1_18_19_cor
	74121_c1_20_21_cor
	74121_c1_22_23_cor
	74121_c1_24_25_cor
	74121_c1_26_27_cor
	74121_c1_28_29_cor
	74121_c1_30_31_cor
	74121_c1_32_33_cor
	74121_c1_34_35_cor
	74121_c1_36_37_cor
	74121_c1_38_39_cor
	74121_c1_40_41_cor
	74121_c1_42_43_cor
	74121_c1_44_45_cor
	74121_c1_46_cor
	74121_c1_47_cor
	74121_c1_48_49_cor
	74121_c1_50_51_cor
	74121_c1_52_53_cor
	74121_c1_54_55_cor
	74121_c1_56_57_cor
	74121_c1_58_59_cor
	74121_c1_60_61_cor
	74121_c1_62_63_cor
	74121_c1_64_65_cor
	74121_c1_66_67_cor
	74121_c2_68_69_cor
	74121_c2_70_71_cor
	74121_c1_72_73_cor
	74121_c1_74_75_cor
	74121_c1_76_77_cor
	74121_c1_78_79_cor
	74121_c1_80_81_cor
	74121_c1_82_83_cor
	74121_c1_84_85_cor
	74121_c1_86_87_cor
	74121_c1_88_89_cor
	74121_c1_90_91_cor
	74121_c1_92_93_cor
	74121_c2_94_95_cor
	74121_c2_96_97_cor
	74121_c1_98_99_cor
	74121_c1_100_101_cor
	74121_c1_102_103_cor
	74121_c1_104_105_cor
	74121_c1_106_107_cor
	74121_c1_108_109_cor
	74121_c1_110_111_cor
	74121_c1_112_113_cor
	74121_c1_114_115_cor
	74121_c1_116_117_cor
	74121_c1_118_119_cor
	74121_c1_120_121_cor
	74121_c1_122_123_cor
	74121_c1_124_125_cor
	74121_c1_126_127_cor
	74121_c1_128_129_cor
	74121_c1_130_131_cor
	74121_c1_132_133_cor
	74121_c1_134_135_cor
	74121_c1_136_137_cor
	74121_c1_138_cor
	74121_c1_backcover_cor



